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P O UR LA P U B L IC IT É
S ’A D R E S S E R , 26, R U E  DROUOT

A L'HOTEL DU t FIGARO >
ET POUR LES ANNONCES ET RÉCLAMES

'Chez MM. LA G RA N G E, C E R F & C»» 
8 , place de la Bourse

s o n s Æ M i A i æ i E
P A G E S  I, 2  ET 3

tes environs de P a ris  : Bellevue : Georges 
Caïn.

ta nouve lle lo i s u r les courses : Le compte 
courant du pari mutuel : Ajax.

te m in is tre  de B u lgarie  à l'E lysée :  Ch . 
Dauzats.

fi l ’hô te l C hauchard  :  G. D
l 'in it ia t iv e  p a rle m e n ta ire  en m a tiè re  d 'o u ve r­

tu re  de c ré d its  : Joseph Reinach.
Concours d ’illu s io n s  : Louis Latzarus.
ta fonda tion  Carnegie : Em. Berr.

P A G E S  4 ,  5 ET 6
fiu tou r de la  p o lit iq u e  :  Auguste Avril.
Journaux e t Revues :  André Beaunier.
Séances d ’a r t  : G. D.
Pour la  beauté de P aris : Georges Bourdon.
ta grève des in s c r its  m a ritim e s  : A Marseille : 

Thomas. — Au Havre : Hofgaard.
Gazette des T rib u n a u x .
les Théâtres: l'héâtre de,l'Opéra: MlleSelma 

Kurz et M. Smirnow dans « Rigoletto » ; 
Mlle Kschesinska dans « Coppélia » ; R o­
bert Brussel.

fe u ille to n  :  L e  T ru s t :  Paul Adam.

L E S

Environs de Paris
B E L L E V U E

Les premiers jours de mars 1748 furent 
à en croire le marquis d’Argenson 
défavorables à la belle madame de 

Pompadour. « J’ai trouvé la marquise 
extrêmement changée. Elle était à la 
messe de la chapelle, coiffée de nuit, 
avec la mine du monde la plus mal­
saine. Elle ne peut résister à la vie 
qu'elle mène, de veilles, d’occupations, 
de spectacles, de dépenses continuelles 
pour amuser le Roi ; tandis qu’elle- 
ihême, en outre, est sans cesse occupée 
d’affaires, et au milieu d’un tourbillon 
de monde continuel... »

Un changement d’air s’imposait : Dieu 
sait — et le contrôleur des finances le 
savait également — que Mme de Pom­
padour n’avait que l’embarras du choix 
entre ses multiples logis. Jamais « grande 
et honneste dame » no posséda plus de 
domiciles — ni de plus somptueux — 
que cette « amasscuse de terres et bâtis­
se use de châteaux » ; la fortune person- 

■'TTifr'lle'Tde'la'favorite « s’élevait à une opu- 
lêpce rdyale » — propriétaire de vingt 
dôfïîiaihes dont Grécy, — près Dreux, — 
où'le linge seul (pour ne citer que ce chiffre 
éloquent) avait coûté 650,452 livres !... 
Elle jouissait d’un logis princier à l’hôtel 
Pontchartrain, etachetait l’hôtel d’Evreux 
(aujourd’hui palais de l’Elysée)... Sacri­
fiant à la manie « sylvestre et bocagère» 
de l’époque, Mme de Pompadour s’était 
fait construire trois « Hermitages », — à 
Versailles, à Fontainebleau, à Gompiè- 
gne, — « pour y offrir de temps en temps 

(deux œufs à la coque au Roi ». Mais, ré­
gente du goût, éprise de beauté, prodi- 
gant lés millions aux artistes, appelant 
sur eux la faveur et les grâces du maître, 
la marquise régnait sur un peuple de 
peintres, sculpteurs, architectes, doreurs, 
décorateurs... Et partout où elle exerçait 
son « gouvernement de l’art » elle faisait 
éclore des merveilles! G’est pour cela que 
tout doit lui être pardonné.

Un beau jour, en se rendant àMeudon, 
Mme de Pompadour, frappée de l’admi­
rable panorama qu’offrait la terrasse do­
minant la Seine, au-dessus du Bas- 
Meudon, décide d’y élever un château 
« d’une intimité plus petite » que ceux 
qu’elle possède déjà!

Dès le lendemain, l’architecte Las- 
sui’ance et Liste « le premier homme de 
France pour dessiner les jardins», sont 
convoqués. Assise sur une sorte de trône 
rustique, improvisé à l’aide de cailloux 
et de branchages, la marquise donne ses 
ordres : Ici le château, plus loin les 
parterres, là-bas les terrasses étagées, 
coupées de pentes douces aboutissant à 
des charmilles longeant la rivière ; ce 
sera « son petit Palais de Belle-Vue...» 
et jamais surnom ne fut mieux mérité : 
Qu’il fait bon voir de ce joli coteau un 
coucher de soleil, alors que la Seine et 
Paris apparaissent tout en or, tandis 
qu’à l’horizon les bois de Sèvres, les bois 
de Meudon, les hauteurs de Saint-Gloud 
s’effacent peu à peu dans le ciel pâle où 
des buées violacées tombent comme des 
voiles de gaze... et comme l’on comprend 
aisément que Watleau, Boucher, Ri- 
gaud, le chevalier de Lespinasse, Turner 
et tant de parfaits artistes y soient venus 
chercher l'inspiration.

Conquise par sa trouvaille, Mme de 
Pompadour, qui n’aimait pas à attendre, 
multiplie les recommandations et presse 
ses architectes : 800 ouvriers travaille- 
l’ont pendant vingt-neuf mois à édifier 
son rêve; elle souhaiterait «pendre la 
crémaillère » le 25 novembre 1750. Espoir 
<léçu ; ce jour-là les cheminées fumaient 
terriblement; si bien que le Roi et les 
invités étaient forcés de souper au 
Taudis —^̂ .une bicoque située au bas du 
Jardin et que l’on avait achetée toute 
construite 1 Mais la semaine suivante, la 
marquise prenait sa revanche: sur un 
petit théâtre décoré à la chinoise, se dé­
roulait" un ballet, l'Amour architecte, 
qui eut la rare fortune d’amuser « l’ina- 
niusable » Louis XV. Dans ce divertisse- 
aient la « Montagne en mal d’enfants» 
accouchait du « Château de Bellevue », 
et sur la scène venait culbuter une 
Jes énormes voitures desservant alors 
î aris et Versailles cl dénommées « pots- 
^e-chambre». — Des femmes en sor­
taient « échevelées et dansant un hal- 
iet... » î e Roi daigna sourire; aussi le 
génial organisateur de cette fêle, M. de 
La Vallière, fut-il fort complimenté!

Quel succès obtint ce- « Bellevue » 
»»ont les boiseries, « peintes d’un très 
Leau blanc des Carmes, étaient sculptées la dernièTO pcrl'çctioa »... Aux

murs, des bustes de marbre, des statues 
signées Adam ét Falconet ; des trophées, 
des attributs de pêche et de chasse 
peints par Oudry; six tableaux de Van- 
loo; une galerie où souriait « l’Amour » 
entouré de paysages de Boucher... Des 
grottes, des jardins fleuris, des nymphes 
de Pigalle, une tour, « la TourdeMalbo- 
rough » (dont les restes subsistent en­
core dans une propriété voisine), des 
eaux vives, des allées ombreuses. Dans 
ce cadre admirable circulaient les invi­
tés, revêtus de « l’uniforme », habit de 
drap pourpre brodé d’or, veste de satin gris 
blanc, « travaillé d’un dessin chenille en 
pourpre et bordé de quatre doigts d’une 
broderie d’or mat ». Le bon peuple, 
massé devant les grilles du château, 
contemplait, de loin, tous ces beaux sei­
gneurs et admirait, de près, les mollets 
prestigieux du suisse en livrée jaune de 
Pompadour... un jaune éclatant, incom­
parable... un jaune d’or!

La lassitude succéda vite à l’engoue­
ment : bientôt la marquise se désaffec- 
tionna de Bellevue, qu’en juin 1775 elle 
rétrocédait au Roi, à beaux deniers 
comptants. Lors de son avènement au 
trône, Louis XVI fit don du château à 
ses tantes Mesdames Adélaïde et Vic­
toire, et l’ex- « Temple de la Folie » de­
vint une sorte de manoir provincial, 
évoquant la cour patriarcale du roi Sta­
nislas — leur a'ïeul — à Nancy. Pieuses 
et charitables, Mesdames de France dé­
pensaient leurs revenus en œuvres de 
iDienfaisance. Une ou deux fois par se­
maine, Louis XVI venait saluer ses tan­
tes, leur conter ses préoccupations, se 
recommander à leurs prières. Long­
temps leur bonté les protégea contre les 
fureurs populaires ; mais, après que le 
Roi eut sanctionné la Constitution civile 
du clergé, Mesdames, blessées dans leur 
ferveur religieuse, résolurent de quitter 
la France et de .se retirer à Rome.

Le 19 février 1791, malgré tout le mys­
tère dont elles avaient entouré leurs pré­
paratifs de départ, le bruit se répandit 
que « Mesdames allaient se sauver... » 
Le tocsin sonne, les gardes nationales 
marchent sur Bellevue et les « patrio­
tes » de la domesticité de ces pauvres 
femmes sont les premiers à s ’insurger 
contre elles... Un ordre malheureux du 
chevalier de Narbonne, leur écuyer 
d’honneur, compromet leurs chances de 
fuite... Déjà, dans la nuit noire, retentis­
sent les chants sinistres des sectionnai- 
res; les torches brillent sur le pont de 
Sèvres... « ils seront ici dans vingt mi­
nutes ».... Ces femmes âgées s’affolent, 
entrent dans leur chapelle, font une 
courte prière puis se sauvent à fravers 
les jardins, courant au-devant de leur 
voiture de voyage... elles se heurlënt à 
line grille fermée; le suisse Ilarlcbick 
est absent ; il faut forcer la serrure, tan­
dis que SC rapprochent les torches et les 
cris de haine... elles rencontrent, enfin, 
leur équipage et s’éloignent....

Dix miiuitcs plus lard, le château ôtait 
envahi par la populace, « bramiissani 
des piques et des sabres ». Theroigne do 
Môricourt et son aide de camp, Jeanne 
Leduc, une « massacreuse de prisons », 
excitaient les enragés et dirigeaient les 
perquisitions. Furieuse de ne plus trou­
ver celles qu’elle était venue clicrclicr, 
cette « tourbe de bandits » fouille les ar­
moires, éventre les tableaux, brise les 
marbres, vide la cave et allait mettre le 
feu, quand l’heureuse arrivée d’un ba­
taillon de grenadiers de la garde natio­
nale de Versailles •— commandé par M. 
de Villantroy — fit lâcher prise aux pil­
lards.

A moitié ruiné, le château — après 
avoir servi de caserne et bien que sau­
vegardé par un décret — fut vendu et 
démoli vers 1794 ; la propriété fut dépe­
cée ; les fragments des admirables sta­
tues de jadis calèrent la cuve d’un vi­
gneron ou rétabli d’un menuisier; les 
débris du palais servirent de matériaux 
à bâtir et Dulaure conclut : « C'est une 
spéculation fructueuse pour le capita­
liste qui l'a conçue ! »

Toute une colonie d'artistes vint, dès 
le second tiers du dix-neuvième siècle, 
dresser ses pénates en ce joli coin de 
banlieue : Eugène Scribe, Emile Souves- 
tre, J. Hetzel, Casimir Delavigne; de
bons bourgeois héros de Paul de
Kock — y réalisaient leurs rêves : une 
maisonnette tapissée de clématites, en­
cadrée de quatre boules étamées et en­
tourée d'un jardinet où l’ont peut cueil­
lir « sa » salade, voir fleurir « scs » ro­
ses... et Richard Wagner, campé vers 
1842, dans une maisoniKîtte de ravenue 
conduisant au château do Meudon, y 
écrivait le Vaisseau fantôme. On vivait 
heureux, et le dimanche on faisait aux 
visiteurs terrifiés les honneurs de No­
tre-Dame-des-Flammes, une chapelle 
commémorative rappelant l'épouvanta­
ble catastrophe du 8 mai 1842. Ce jour-là, 
un train de chemin de fer dérailla; non 
seulement l’horrible choc avait fait de 
nombreuses victimes, mais le feu d’une 
locomotive brisée s’étant répandu sur la 
voie, les cinq voitures suivantes vinrent 
donner dans ce brasier. Les wagons 
étaient alors fermés à clef ; aucun voya­
geur n’avait pu s’échapper; les malheu­
reux furent brûlés vifs ! on dénombra 
quarante-trois morts, parmi lesquels le 
célèbre amiral Dumont d’Urville et une 
cinquanlaine de blessés,dontrillustrc ma­
thématicien Joseph Bertrand, alors âgé 
de vingt ans, qui eut le visage écrasé. De­
puis lors, Bellevue était devenue un dé­
licieux petit village enfoui dans la ver­
dure et les fleurs. Le dimanche, nos 
parents nous emmenaient manger une 
friture à la « Pèche miraculeuse », ou 
dîner à la « Tèle-Noirc ». La guerre de 1870 
et le siège de Paris mirent fin à cet âge 
d’or. Les Prussiens dressèrent leurs bat­
teries sur la colline et de là bombar­
dèrent Paris !...

Hier, nous avons voulu passer en re­
vue nos souvenirs ; et pendant que nous 
parcourions la Grande-Rue de Bellevue, 
restreinte, presque obstruée par deux 
antiques pavillons, notre pensée se 
reportait de trente-huit ans en arrière...

G'étail a'axpreinicrs jours de mars 1871 ;

c Loué par ceux-ci, blâmé par ceux-là, me moquant des sots, bravant les méchants, je me hâte 
de rire de tout... de peur d’être obligé d’en pleurer. > (Beaumarchais.) '
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la guerre étrangère venait de finir; la 
guerre civile allait éclater... Petits Pari­
siens encore meurtris des misères du 
siège, nous errions, mon frère, quel­
ques camarades et moi, dans cette môme 
rue. Les Bavarois — aux casques che- 
nillés — occupaient le village, fumant 
des pipes de porcelaine, buvant, jouant 
aux cartes devant les maisons trouées 
par les obus... Sur la chaussée, des ta­
bles, des fauteuils, un piano... En uni­
forme de collégiens, le képi campé sur 
l’oreille, nous étions venus voir ce qui 
survivait de nos chers « environs de 
Paris » : Meudon, Sèvres, Saint-Gloud. 
Partout l’incendie, le pillage, la désola­
tion, la mort. Le matin, dans les ruines 
fumantes du château de Meudon — où 
des poutrelles de fer tordues par le feu 
soutenaient mal des pierres et des cor­
niches croulant sur des escaliers dis­
loqués — parmi les décombres calcinés, 
que le printemps commençait de recou­
vrir d’herbe verte, nous avions ramassé 
des agglomérats de vases et de glaces 
fondus ; des papiers mi-brûlés ; une 
branche intacte d’éventail Louis X’V... 
et les uhlans ricaneurs regardaient cu­
rieusement passer ces gamins porteurs 
d’un uniforme inconnu...

Il fallait cependant déjeuner : inutile 
de songer à pénétrer dans l'hôtel de la 
Tète-Noire, ou dans les cafés, remplis 
d’officiers et de soldats. Nous trouvâmes 
enfin abri chez un épicier de la Grande- 
Rue. Ce brave homme nous installa 
dans sa chambre à coucher et nous ser­
vit un plantureux déjeuner, le premier 
que nous prenions hors Paris depuis 
l'investissement ! Malgré notre émo­
tion, nous fîmes honneur au gigot sai­
gnant, aux œufs frais, au pain blanc du 
bon épicier.... Puis nous avions été re­
voir — les larmes aux yeux — les en­
droits familiers où nos mamans nous 
emmenaient naguère jouer à cache-ca­
che et à colin-maillard... Une batterie 
prussienne enterrée sous des épaule- 
ments, des gabions, des sacs à terre, des 
abbatis d’arbres occupaient la terrasse de 
Brimborion; des officiers — sanglés dans 
leur uniforme bleu — fumaient de gros 
cigares à la place où s’élevait jadis le 
château de la marquise de Pompadour... 
Encore aujourd’hui — après tant d’an­
nées révolues — je revois, en fermant 
les yeux, ce douloureux spectacle...

Mais sur nous tombe la nuit bleue; 
les lumières s’allument dans la grande 
ville toute scintillante où les étoiles du 
ciel semblent se refléter, et la brise em­
baumée des. acacias en fleurs balaye ces 
tristes souvenirs de son enivrant par­
fum !...

Georges Gain.

Échos
La Température

Hier encore la pluie est tombée sur Paris 
pendant toute la journée, par averses orageu­
ses, assez fortes, bien qu’intermittentes. Mal­
gré cette pluie, l’atmosphère reste assez douce, 
car le thermomètre marquait hier dans la ma­
tinée 110 au-dessus de zéro, et 19" à la fin du 
jour.

La pression barométrique, stationnaire, ac­
cusait à midi, 755‘"‘"3.

Les pluies sont générales en Europe ; en 
E'rance, elles ont été très abondantes, à 
Ouessant, à Belfort, à Calais, à Clermont- 
Ferrand, à Bordeaux et à Paris vers six heu­
res du soir a éclaté un orage accompagné 
d'une formidable averse mêlée, de grêle.

D épartem ents, le m a tin . An-dessns de :[éro ; 
10".à Dunkerque, 11° à Cherbourg, à Boulo­
gne. à Brest et à Ouessant, 13® à Bordeaux, 
à Limoges et à Belfort, 13“ à Lorient, à Biar­
ritz, à Rochefort, à Clermont, à Charleville et 
à Besançon, i..|® au Mans, à l’ilo d’Aix et à 
Toulouse, 150 à Perpignan et à Cette, 17° à 
Nancy et à Marseille, 19® à Oran.

(La température du 5 juin 1908 était, à 
Paris : à huit heures du matin, le thermo­
mètre indiquait 25° au-dessus do zéro, vers 
deux heures 15®; baromètre: 762°“ ; ciel très, 
clair.)

cOOO

Les Courses
Aujourd’lnii, à 3 heures, Courses à 

Chantilly. — Gagnants du Figaro :
P rix  dn Château  ; Wanda III ; Vénérable.
P rix  dic Gros-Chene : Princess Margaret ; 

Sypbon.
P rix  des Ecuries : Valseuse ; Val d’Amour.
P rix  de D iane  : Ecurie Edmond Blanc ; 

Ronde de. Nuit.
P rix  Hédonville  : Verdun ; Moulins La 

Marche.
P rix  de R oyaum ont : Circc ; Loris.

A Travers Paris
La nouvelle que nous avons donnée 

hier est officielle.
G’est, ainsi qu’on le verra d’autre part, 

le fil juillet, à Cherbourg, que le Tsar 
rendra au Président de la République 
la visite que M. Fallières lui a faite l’an 
dernier. -0-00-0-

s. M. le roi des Bulgares, qui fut si 
souvent notre hôte alors qu'il était le 
prince Ferdinand de Bulgarie, n’a pas 
oublié Paris, et il compte y revenir pro­
chainement.

Le petit-fils du roi Louis-Philippe ne 
saurait, en effet, demeurer longtemps 
éloigné de la France, et il a fallu les 
événements d’Orientpour l’empêcher de 
nous rendre visite cette année et l’an 
dernier.

Il est en ce moment question d’un 
voyage à Paris du nouveau souverain 
de Bulgarie. Bien n’est encore décidé; 
mais il est possible, — et nous tenons le 
renseignement de très bonne source, — 
que le roi Ferdinand soit notre hôte dans 
le courant du mois prochain. Peut-être 
même assisterait-il, à côté du Président 
de la République, à la revue de Long- 
champ.

achiollement en souffrance sur les quais 
de'Afarseille. Des quantités considéra­
bles de primeurs ont été perdues pour 
les cultivateurs algériens. Pendant huit 
jours, plusieurs milliers de passagers en 
panne, dont beaucoup sans ressources, 
se sont promenés lamentablement dans 
la grande cité du Midi.

p]t tout cela a été fait par la volonté 
d’un seul, le « camarade» Rivelli, qui,ne 
se contentant pas des résultats acquis, a 
essayé d’étendre le mal aux ports de 
Dunkerque, de Saint-Nazaire, du Havre, 
et se prépare à continuer à Bordeaux sa 
sinistre besogne.

Or, chose incroyable, ce personnage 
néfaste pour notre marine marchande, 
n’est autre qu’zm membre du Conseil su­
périeur de la navigation maritime, c'est- 
à-dire qu’il fait partie de la Commission 
instituée par l'Etat pour veiller àla pros­
périté de notre marine et où il se trouve 
être le collègue de personnalités telles 
que MM. Charles-Roux, Fraissinet, Sieg­
fried, Sainsère, auxquelles notre com­
merce doit tant ! ■

Et ainsi M. Rivelli se trouve à la fois 
faillir à ses devoirs de protecteur des 
intérêts nationaux et à ceux de protec­
teur des intérêts des inscrits.

Mgr Henry, évêque de Grenoble, vient 
de rentrer dans son diocèse, après avoir 
assisté, à Rouen, aux fêtes que la capi­
tale de la Normandie donnait en l’hon­
neur de Jeanne d’Arc.

L’éminent prélat a prononcé, à la ca­
thédrale, lin admirable panégyrique de 
la Bienheureuse ; il a retracé sa vie pa­
thétique et sublime avec une érudite 
éloquence. Il a commenté, en termes 
magnifiques, les principaux moments 
de cette existence prédestinée. Il s’est 
élevé contre la sacrilège prétention des 
critiques tendancieux qui, à propos de 
la mort de Jeanne, voudraient faire re­
tomber sur l'Eglise la faute de quelques- 
uns. Et — ce fut sa péroraison, — il a 
souhaité de voir tous les Français se 
grouper autour de la renommée reli­
gieuse et patriotique de Jeanne d’Arc.

Go panégyrique a été l’im des plus 
beaux épisodes auxquels aient donné 
lieu les fêtes récentes do la Bienheureuse 
française.

Le scandale téléphonique.
On en parle moins, mais il continue; 

il vient môme de s’aggraver. Depuis 
jeudi, quelques centaines d’abonnés sont 
complètement privés de toute commu­
nication; les malheureux ne savent 
point pourquoi, et comme ce n’est pas 
l'administration qui s'empressera de leur 
conter à la suite de quel événement — 
un événement qui se renouvellera par 
tontes les grandes pluies d'orage telles 
que celle d’hier — ils ont été isolés du 
reste de Paris, nous allons, nous, le leur 
cxpliipier.

A la suilc de rinccndic de.Gutenberg 
en septembre dernier, l'administration 
lit en toLitc hâte — une hâte qui dura 
plusieurs mois — conslruirc un pavillon 
l)rovisüirc jxiur y installer tant bien que 
mal, ou plutôt mal, un service télépho­
nique de fortune. Or ce pavillon, ainsi 
que viennent de le faire les nouveaux 
locaux de l’Imprimerie nationale, a fourni 
aux architectes officiels l'occasion d’af­
firmer leur coûteuse impéritie. Et c'est 
d’elle (jiie, par ies jours de grande pluie, 
sont victimes les infortunés abonnés de 
M. Simyan. Les architectes ont, en effet, 
imaginé d’édifier en amiante toute une 
paroi du pavillon téléphonique provi­
soire. Bon contre la flamme, l'amiante 
ne ’ l'est pas contre l'eau, et quand 
celle-ci ruisselle et se rue sur les toits, 
elle traverse bientôt rinsuffisanle mu­
raille d’amiante, inonde Gutenberg, se 
répand en cascades, provoque des courts- 
circuits, brouille les communications-et 
détériore le matériel.

Ainsi en fut-il jeudi dernier; à ce point 
que, l’incident menaçant de prendre les 
proportions d’une catastrophe, M. Si- 
niyan accourut affolé pour décider sur 
place (les mesures « énergiques» . Une 
seule s’impose : supprimer la paroi d’a­
miante et la remplacer par un simple 
mur en briques... mais pour le moment 
il n'y a rien à faire, qu’à attendre que 
la pluie .cesse et que l’eau s'évapore. 
Et ceci s'étant accompli, 011 répare les 
lignes endommagées.

Encore un détail : depuis l'inccndic 
de septembre 1908, rien n'a encore été 
fait pour remetttro en élut l llôtel des 
téléphones. Le bâtiment, noirci, étayé, 
reste vide, désolé. Qu’attend-on?

-OO-

-0-00-0-
Soixante mille tonnes de marchandi­

ses destinées à notre .exportation sont

Dans sa dernière chronique du Temps, 
M. Jules Claretie, rappelant quelques 
souvenirs de la guerre d’Italie, fait allu­
sion à la mort du capitaine Mennessier, 
tué près de Ponte-Vecchio. 11 se de­
mande si la « vieille dame en deuil » qui 
vint naguère visiter l’endroit où le vail­
lant officier tomba n’était point Mine 
Mennessier-Nodier, mère du capitaine.

Mme Mennessier-Nodier, morte en 
1893, n’était point la mère, mais la tante 
du capitaine. Deux autres Mennessier 
tombèrent, frappés mortellement, au 
cours de la guerre de Crimée.

L’un était également un neveu de 
Mme Mennessier-Nodier, et l'autre, offi­
cier supérieur, son beau-frère.

Mme Mcnncssier-Nüdicr eut quatre en­
fants : un fils, Emmanuel, est trésorier- 
payeur général à Chambéry, et trois 
filles. L’aîiiée éjjousa le capitaine Lion, 
et lin de .scs fils, Emmanuel Lion, est 
aujourd’hui commandant d’infanterie à 
Langrcs. La deuxième, Thèclc, réside 
aux environs de Paris. La troisième, 
Marie Mennessier, mourut receveuse des 
postes à Fontonay-aux-Boses.

Il y a encore dans l'armée française 
deux oflieicrs portant le nom de Men­
nessier. L’un, le général Mennessier de 
la Lance, aujourd'hui en retraite, est le 
propre neveu do Mme Mcnncssicr-No- 
djer: il eut riionneur de comiiiander.

avec une rare distinction la division de 
cavalerie du 6® corps, dans l’Est.

L’autre, le capitaine Mennessier, pê  
tit-fils de Mme Mennessier-Nodier et fils 
du trésorier-payeur général, est capi­
taine de cavalerie à Tours. Son père lui 
donna le prénom de Stanislas en mé­
moire du capitaine Mennessier, son cou­
sin, mort à Ponte-Vecchio et qui s’appe­
lait Stanislas.

Toute cette glorieuse famille de sol­
dats est originaire de Metz.

-G-OO-^
Demain s’ouvre, à l’hôtel Drouot, l’ex­

position de la collection de M. L..., com­
posée de clefs, cadenas, heurtoirs, ser­
rures, enseignes et ferronneries diverses 
des seizième, dix-septième et dix-hui­
tième siècles. C'est là une des plus bell(3s 
collections de ferronnerie qui soit passée 
en vente publique depuis longtemps. 
Beaucoup de pièces qui s’y trouvent 
sont des jpièces de provenance histo­
rique, et beaucoup furent empruntées 
pour les expositions centennales de 1889 
et 1900 : il en est peu qui ne seraient pas 
dignes de figurer dans les vitrines d’un 
musée. Les amateurs feront donc sage­
ment de suivre avec attention la disper­
sion de ces reliques d’autrefois, mer­
veilleuses ou rare.Sj dispersion qui occu­
pera les vacations des 8, 9 et 10 juin, et 
sera dirigée par M° E. Origet, assisté de 
M. Le Maire-Demouy, expert.

A la galerie Georges Petit, s’ouvre, 
demain, l’exposition particulière des col­
lections de M. Félix Doistau. Dès l’en­
trée, on sera saisi par le charme délicat 
qui se dégage de ce régal de l’art le plus 
pur du dix-huitième siècle. Dans les vi­
trines, des pièces admirables d’orfèvre­
rie d’or, de vermeil et d’argent ; ici et là 
des meubles des meilleurs ébénistes, 
des bronzes, des pendules, des porce­
laines montées, des sièges couverts en 
anciennes tapisseries, et sur les murs, à 
côté des estampes françaises et anglai­
ses, en épreuves rares, toute une série 
d’œuvres délicieuses de Auld, Boilly, 
Boucher, Garmcntelle, Goypel, Danleu.x, 
Debiicourt, Desportes, Droïhng, Droiiais, 
Duplessis, Eisen, H. Fragonard, Mlle 
Gérard, Greuze, Guardi, Mme Labille- 
Guiard, Hein, Hirbert-Bobert, J.-B. Huet, 
Moreau le Jeune, Oudry, Perronneaii, 
Roslin, G. de Saint-Aubin, Mme Val- 
Icyer-Goster, Van Loo, Van Spaendonck, 
Mme Vigée-Lebrun, Watteau, et beau­
coup d’autres. La vente de toutes ces 
belles œuvres commencera le 9 juin, 
sous la, direction de M® Lair-Dubreuil, 
assisté des experts Paulme, Lasquin, 
Duchêne et Diiplan. L’exposition sera 
publique, mardi, 8 juin.

-O O -

D’accord ayec la Compagnie d'Orléans, 
la Compagnie des Wagons-Lits met en 
marche, à partir de lundi 7 juin, un nou­
veau service quotidien entre Paris et le 
Mont-Dore.

Ce service sera assuré par des voitures 
d'im modèle nouveau qui comporte des 
compartiments de salons-lits à trois pla­
ces, avec cabinet de toilette et water- 
closct particuliers, des slecpiiigs à deux 
lits du type ordinaire et des comparti­
ments couchettes.

Départ de Paris (Orsay) à 10 h. 33 du 
soir, arrivée au Mont-Dore à 7 h. 44 du 
matin. Jusqu’au 30 juin, le départ du 
Mont-Dore aura lieu à 1 h. 4 de l’après- 
midi et l’arrivée à Paris à 10 h. 25 du soir; 
à partir du l'" juillet : départ du Mont- 
Dore à 2 h. 20 de l'après-midi, arrivée 
à Paris (Orsay) à 11 h. 7 du soir.

Un wagon-restaurant sera attelé au 
train à Montluçon à 6 h. 28 du soir.

Nouvelles à la M ain
Le budget de 1910.
— M. Caillaux annonce qu’on y verra 

de notables réductions.
— Bravo !
— Mais ce sont des réductions de re­

cettes ! — 0-00-0 ■ - ' -
— Et l’enquête de la marine?
— Lescommissaires sonttrès contents.
— Ils ont trouvé nos cuirassés en bon 

état?
— Non, ils croient avoir découvert 

quelques scandales.
Le Masque de Far.

F a n ta is ie s  p a ris ie n n e »
PROTECTEUR

Le capitaine Marix méditait dans sa prison.
Quelqu’un entra, quelqu’un qui s’intéressait 

à son sort, peut-être par originalité.
— Votre affaire est bien mauvaise, mon 

pauvre capitaine, déclara le visiteur, bien 
mauvaise, et pourtant...

—  P o u r ta n t ?
— Il y aurait peut-être moyen de vous en 

tirer.
— Par quel sortilège } questionna le capi­

taine.
— Mon Dieu ! par l’intervention d’un per­

sonnage puissant, si puissant qu’en vérité il 
peut tout^ce qu’il veut...

— Vous croyez? Prenez garde! Il serait 
trop cruel de me leurrer...

— Ne craignez rien. Pour m’avancer ainsi, 
il faut que j ’aie confiance. Si nous arrivons 
il intéresser à vous le Protecteur auquel je 
pense...

— ]Mais qui est-ce? qui est-ce? haleta le 
capitaine.

— Vous m’en demandez trop ! Je ne sais 
pas le nom de cet homme extraordinaire, 
mais je le sais capable de tout, même d’é- 
touftor toutes les plaintes portées contre 
vous, même d’obtenir votre lil)crté définitive. 
Je l’ai vu à 1 œuvre : son autorité est im­
mense, son influence sans bornes. L’an der­
nier, un garçon perdu de réputation, sans 
instruction et presque sans aveu, a pu, en 
audgucs jours et jtiar son iaterniédiairej être

nommé à l’un des postes les plus élevés de la 
magistrature coloniale.

— Mais comment m'assurer à moi un tel 
patronage ?

— Fiez-vous à moi ! Je vais voir le magis­
trat colonial dont je vous parlais et qui, bien 
entendu, habite Paris. Et je saurai de lui le 
nom du Protecteur.

Le lendemain, nouvelle visite au prison­
nier :

— Eh bien ! êtes-vous renseigné ?
— Pas tout à fait. Mon ami le magistrat

ignore lui-même à qui il doit son bonheur. 
La négociation avait été menée par un cama­
rade à lui, négociant en liquides, qui par les 
soins du même Protecteur obtint l’an dernier 
à la fois la suppression d’une amende de 
300,000 francs pour fraudes envers l’Etat et 
les palmes academiques. Celui-là connaîtra 
sûrement son bienfaiteur. Je le verrai de­
main. •

Le surlendemain :
— Eh bien ?
— Rien encore. Le monsieur à l'amende et 

à la décoration ne sait pas non plus le nom 
du Protecteur. Il avait été mis en rapports 
indirects avec lui par le gérant d’un tripot,. 
qui lui-même est devenu, grâce à la même 
mystérieuse influence, bénéficiaire d’un des 
bureaux de tabacs les plus lucratifs de Paris. 
Je cours chez ce gérant de tripot.

Quelques jours plus tard :
— Avez-vous trouvé enfin ?
— Ce n’est plus qu’une que.stion d’heures : 

le gérant de tripot ne sait pas qui est le Pro­
tecteur , mais il connaît un garçon haut de 
cinq pieds et demi, doué d’une .santé superbe, 
champion de boxe-amateur et recordman du 
mille arrête, qui, toujours.par la même voie, 
a été dispensé du service militaire pour fai­
blesse de constitution. Nous dînons ensemble 
ce soir. A bientôt.

Pendant toute une semaine, la recherche se 
poursuivit, toujours vaine. Le boxeur était 
aussi peu renseigné que les autres. Il avait 
été adressé au Protecteur par une petite 
danseuse des Folies-Bergère à qui il avait 
fait attribuer, sans la moindre difficulté, une 
pension de Victime du Deux-Décembre.

Celle-ci renvoya l’ami du capitaine' à un 
ancien camelot devenu, grâce au Protecteur, 
conce.ssionnaire d’une mine de phosphate en 
Tunisie.

Le camelot, questionné, se reporta à un 
barman de la rue Cambon, que le Prôtecteur 
avait fait nommer membre du Comité consul­
tatif des chemins de fer.

Chaque démarche avérait le pouvoir in­
croyable et varié, en même temps queT’inco- 
gnito impénétrable du personnage.

Successivement, le mandataire du capitaine 
remonta une chaîne de quatre-ving.t-'trois in­
dividus qui avaient tous -jtïui de'!rq5Î ŝ incon­
cevables passe-droit, chacun, le renvo^'ant tou­
jours à un précédent bénéficiaire^

Enfin, — c’était hier, — nos deux inter­
locuteurs se retrouvèrent clans la prison où 
s’impatiente l’ancien officier rapporteur prés 
les Conseils de guerre d’Amiens et de Paris. 
Et, dés l’entrée, le capitaine remarqua la 
stupeur peinte son le visage de son visiteur. 
Inc|uiet, il l'interrogea :

— Qu’y a-t-il ?
— J ’ai trouve !
— Vous l’avez trouvé ? Vous connaissez cet 

homme inouï c[ui dispose à son gré des em­
plois, des grâces, des pensions, des récom­
penses nationales, de toutes les forces do 
l’Etat, cet homme qui, seul, est assez fort 
pour me sauver ?

— Il ne vous sauvera pas.
— Pourquoi ?
— Parce que cet homme... c’était vous !

G.-A. de Caillavet.

LA NOUVELLE LOI SUR LES COURSES

Le compte courant 
du pari mutuel

Le Figaro a publié avant-hier le texte 
de la loi sur les courses, loi (ju'à dater 
de ce jour nul n’est censé ignorer.

Donc, en ce grand jour du prix de 
Diane, que les lecteurs duFïr/Æroqui ont 
« riiabituclo » de jouer (l'a loi ne dit ne 
pas qu’elle soit, mauvaise) et qui iront à 
Chantilly, aient garde de s’égarer loin 
des baraques du. mutuel : ils pour­
raient faire la rencontre de M. Asch- 
wanden, le chef de la brigade des jeux, 
qui son monocle à. l’œil et sa boîte 
d’herborisateur sous le bras explorera 
la pelouse des Condés, en quête « d’es­
pèces».

J’ai déjà, à maintes reprises, donné 
mon avis sur la question, je n’y revien­
drai pas.

H y a une chose certaine c’est que la 
situation atîtuclle ne pouvait pas durer. 
Les bookmakers, confondant licence avec 
tolérance, en avaient pris vraiment trop 
à leur aise. Les champs de courses leur 
appartenaient, et leur appartenaient 
pour faire quoi ? la cote du Mutuel ! .Et 
non contents de faire pièce à l’institution 
régulière du Mutuel, ils renforçaient leur 
concurrence de toute une armée de com­
mis, de rabatteurs, de raccoleurs, sans 
avoir l’air de soupçonner qu’ils mettaient 
le Mutuel des sociétés en état de vérita­
ble infériorité vis-à-vis d’eux et que 
l'Etat ne pouvait pas admettre cela.

Sans compter que les allées et venues 
de ces sous-ordres avaient donné aux 
pesages de nos hippodromes l’allure de 
marchés mal famés — mettons mal fré­
quentés. Au nouvel ordre des choses les 
paddocks de nos champs de courses y 
perdront peut-être en animation, mais 
ils» y gagneront en bon ton. En ce qui 
me concerne, je me consolerai très bien 
de ne plus assister au travail de la grosse 
dame (jui faisait son petit tour pour rap­
porter à scs patrons « les ordres » de 
ceux-ci et de celles-là.

Les efl'cîls des lois sont pour beaucoup 
dans la Riçon dont se comportent les 
agents chargés de les faire respecter. 

B'iau a affirmé eu maintes circoas-
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tances que loi nouvelle serait appliquée 
, dans le plus large esprit de liberté et d’é- 

.quité. J’ai la conviction que les instruc- 
• tiens données par le ministère de l’agri­

culture seront en conformité avec les 
affirmations de M. Ruau, et j’espère 
qu'elles seront sagement exécutées.

Maintenant quelle va être la répercus­
sion sur « les affaires » des courses de la 

i suppression des donnéurs profession- 
’ nels?-JC crains qu’elle ne soit grave, 

Sans jev̂ ,, pas de courses et sans crédit 
pas de jeu-. Or le donneur professionnel 
entretenait le crédit sur les hippodromes, 

. c’est indéniable.
Il m’a paru intéressant d’aller causer 

de. cette nouvelle phase de la vie des 
 ̂ courses, avec lin homme le plus qualifié 
-̂ ■■pour me répondre. Je me suis demandé 

un instant — pas longtemps — quel était 
' l'homme le plus qualifié pour me ré­

pondre, et je me suis rendu chez M. 011er.
J’ai trouvé le père du Pari mutuel 

dans son ja r d in  qui est aussi celui de 
' Paris- L’orgue çtàit silencieux, les cors 

sé taisaient, nous avons pu causer tran- 
.quillement.

Dès que j’ai prononcé le mot de pan 
mutuel, M. 011er a bondi de sa chaise et 

.. - escaladé un banc, car malgré ses soixante 
dix ans, le père du pari mutuel est reste

merveilleusement,souple.
.i-L e-Pari m utuel, s est-il écrie, dire

que l’Etat m’a traîné en correctionnelle 
quand il faisait 5 m.illions d’affaires pour 

q. mon.compte et qu’il ne songe pas à m’e- 
lever une statue, maintenant qu il en 
fait 300 pour le sien !

■J1-. Et comme je lui demandais ce qu il 
; pensait de la suppression des bopkma- 
f- kers et p,ar conséquent de la mort du 

C- crédit sur les champs de courses. 
j, — La disparition des bookmakers,
■ m’a-t-il dit, va amener une gêne pour 

les gros joueurs. C’est indiscutable. 11 
faut que les Sociétés se préoccupent de 
faciliter leurs opérations.

V- ’ ». En ce qui concerne le crédit, je ne
U vols pas, pour le moment, la solution de 

. la question. Mais à côté des joueurs qui 
• ' ont besoin de crédit, il y a ceux qui 

•,r n’en ont pas besoin et qui vont être gô- 
 ̂ nés par la nécessité d’apporter sur les 
-i), hippodromes les sommes importantes 

nécessaires à leur jeu. On ne se pro- 
>> mène pas volontiers avec quarante ou 
•î cinquante mille francs sur soi. Pour 

ceux-là j’ai trouvé la combinaison qui 
leur permettrait de jouer au mutuel 

7: sans manipulation d’argent.
» D'ailleurs, à la date du 21 mai, au

. 1  1 » f  » r  t3 lendemain du rejet par les Sociétés de. 
courses des divers projets de création

e-de banque de p a ri m utuel à crédit, m  
d(raison des termes déjà loi de 1891 et de 

la jurisprudence qui interdisent tout in- 
' « termédiaire dans l’exploitation du pari 

. mutuel, j’ah écrit aux diverses Sociétés 
pour leur offrir mon concours en vue 
d’un P a ri m u tu el en compte courant, or­
ganisé, par le consortium des cinq So­
ciétés de com’ses parisiennes.

. » Voici du reste mon projet, tout au
-■•• moins dans ses grandes lignes ; je puis 

ï>îen le confier au F ig a ro , il est en de 
bonnes mains... »

IjJx ' Et, fouillant dans ses poches, M. 011er 
.' ;’ en sortit uïi.,chiffQh, de papier que j’em- 
a'jî^portai-etr&ur lequel-il^Ius.ce-qui suit ;

Pvincipçi,les clauses du réellement du ^mri mu- 
’tuei en compiè-courpinï'organisé par le con-

i f--. •  » é r 1 ..................................sortium des -cinq Sociétés de courses pari 
siennes.

'jy. 1® Tout .parieur pourra avoir accès aux 
S'j guipiiels du pari mutuel en compte courant 

établis dans l’enceinte du pesage des champs 
de courses des cinq Sociétés de courses pa- 

co risiennes, moyennant un versement préala- 
ii ble d’une somme minima de cinq mille francs, 

■Li» effectuée le matin avant midi, au bureau du 
consortium des courses ;

2° Dès que le compte courant sera ouvert, 
son titulaire recevra sans frais un carnet 

j"',. d’ordres, à l’aide duquel il pourra effectuer 
(J ■../'ses pafis ;

„ 3« Chaque ordre, pour être exécuté, devra
U, . .  .i ^----------• -être remis aux guichets du pari mutuel en 

compte courant un peu avant l’arrêt des opér 
V rations.

, Chaque bulletin, d’ordre ne pourra désigner 
des paris que sur une course.

" . "4® Les tickets des paris engagés seront dé- 
" tachés des blocs des tableaux de pari rhutuel 

fin compte courant, placés dans le dossier 
du Ijitulaire du compte courant, et mon- 

■%tant porté a sofi, débit;’ aussitôt la réparti- 
tiôn connue, les tickets des paris gagnés se- 

^»,.ront retirés du même dossier, et le montant 
'sera porté immédiatement à son crédit;

5® Le compté courant de chaque parieur 
sera constamment'tenu à jour sur le champ 
de courses même^ ainsi qu’au siège du con­
sortium à Paris, et remis à son titulaire, soit 
sur les hippodromes, pendant la journée de 
courses, soit au siège du consortium à 

* ■
6° Tout retrait d’espèces par le titulaire du 

compte courant ne pourra être fait qu’au 
■•ü. siège du consortium a Paris. Les versements 

en espèces pourront avoir lieu sur les hip- 
i '-* podromes, par le titulaire du compte courant 

' dès que l’ouverture de ce compte lui aura 
déjà été concédée.

.7® Dans aucun cas les tickets du pari mu­
tuel en compte courant ne seront remis au 

" titulaire du compte, qui n’aura comme toute 
' ” justification de ses paris, que l’apposition 

timbre enregistreur sur la souche do
1 V *  A *  v/v*/ WAN... ”  — — — —    — / J. -  L i t    —

'd’un timbre enregistreur sur la souche do 
son bulletin -d’ordres, restant entre ses 

j!" tnains.
8® Le présent règlement devra être accepté

1 tout parieur ayant obtenu l’ouverture

ô i

’un compte courant, et recevoir son adhé­
sion écrite. «

’ Nul doute que les sociétés n’étudient 
' • ce projet. Il ne pare pas aux inconvé- 
î”"nients de la mort du crédit, mais il cons- 

titue une commodité pour les .joueurs 
• en tout état de cause, on ne saura 

jamais trop leur en donner. *
-i,- ' Ajax.r

Le ministre de Bulgarie
J L  X . ’ É J L ' Z ’ S E E
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»
. Le Président de la République a reçu 
hier, en audience solennelle S. Ex. M. 
Djmitri Stancioff, ministre de Bulgarie, 
qui venait lui présenter de nouvelles 
lettres de créance.

M. Mollard, introducteur des ambas­
sadeurs, était allé chercher M. Stancioff 
et tous les membres de la nouvelle léga­
tion de Bulgarie.

S. Exc. le ministre de Bulgarie était 
accompagné de MM. Nikyphoroff, pre­
mier secrétaire de la légation ; Ghior- 
ghieff, second secrétaire ; Anastassolf, 
attaché, et du capitaine d’état-major Pé- 
trolf, attaché militaire, tous en grand 
uniforme, — a été reçu à l’Elysée avec 
les honneurs militaires, salué à sa des­
cente doA’oitui’e par le colonel Jacquil- 
Jat, gouverneur du palais. ' -

M- Mollard a, selon le cérémonial d’u-
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sage, présenté le ministre de Bulgarie 
qui, en remettant ses lettres de créance 
à M. Fallièrcs, a prononcé le discours 
suivant :

Monsieur le Président,
Ces lettres inaugurent entre la France et 

la Bulgarie des rapports conformes au nou­
vel état de choses créé dans lo royaume bul­
gare,’et'elles témoignent de la, volonté do 
mon auguste souverain de resserrer, dans lo 
présent comme dans l’avenir, les liens déjà 
existants.

... La généreuse hospitalité, l’exemple, 
l’enseignement que la France donne.'à la jeu­
nesse bulgare partout où "rayonnent sa lu­
mière et son genie, dans ses universités,'ses 
écoles militaires, ses académies, ses institu­
tions d’art, de commerce ou d’industrie, sont 
d’autre part le plus^ précieux appoint à l’u­
nion intellectuelle et'moralc dos deux pays.

La Bulgarie n’aura garde de l’oublier.
Le Président de la République a ré­

pondu en souhaitant la bienvenue à M. 
Stancioff et en le félicitant de la nou­
velle mission dont il était chargé.

M. Stancioff lui a ensuite présenté les
personnes de sa suite ; puis; après un 
entretien particulier de quelques ins­
tants avec M. Fallières, il a pris congé, 
et a été reconduit à son hôteh avec les 
mêmes honneurs qu’à l’arrivée.

M. Stancioff a été nommé, le premier 
de ses collègues bulgares; envoyé ex­
traordinaire. Il avait reçu dès 1902, pen­
dant sa mission à Saint-Pétersbourg, le 
titre de ministre plénipotentiaire.' Paris 
est lè premier poste avec un envoyé 
ministre plénipotentiaire de S. M. Le roi 
des Bulgares. D’ailleurs, les autres agen­
ces diplomatiques bulgares viennent 
d’être clevées maintenant au ran^ de lé­
gation, et les titulaires vont, à leurlqur, 
comme M. Stancioff, présenter de nou­
velles lettres de créance.

Un détail de la cérémonie d’hier à 
noter : au moment où M. Mollard et le 
peloton des cuirassiers sont arrivés de­
vant l’hôtel de la légation, le drapeau 
bulgare — blanc, vert et rouge ^  et le 
drapeau français y flottaient l’un à côté 
do l’autre.

M. Stancioff, qui est aussi officier de 
la garde à cheval de S. M. le roi des 
Bulgares, a salué spécialement l’officier 
commandant l’escorte en le remerciant 
de « l'honneur que les cuirassiers fran­
çais rendaient à la Bulgarie ».

Ch. Dauzats.

A l’hôtel Chauchard
Les obsèques de M. Chauchard'sont 

fixées à jeudi, midi, en l’église de la 
Madeleine. ' ;

Contrairement à tout ce qui a été. ra­
conté un peu partout depuis plusieurs 
semaines, elles n’auront aucun.des ca­
ractères d’apparat qui avaient été inven­
tés et colportés on ne sait comment.

Il n’y aura ni carrosses Louis XV, ni 
piqueurs à cheval, ni laquais poudrés, 
il n’en a jamais été question, et à aucune 
époque AI. Chauchard n’a manifesté dans 
ses testaments successifs le désir d’un tel 
cérémonial. Il n’a pas demandé non plus 
la suppression du port des moustaches 
pour les employés ou cochers des pom­
pes funèbres qui prendront part à la cé- 
rémoniC' qu’organise, le- süccesS'diir dei 
M. BôrrtihL,-M: BélVgold'. On-'-'rte‘̂ ‘$ait< 
d’où peuvent provenir de télles'légendos.

Tout au contraire, dans-'ses votdrutés 
expresses, confiées à M® Jousselin, son 
notaire, dan  ̂ son premier testament 
de 1898 et dans son dernier testament 
de 1906, il donna les instructions les plus 
précises sur ses obsèques, et pour en 
mieu.x fixer le caractère à la fois 
très noble et très simple; il demande 
qu’aucun discours ne soit prononcé à 
ses obsèques ; il ne veut même pas 
des remerciements officiels que le gou­
vernement se serait fait un devoir de lui 
adresser sur sa tombe pour le don splen­
dide qu il fait à l’Etat en léguant au mu­
sée du Louvre son incomparable collec­
tion de tableaux. Il n’y aura, non plus, ni 
lettres de part, ni invitations spéciales 
autres que la mention habituelle qui en 
tient lieu d’ordinaire et que donneront 
les journaux.

La cérémonie n’en aura pas moins 
un très imposant caractère, comme il 
convient.

Ce sera le cortège habituel des pre­
mières classes avec le char traîné par six 
chevaux.

On se réunira jeudi a la maison mor­
tuaire, avenue Velasquez, d’où le départ 
pour l’église aura lieu à onze heures et 
demie très précises.

Le portique de l’hôtel sera seul orné 
de drapeHes, et l’intérieur de là cour sera 
transformé en chapelle mortuaire pour 
que le cercueil y soit déposé à partir de 
dix heures. Les députations des sociétés 
de bienfaisance auxquelles M. Ghau- 
chard s’est tant intéressé de son vivant, 
lo personnel des Grands Magasins du 
Louvre, etc., se tiendront à rentrée' du 
parc Monceau, devant l’iiôtel, avant lo 
départ du cercueil. Quant aux troupes 
qui rendront les honneurs au' grand-
croix de la Légion d’honneur et'qui se
composeront d’un détachement de tou­
tes les armes, commandées par un gé­
néral, elles seront échelonnées sur le 
boulevard Malosherbés, de l’aVenue Ve­
lasquez à la place Saint-Augtistin, et 
c’est au milieu d’elles que le .cortège 
défilera pour se rendre à la Madeleine. 

La levée du corps sera faite par le
clergé de Saint-Augustin, paroisse du»
défunt; l’église de la Madeleine a été 
choisie parce qu'elle offre un plus vaste 
emplacement pour les délégations qui 
assisteront aux obsèques.

L'intérieur do. la Âladeleine sera en­
tièrement tendu do. draperies noires sur 
lesquelles Se détacheront les initiales du 
défunt, mais il n’y aura aucun cata­
falque spécial.

Après la cérémonie religieuse, le cor­
tège se rendra au Père-Lachaise par la 
rue Royale, la rue de Rivoli, la place de 
la Bastille et la rue de la Roquette. Ghau- 
chard passera ainsi une dernière fois 
devant les Magasins du Louvre, qui ont 
été l’orgueil et la joie de toute sa vie.

La direction de la Société du Louvre 
a décidé de fermer les Magasins en 
signe de deuil pendant cette journée des 
obsèques.

Ge n'est pas seulement un hommage 
qu’elle rend au dernier de ses fonda­
teurs : elle donne aussi à tout,le person­
nel do cotte immense maison la possi­
bilité de s’associer aux regrets .de tous, 
et do suivre jusqu’au bout lo cercueil de 
celui qui, jiar sa donation de la maison 
de retraite à Versailles et par tant d’au­
tres actes (juo l’on connait, n'a jamais 
oublié scs vieux employés.
, ,4u PcrcrLi^chai.se,.Ja ççrémoniç sera

des plus simples, puisque tout se bornera, 
sans discours, aux dernières prières du 
prêtre et à la descente du cercueil dans 
c tombeau que Ghauchard a fait cons­
truire, tombeau où il a fait pieusement 
transporter, il y a dix ans, les restes de 
sa mère, afin de reposer à côté d’elle.

Pendant toute la journée d’hier, ce 
n’a été qu’un long défilé à l’avenue Ve­
lasquez.

Le Président de la République a en­
voyé dès neuf heures du matin son offi­
cier' d’ordonnance, le capitaine de fré­
gate Laugier. Le ministre du commerce, 
le ministre de l'instruction publique, le 
sous-secrétaire d’Etat des beaux-arts se 
sont fait inscrire. Le registre a d'ailleurs 
etc rapidement rempli par les signatures 
de toutes les notabilités.

Nous avons relevé au hasard des ins­
criptions les noms suivants :

rel secrétaire de In Chambre des députés et 
Mme Victor xMorel ; MM. Dalimier, René Bes- 
nard, Victor Fort, secrétaires de la Chambre des 
députés.

. M. Eugène Pierre, secrétaire général de la 
présidence de la Chambre des députés ; M. J.-B. 
Eaunoy, secrétaire généi'al de la questure do la 
Chambre dos députes ; M .,Girard, chef du cabi­
net du président de la Chambre des députés e t 
Mme Girard.

MM. Ch. Dupuy, sénateur ; Doumer et Descha- 
nel, députés; Sarrien, sénateur; M. Trouillot, 
sénateur et Mme Trouillot ; M. Mollard, sénateur 
et Mme Mollard ; MM. Ponsot et Charles Du­
mont, députés. M. Emile Cère, député et Mme 
Emile Cère.

M. et Mme Emile Loubet. S. A. S. le prince 
de Radolin, ambassadeur d’Allemagne, M. et 
Mme de Soubeyran de Saint-Prix, 1̂. Paul 
Loubet, M. Emile Loubet fils, M. J. de Selves, 
préfet de la Seine, M. A. Mézières, prési­
dent de l’Association des journalistes pari­
siens, MM. L. Adam, Napier, Victor de 
Swarte, M. de Verneuil, Binder ; le Comité 
de l’Association des journalistes parisiens ; 
MM. Eugène Pitou, délégué de l'Associa­
tion des journalistes parisiens ; Georges 
Lecomte, président de la Société des gens de
lettres ; le Comité de la Société des gens de 

! lettres ; MM. Marcel Delpy, le général Flo-
renün. Pardieu, M. Lépine, préfet de police, 
]\I. Georges Villain,le général ' ..................al de Maindreville, 
J. Souqüet,G. Téry,PaulBottenheim, Douard, 
E. Manant, docteur Derecq et madame Alexan­
dre Derecq, Albert Carré, président de l’As­
sociation des artistes dramatiques ; P. Ma- 
nonyillcr; Auguste Genicoud, Antonin Cariés, 
A. Bétolaud,LouisMorel, M. etMmeDubufl'et; 
MM. J. Almy, J. IMoser, Franz Roussel ;

M^L E. Tresca, J. Garcin, J. Meyer, Ro­
bert Burt, Manonvillcr, P. Gonnet, Achille 
Bousquet, Henri Baudoin, Era. Pereirc, Henry 
Pereire, L. Pérou, E. Chauvet, Emile Fessart, 
docteurs H. Blanc, ly E. Calmette, MM. G. 
Prestat, Henri. Lefebvre, Emile Lagrange, 
Albert Boudet, J. Augis, Maurice Boudet, 
Georges Boyer, Mme Manonviller, MM. Fays- 
sat, René Dudouit, H. Spirô, R. Gillet de'"' 
Grand mont, Mmes Meyer, Berthe Demont, 
Daniel Lesueur, vice-présidente de la Société 
des Gens de lettres ; M. Henry Lapauze, 
MM. Mahieu, Henry Laurent, J. de Ganson, 
André Delpy, Mme Maurice Magnus, le ca­
pitaine Quétil de la Poterie, IMM. R. Proust, 
Richard, F. du Puy de Nardus-Angonne, 
Jules Gibon, M. et Mme Roger Douine, M- 
Georges Hoentschel, docteur et Mme Hotz, 
MM. Fi’anklin, Lengronnez, le colonel Bec-
quey-Beaupré, MM. Pierre Lafitte, Le Barbier 
de Tii .............. ........................’inan, Fillot et Ricois, directeurs du 
Bon Marché ; Léon Bailby, rédacteur en chef 
de VIntransigeant; Edmond Sattler, rédac­
teur à VIntransigeant ; Débordé, président de 
la Prévoyance commerciale : Gardet, Au­
guste Roy, Gaston Roy, Louis Léger, docteur 
Roux, de l’Institut Pasteur; Fayard, l’amiral 
Duperré, Edouard Moret, Ernest IMoret, Hur- 
taux, P. Chenue, A.Malher, Mme Henry Lau­
rent, IMmeCibiel. MM. Alexandre Duval, Louis 
Dorizon, L. V. Forestier, F. Gomez del Junca, 
Paul Kahn, Bertaux, Gâté, Mme Eugène Ber­
trand, M. P. Sapin, Mme Hignette, ^Ime Mes- 
nard,MM. H. Ransin, G. Barthélémy, prési­
dent de la Société de sauvetage ; Paul Beau- 
valet, M. Beau valet. ]M. A. Bayle, M. Lampe, 
M. Cheramy, M. Paul Hollenderski, président 
de la Mutualité commerciale, M. E. Gharvet, 
le docteur Blanc ; .

M . L a g u io n ie , d ir e c te u r  d u  P r in te m p s  ; 
M . E m ile  D u co u ra u , p r é s id e n t  h o n o r a ir e  d u  

,|P  £fin' tyottrqoù'é'; M .'^ e o i-D ^  R firgcf{' d ép u té , 
■'hieftl'nré^dôUqrifijîtüt'.;;. 3L 'T l6b'ei't G a la is ; M. 
H en ri G ro szo s , se c r é ta ir e  d u  Jock ey -G Iu b  
M . e t M m e L o u is  M u ller , e t c .,  e tc .

Les scellés ont été apposés, dès huit 
heures du matin, par les soins de AI® 
Jousselin, notaire, qui est l’exécuteur 
teslamentaire. AL Jégou, juge de paix 
du huitième arrondissement, accompa­
gné do son greffier, a procédé à cette 
formalité dans toutes les pièces qui 
contiennent les tableaux, bronzes et 
marbres que M. Ghauchard donne au 
musée du Louvre et qui sont dans lo 
rez-de-chaussée de son hôtel.

Au premier étage où se trouve la 
chambre morluaire, le corps du défunt 
repose, le visage calme, indiquant encore 
la douceur tranquille do sa lin.

Deux religieuses prient au chevet du 
lit.

AI. Ghauchard a exprimé dans ses der­
nières volontés le désir d’être embaumé 
(le docteur Duguet et ses aides procéde­
ront ce matin à bette opération), le corps 
sera ensuite exposé pendant trois jours 
dans le cercueil recouvert d’une glace, 
pour que les amis puissent lui rendre un 
dernier hommage. Mais, toujours guidé 
par la même pensée, le testateur de­
mande qu’aucune exposition publique 
ne-soit faite et que ses amis seuls ou ses 
anciens collaborateurs soient admis dans 
sa chambre.

G’est ce qui sera fait à partir de de­
main jusqu’au jour des obsèques.

Quant au testament, on ne le connaî­
tra dans tous ses détails,que lundi.

Ge que l’on peut dirê  c’est que, 
contrairement à ce ■ qui a été raconté, 
AI® Jousselin, son notaire et ami, est le 
seul exécuteur testamentaire de AL Chau­
chard.

AL Georges Leygues a été chargé de 
veiller dans l’avenir, à l’insiallatiDn des 
tableaux de la galerie de l’avenue Velas­
quez au musée du Louvre, et un autre 
des amis les plus intimes du défunt a 
reçu la pieuse mission de s’occuper des 
obsèques que dirigera M. Bengold.

C’est tout.
G. D.

lieJ^o.tïSe ̂  fa '^iiïe
SALONS

— Le ministre des affaires étrangères ,ct 
Mme Bichon ont offert hier soir un dîner en 
l’honneur des bureaux du Sénat et de ,1a 
Chambre des députés.

La table dressée dans la grande salle à 
manger, était ornée d'une façon très gracieuse 
des plus belles variétés de roses, groupées 
avec un art délicieux par le maître-fleuriste 
Chénier,

Le ministre avait à sa droite Mme Etienne, 
et à sa gauche. Aime Théodore Girard.

Mme Bichon avait à sa droite M. Antonin 
Dubost, président du Sénat, et à sa gauche, 
M. Henri Brisson, président de la Chambre 
des députés.

Les autres convives étaient :
M.M.Lourties et Maxime Lecomto,vice-présidents 

du Sénat ; Théodore Girard, questeur du Sénat _ 
M. Tillayc questeur du Sénat et Mme Tillaye. M.» 
Bonnefoy-Sibour, questeur du Sénat et Mme 
Bonnefoy-.Siljour ; MM. Gravin et Blanchier. se­
crétaires du Sénat: M. Vien, secrétaire du Sénat 
et Mme Vieu ; M. Ilustin, secrétaire général do 
la questure du Sénat et Mme Ilustin ; M. Etienne 
vice-président de la Chambre des déjmtés ; M. 
Gustave Chapuis, questeur de la Chamln-o des, 
députés et Mme Chapuis ; M. Cliarlos Leboucq 
secrétaire de la Chambre des déjuités et Mme 
Ch. I.oboucq ; .M. Benazot, secrétaire de la Cham­
bre tfos.d-'puiés et Mme Benazet; M. Victor Mo-

M. le général Dalstein, gouverneur militaire de 
Paris ; M. ForichoDv premier président de la 
Cour d’appel, et Mme Forichon ; M. le général 
Brun, chef d’état-major général de l’arm ée; M. 
le vice-amiral Aubert, chef d’état-major général 
de la marine ; M. Liard, vice.-recteur de l’Acadé­
mie de Paris, et les directeurs du ministère des 
affaires étrangères.

Le dîner a été suivi d’une brillante récep­
tion à laquelle ont assisté un grand nombre 
de membres du Parlement ainsi que la mis­
sion marocaine actuellement à Pans.

Les invités ont fort admiré dans l’admira­
ble jardin du ministère, le délicieux éblouisse­
ment des illuminations. Les bandes souples 
Paz et Silva dessinaient les massifs et les 
teintaient de couleurs variées ; des cascades 
de fleurs lumineuses descendaient du faîte des 
arbres.

— Le président du Sénat et Mme Antonin 
Dubost donneront un dîner, ce soir, en l’hon-, 
neur du corps diplomatique. Ce dîner sera 
suivi de réception sur invitations personnelles.

— LL. AA. RR. Mgr le duc et Mme la du­
chesse de Vendôme ont donné, samedi, un 
grand diner en l’honneur de S. A. R. la com­
tesse de Flandre.

Les autres convives étaient ;
Comtesse Marie d’IIenricourt de Grunne, dame 

d'honneur de S. A. R. la comtesse de Flandre ; 
général Torlinden ; ministre de Belgique et Mme 
Lo Ghait, princo et princesse Chanes de Ligne, 
marquis et marquise de Lubersac, marquis et
marquise de Lasteyrie, comtesse Charles de 
Brissac, M. Francis Charmes, de l’Académie
française ; le princo de Beauvau, vicomte et vi­
comtesse de La Laurencie.

Une soirée musicale a suivi le dîner.
Au programme très applaudi :

.'Un groupe de la < Schola Cantorum >, sous 
la direction de AI. Louis Serres; Mlles Su­
zanne Gràvollet, Fernande Piromas, Fanny 
Alalnory, Anna Reichel et AI. Louis Brochard.
AL Marseillac tenait le piano. 
'' "Parmi les invités :

LL. AA. RR. Mgr le prince et Mme la prin­
cesse Louis d’Orléans-Bragance, S. A. R. Mgr le

— Dîner suivi de réception, hier, chez S. A. 
la princesse Alurat, en son hôtel de la rue 
Alonceau. La princesse Alarguerite Murat aidait 
sa mère à faire les honneurs.

Les convives étaient :
Duc et duchesse d’Elchingen, comte et com­

tesse Jean do La Rochefoucauld, vicomte e t vi­
comtesse Vigier, marquis et marquise de Ganav, 
comtesse de Chevigné, vicomte et vicomtesse de 
Breteuil, comte Jacques do Pourtalès, Mme de 
Yturbe, comte Joseph de Gontaut-Biron, AL 
Verdé-Delisle, comte de Lorencez, comte Hallez- 
Claparède, AI. de Hitroff, M. de Gheest, M. 
Claude Anet, colonel Chabaud, M. Georges Ro- 
dier.

Après le dîner, une vingtaine de personnes 
sont venues - se joindre aux convives pour 
entendre le ténor Smrinow, qui a été très ap­
plaudi.

— Bal rose et blanc des plus réussis chez 
la vicomtesse de Fiers, dans son hôtel de la 
rue de Tilsitt.

Remarqué :
Duc et duchesse d’Audifïret-Pasquier, comtes et 

comtesses" de Vogiié, de Fitz-James, de Petite- 
ville, de Sainte-Croix, marquis et marquise d’Ar- 
genson, baronne Benoist-d’Azy.

Parmi les jeunes bostonneuse/s :
Ailles Deeazes, de Polignac, d’Audiffret-Pas- 

quier, do AIontesquiou-Fozensac, Costa do Beau, 
regard, de Gontaut-Biron, du Lan, de Balorre- 
des Réaulx, d’Onsembray. de Soubeyran, de La 
Grange, Amelot, de Grarnont, de Baye, de Sa^ 
jiorta, de Jumilhac, do Saussine, des Monstiors- 
.Mérinvillo, de Bryas, de Laubespin, de Barante,
de Chaponay, d’Andigné, de Montaigu, de Saint-, 
Jean Lentilhac, de Fénelon, de Dampierre.

Du côté des habits noirs :
Le prince Antoine d'Orléans et B ragance, 

prinee d'Oettingen; princes R. et L. de Croy, 
marquis de Croix, comtes de Alérode, de Nettan- 
court, de Gontaut-Biron, de Vogiié, d’Etchegoyen, 
de Laubespin, de Bourbon-Chalus, de Sartiges, 
dû Maupas, de Jumilhac, d'Ormesson, de Dam­
pierre, u’Aramon, du Lan, de Courson, d’Andlau, 
do Brémond d’.-Vr.s, de France, de Boismonbrun, 
d’imécourt, de Chaumont-Quitry, do Boauchamp, 
d’Aillières, de Bruce, AL Alerghelynck.

Le cotillon était mené avec brio par la ba­
ronne Antoine de Alandat-Grancey et M. 
André de Fouquiércs.

On a joyeusement soupé par petites tables, 
puis les danses ont repris î.usau’au iour.

— M. et Mme Léopold Weisweiller ont 
donné vendredi dernier une très jolie matinée 
dans leur appartement de l’avenue Victor- 
Hugo.

Sur une ravissante scène décorée de pi­
voines roses et de feuillage Mlle Dusanne de 
la Comédie-Française et M. Paul Weisweiller 
ont joué de façon tout à fait remarquable 
les Fourberies de N érine, de Théodore de 
Banville.

Pour finir Mlle Piérat, la charmante socié­
taire de la Corriédie-Française, et M. Paul 
Weisweiller ont charmé l’auditoire des plus 
élégants en chantant une série de chansons
et de duos do Wekerlin et Loisa Puget.

— Demain, chez la princesse Edmond de 
Polignac, bal très restreint.

— Alardi, dîner chez la marquise de Bé- 
rull'e.

— La comtesse Pierre de Scavenius, remise 
de son indisposition, reprendra aujourd’hui, à 
cipq heures et demie, ses réceptions du di­
manche.

— Vendredi, thé-bridge dans l’après-midi 
chez la conjtesse de Solages.

Parmi les invités :
Princesse Zurlo, général et Mme Zurlinden, 

général et Aime Alercier, comtesse de .Saint- 
Roman, marquise de Alontferrier, comtesse de 
Beaufranchet, vicomte et vicomtesse de Jessaint, 
baron et baronne de Kainlis, Aime Diaz-Erazo, 
Aime L. Delorme, baronne du Alesnil, etc. i
— -L a  baronne de La Bastide a donné ven­
dredi" une-, matinée musicale, au cours de 
laquelle on a beaucoup applaudi M. Plamon- 
don, de l’Opéra, dans le Repos de la Sa in te  
Fam ille, de Berlioz ; le Chant d'amour de 
la W alkyrie , et l’Aubade du R oi d 'y  s, de 
Lajp, ainsi que M. André Hekking, qui a 
joué un Adagio de Boccherini et des mélodies 
de Brahms.
, Dans la nombreuse et élégante assis­
tance :

loir, comtesse Hector (̂ e Alonteynard, mar^uis_et
marquise Guilhem de Pothuau, comtesse de Pi-
modan, marquis et marquise d’Aramon, comte et 
comtesse "IL de Bonvouloir, comte et comtesse-
de Bammeville, marquise de Sayve, comte et 
comtesse Antoine de La Forest-Divonne, comte 
Tristan de Gramedo, AL Alerghelynck, etc., etc.

U. V^l lu a .u a ~ J L J i u .  .rx . xv.
prince .\ntoine d’Orléans-Bragance, S. A. R. l’In­
fant don Aliguel de Bragance, ambassadeur de 
Russie et Aime de Nelidow, marquis et marquise 
d’Argenson, comtesse Jean Vitali, comte et com­
tesse Urbain Chevreau, comte et comtesse Ay- 
nard de Chabrillan, comtesse Cornet, Aime An­
dré, comte et comtesse de Brunoel, comte Alexan­
dre do Gabriac, comte et comtesse Nemes-Hid- 
veg, comte et comtesse Gérard de Rohan-Cha-' 
bot, baron et Aille Louis de Lagrange, duc 
et duchesse de Luynes, comte, comtesse et 
Aille de Grarnont, comte et comtesse Albert de 
Alun, comte et couitesse Bertrand de Alun, 
comte et comtesse Fernand de Alun, prince et 
princesse de La Tour . d ’Auvergne, comtesse 
GrolTulhe, duc et duchesse de Guiche, prince 
et princesse Georges Bibesco, ministre de Rou­
manie et Aime Lahovary, AL et Aime Alitili- 
neu, comte et comtesse de Lamosan-Salins, mi­
nistre do Bulgarie et Aime StancioIT, AI. Aloisset, 
AL Paul Bourget, do TAcadémie française, et 
Aime Paul Bourget, marquis et marquise de Sé- 
gur, AL le chevalier de Stuers,ministredes Pays- 
Bas, vicomte de La Laurencie, comte de Boigne, 
baron et baronne de Alandat-Grancey. comtesse 
de Charnacé, princesse et Aille de Croy-Solre, 
prince et princesse Etienne de Croy-Solre, comte 
et comtesse Aimery, de La Rochefoucauld, mar­
quis Dadvîsard, comte et comtess'e de Fiers, ba­
ron et baronne Antonin de Alandat-Grancey, 
comte et comtesse de Kersaint, comte et com­
tesse do Alarmier, AL et Aime Biollay, comte 
Vandal, AI. et Aime René Bazin, comtesse Robert 
de Fitz-James, duc èt duchesse de Rohan, prjncei 
Ft'-j^éirité'sise'-'db -Léoh, '’M’my'^EhimanthJl^ire'cfliev, 
marquis et marquise Gicquéi '-'d'csi Touches, 
cornue de Chabrqh com te, Stanislas Costa deo 
Beaiiregard, duc et duchesse de'Eoaillei?, mar.-

— Soirée dansante très réussie, jeudi der­
nier, chez donna Maria d’Annunzio.

Parmi les invités en costume, notons :
La comtesse Czaykowska en Suissesse, Aime 

Fabvier en grecque, Aime Goloubev en Phèdre, 
Aime Poliakof en bohémienne, baronne Toussaint 
en hongroise, baronne Brachon en page, Aime de 
Rigalten espagnole,Aime Sinaghine en Aphrodite, 
Aille Géniat, de la Comédie-Française, en hollan­
daise ; Aille Thamara Svirski en orientale. Aille 
Kahn en bébé. Aime Story en soubrette, Mme 
Constance Drever on Alaubron en cosaque ; 
Lecomte de Noüy en Boër; Mlle Lambrck, on 
Alascotte ; Aime Constance Drever, en Veuve- 
Joyeuse ; Aime Story, en soubrette ; AI. Germain, 
en costume 18.30; AI. Cheramy, en avoué 1830; 
M. Fabvier, en tunisien, etc., etc.

Remarqué aussi :

Donna Maria d’Annunzio faisait les hon­
neurs en page florentin.

Très applaudi le programme musical., 
Mlle Lambreck chanta à merveille ainsi que 
AL Starace. Pour terminer Mlle Thamara- 
Svirski eut un grand succès dans des danses 
russes.

quise do Croy, marquis de Croy, corlite e tco n r-. 
tosse Philippe d’Oiufremont, AI. et Aime Four- 

veznier-Sarlovèze, Aime et Aille Szymanska, baron, 
baronne et Aille de Fonscolombe. comte Jean de 
Sabran-Pontevès, AI. et Aime Eugène Schneider, 
comte Robert de La Sizeranno, cohite et com­
tesse de Lévis-Alirepoix, comte et comtesse de 
Mortemart, comte et comtesse de Alontalambert, 
comte et comtesse de Lévis-Mirepoix, comte et 
comtesse de Bourboulon, comtesse Pierre d’Har­
court, comte, comtesse et Aille de Franqueville, 
comte et comtesse du Bourg de Bpzas, marquis 
e{, marquise de Rosambo, marquise de Talleyrand, 
princo et princesse de Pozzio Suasa Ruspoli, 
princ'e et princesse Gérard do Lucinge, comte, et 
comtesse de Chabannes La Palice, comte et 
comtesse de Dreux Brezé, comte Vincent d’Indy, 
vicomte et vicoîntesse Jean de La Laurencie, 
comte et comtesse René de Castries, comte et 
CQUitesse Théodule de Grammont, comte, com­
tesse et Aille de Bourbon-Busset, comte et 
comtesse de Franqueville, comte et comtesse de"' 
Afirieu, comte Frédéric de Alérode, co.mte Raoul 
de La Roche-.-\ymon, comte et comtesse Her­
mann do Alérode, comte, comtesse et .Mlle de La, 
Roche.\ymon, comte et comtesse Gaston Brémond 
d’Ars, comte et comtesse Pastré, marquis de 
Vogiié, vicomte Alelchior de Vogiié, baronne 
Marochetti, duc 'et duchesse de Lorges, duc et 
duchesse des Cars,Mme et Aille Patin deSimen- 
court, AL et Mme Henry Cpchin, baron et baronne 
Denys Coch'in, marquis et marquise d’Arcicollar, 
comte Alaxime de Boursier, comte" et comtesse 
Gaston de La Boessière, comte, comtesse et Aille 
de Lur-Saluces, comte .etcomtesse Charles de Vo­
gué, comte et comtesse .Armand de Vogiié, comte 
eF cpmtesse André Pastré, AL do Kermaingant, 
comtesse Xavier de Villeneuve-Bargemont, ba­
ron, baronne et Mlle de Courcel, marquis et 
marquise de Reverseaux, comte, comtesse et 
Ailles d’Ormesson, AI. de Nolhac, AI. et Aime 
Pierre de La Gorce, vicomte et vicomtesse de 
Grouchy. Aille de Kermaingant, dame d’hon­
neur de ,S. A. R. Mme la duchesse de Vendôme,, 
etc,, etc.

— Dîner, très élégant chez le ba.ron G. de 
Grandmaison, député de Maine-et-Loire, et la 
:.baronne„G. d,ç.Grandjuaispn. Aq nQpn)jrç des 
invités 7 ••>ohvrq !

Vicohfrte'éf "^icôthtéSfeé Alblifèr, AI; ét Aime dë‘ 
Sàint-phamànt/AI. et Aime. J. Guillemin, comté' 
e t c,omtesse F. de, Pange, AL et Aime de Lyce de 
Belieau, baron et baronne A. de Briniont, AI. et 
Aime Creuzé de .Le.sser, baronne de Charnacé, 
marquis de Rochegude.

RENSEIGNEMENTS MONDAINS
— Plier, à cinq heures moins un quart, le 

Président de la République a reçu M. Dimitri 
Stancioff qui lui a présenté la lettre de son 
souverain, Ferdinand I®'’, roi des Bulgares, 
l’accréditant, comme ministre de Bulgarie, 
auprès du gouvernement de la République 
française. .

— La comtesse Bruneel nous demande de 
‘dire que c’est son cousin germain, le marquis 
de Clermont-Tonnerre, Veuf de Mlle de Bien- 
court, et ses enfants le comte et la comtesse 
de Clermont-Tonnerre, née Juigné, ainsi que 
le comte et la comtesse Louis de Clermont- 
Tonnerre, née Kergorlay, qui assistaient à 
ses récents dîners et réceptions. Ne connais­
sant pas le'fils du duc de Clermont-Tonnerre, 
ni son cousin germain, elle ne les avait pas 
invités et il n’y a donc aucune raison pour 
qu’ils fussent chez elle.

— Notre Directeur a reçu la lettre sui­
vante :

Monsieur le Directeur,
Dans le Fif/aro du 30 mai dernier, le comte 

Jean de Sabran-Pontevès, relevant dans le 
compte rendu d’une soirée le nom de Alaurel- 
Pontevès, déclare ne point connaître ce titre, ni 

, cette famille. En l'absence de mon père, je me, 
contenterai pour l’instant de lui rappeler les 
faits suivants :

En l-i81, le duc d’Anjou, comte de Provence, 
ennoblit Pierre Alaurel, son premier médecin.

En 1650, le descendant direct de ce dernier, 
Pierre de Alaurel épouse Diane de Pontevès, qui 
lui apporte la seigneurie de Pontevès, le fief et 
toutes SOS terres.
. Voici par ailleurs un bref extrait du contrat de 
mariage de son fils,François do Maurel, passé à 
Avignon, devant AI® Imonier, notaire, le 16 octo­
bre "1674, titre que nous possédons entre autres 
dans nos archives de famille : « Entre haut et 
» puis.sant seigneur, Alessire Jean-Franç.ois de 
» Maurel, Seigneur de Pontevès.... fils,.légitime 

, » de défunct Mossire Pierre de Alaurel, Seigneur 
» de Pontevès et de haute et puissante dame 
» Diane de Pontevès d'une part, etc., etc. » 

Depuis cette époque, mes parents ont tenu 
plus ou moins à exhiber ces titres.

Pour moi, je m’honore aujourd’hui d'exercer, 
comme Pierre Alaurel en 1481, la noble profession 
de médecin.

docteur Hertz-AIaurel, la remise de cette preuvpi 
La patience est une vertu. Nous attendons. Aiai
i n c n n ’?», r 'p  , 'n » û n v û  n n 'n c  o  î t  ’Z f  Z ‘ i ' . . . - !  .Bjusqu’à ce que cette preuve nous ait élé fouî-nip 
je maintiens intégralement la. teneur de ni 
lettre, parue ici, le 30 mai ; je le répète : ^
délégatrqn et au nom du duc lïélion d'e SabrLn^ 
Pontevès, chef du nom et des armes,, — je ai' 
tàille'afln de ne laisser place à,aucung'sub,iiliJ 
— de la maison de Pontevès è t'de l'a.màisôn cIp 
Sabran, régulièrement reconnu et investi,’ etc^ 
etc. ' ’’

En ce qui concerne Aille J. Alorel, issue d ’un 
premier mariage de Aime V. Alaurel avec M 
A. Alorel, volontiers et epurtoisem ent-je Ri 
,donne acte qu’elle.se qualifie et désire ôtre.qua, 
liflée simplement : Aille J. Alorel.

Ateuillez agréer de nouveau, Alônéieüf lef 
recteur, avec mes remerciements réitérés, l’as, 
surance de mes très distingués sentiments.- 

Comte Jean de Sabran-Pontevès.
— M. et Mme Revoil assistaient au dernier 

liner donné par l’ambassadeur d’AUemagiR

Alarquise de Talleyrand-Périgord, comtesse 
.Sala, princesse de Poggio-Suasa, vicomtesse O. 
do Luppé, marquise de Alun, marquise de Bon- 
neval, baronne Tossizza, comte et comtesse de 
■Gramedo, vicomte et vicomtesse do Pofiteville, 
nlarquise de Bailleul, comtesse de Alessey, vicom­
tesse de .Sartiges, comtesse de La Chapèlle-Cros-, 
ville, comte et comtesse Guillaume de Bonvou-,

diner
et la comtesse de Tattenbach.

— Le marquis et la marquise de Went-
worth viennent de quitter Paris sc rendant 
dans leur propriété près de New-York, où ils 
resteront jusqu’en octobre. Ils n’ont pu rece­
voir ni faire de visites à cause d’un-deuif fie 
famille. ''' •'

' ' 'N/ .*— La vicomtessse de Montarby, fenttne du 
vicomte de Montarby, lieutenant " au .7® dra­
gons, a heureusement donné le jour .à une 
fille qui a reçu le prénorq de Yolande.

-r- La: comtesse'Fernand de Vigneral .a.-mis 
au monde une fille qui a reçu les pnênonis 
d’Antoinette-Alix. .

— "Vendredi soir, à la salle Erafd, a eu lieu 
le second récital de M. A. de Radwan,'" ré. 
minent pianiste, qui a remporté' un véritable 
triomphé, devant une salle des plus été^àrttes, 
électrisée par son jeu.

Au programme : Bach, Mehdélssohn, Cho­
pin. un prélude de Chopin a été’bissé ainsi 
que deux études et une mazurka. Lé'fécital 
finit aux applaudissements frénétiques, M. d»' 
Radwan a dû encore jouer une romance et 
une étude dé Chopin. ... .;»

Reconnu : ■ cr

AIAI. deNelidoff, prince Alavrocordato, LaGan-, 
dara, Thurnaver, prince Cantaeuzène, docteur 
E. Alendelssohn, Fuchs, Detouche, Forichon, 
Alalançon, marquis de Alassingy d’.Vuzac, Alon- 
nier, .etc., etc.

En ce qui concerne ma sœur visée par le même 
article, elle me charge d’affirmer que, née d’une
autre lignée provençale, elle n’a jamais rien re­
vendiqué de ce titre de Pontevès.

Veuillez agréer, AI. le Directeur, avec, mes 
remerciements, l’assurance do mes sentiments 
très distingués.

D' Hertz AIaurel.
Le comte Jean de Sabran-Pontevès, a qui 

nous avons montré Cette’ lettre, nous écrit à 
son tour :

Paris, 81, avenue Victor-Hugo.
Alonsieur le Directeur,

A cette production de titres... lointains, je ri­
poste comme suit, en m’excusant, tout d'abord, 
auprès des lecteurs du Figaro, et auprès de 
vous-même-, de vous importuner, malgré moi, 
d’un débat qui n’a rien de palpitant.

Je ne suspecte nullement la bonne foi de 
AL le docteur Hertz Alaurel ; mais je dois pré­
ciser la question, qui est celle-ci :

Il ne s’agit pas de discuter l'anoblissement de 
Pierre Alaurel, par le duc d’.A.njou en 1481, 
e tc .,. etc.,; il s agit de prouver, qu’en 1909, 
Aladame Victor Alaurel — femme du très dis­
tingué baryton — a le droit do so qualifier 
comtesse do Alaurcl-Pontcvès.
' Or, il y a un an, à pareille époque. Aime V. 
Alaurel à promis à notre conseil heraldiriuo de 
lui fournir les preuves qui lui donnaient droit à

'h-

preuves qui 
'cetlo qualification.

Et avant-hier, 2 juin, elle a encore remis à 
siv. mnij!. uar l'intermédiaire de son fils, AI. le

Duchesse d’Elchingen, princesse Alarguerite 
Alurat, princesse de Brancovah. princesse,,Ed­
mond de Polignac, AL et Aime Henry Standish, 
Aille de Alontcsquiou, comtesse O,, de Alpu'tes- 
quiou, comte et comtesse de Lubersac, comte et 
comtesse Odon de Lubersac, comte et Comifesso 
Jean do Lubersac, marquise de Polignac, prince 
et princesse Guy de Lucinge, AL et AInrc.ac Na- 
vay de Foldeak, Aille d’IIinnisdal, comtesse et 
Allld Louis d’Harcour'f, AL et Aime .-Vndré’Fould, 
vicomtesse Léon de Janzé,' marquise de' Rdiigé, 
AI. et Aime A. du Bos, comtesse de’Villcneuve, 
vicomte et vicomtesse Louis " do La Red'orte, 
comte et comtesse de Vallombrosa, .MMe" de 
Vezihs, marquise...de Tracy, Aime et Aillé. Léon 
Fould, comte et comtesse André 'de , G'a'hay, 
baronne de W cdel-Jarlsberg, comte et comtesse 
.André Pastré, Airs Alorton, comtesse et Mlle de 
Alorny, comtesse et Aille G. de Bryas, comtesse 

■ et .Aille Foix, vicomte et vicomtesse de„'Chava- 
vagnac, comtesse de Berteux, comte et cq,t)Rcssc 
de SégLir, comte E. d’Harcourt, comte Bertrand 
de DuVfort, comte Jacques de Poret, AIAI. R. et 
E. Lé Coq do Kcrland, etc., etc. "»

— Mme Selma Kurz, la célèbre cantatrice 
qui a eu un si énorme succès hier spir.à l’O­
péra, ne chantera qu’une seulp fois,'en public, 
c’est au théâtre Fémina, à la soirée ^e gala, 
vendredi 18 juin, à neuf heures, ,/R.

On trouve des billets au théâtre Fetpina et 
chez Durand.

— Hiqr a eu lieu à la salle .Hoche, i’qùdi- 
tion des élèves de Mme Alathildc Maçchesi, 
qui’ ont obtenu un très grand succès.

Une foulé nombreuse et des" plùs élégantes 
y assistait.

Mme Alathilde Alarchesi a reçu les plus 
chaleureuses félicitations.
) — Alercrédi 9 juin, à trois heures," aura 

lieu, 5o,"chauss’ée d’Antin, la réunion annuelle 
de la Société T « Art et l’Enfant », présidée 
par MM. Léo Claretie et Henry d’Allemagne.

Le but de cette Société est d’assurer à 
l’enfant une éducation en beauté et d’en écai- 
ter la laideur,.
soucieuses
■<fûiria'riéè. "‘ ,

— Reconnu au Rond Royal de .̂Gonipîàgne, 
soit à l’hôtel, soit au restaurant :

Une surprise était réservée aux invités, qui 
ont successivement applaudi la baronne A. de 
Brimont dans quelques-unes de ses délicieu­
ses poésies de VEssor, et la vicomtesse Moli- 
tor qui a dit, avec son talent bien connu, des 
fragments de Theuriet, Leconte de Lislc et 
Delevault,!avec accompagnement de harpe du 
maître Maignien.

Alarquis ,du Luart, prince de Tonnay-.Ch^iyonte, 
due .d e  Choiseul, baron de. Creuzé de Lesser, 
AIAI. Ivo Basch, de Anchorona, do Alonchjq, Ju­
les Bruneau, vicomtesse do Pontavice, AL Gui­
try, .Mme Belmont, AI. do Clapiers, comtesse
Gérard de Ganay, AI.M. Archdeacon, AVinslow, 
marquise de Balleroy, Aime Laurence, AI. Nic-
kerson de Mcslon, baron AValdner, AL Rodoca- 
nachi, prince de La Tour-d’.Auvergne, AI. Ri­
chard Carter, docteur Landolt, cçmte d’Enclai-
I-ips: rr iliis l P îoim'A rio SAirrinTap. lin'T*r>n Habes d'Hust, comte Pierre de Segonzac, baron de 
Taube, marquis de AVanssay, AlA'I. Bengold; Jean
Javal de Saint-Paul, comté de La Villébiot, M. 
Flury Herard, comte de Alorny, comte d’Audif- 
fret-Pasquier, docteur Brouardel, comte de Lan-
glc, baron Crosdy, baron Frederick, AL .Baint- 
Amand, le président Boutet, etc., etc. '

— De Bayonne : - .•
Alphonse XIII est arrivé en automobile à 

midi vingt à Biarritz. Sa Majesté est descen­
due à l’hôtél du Palais où elle a déjeuné avec 
quelques amis personnels. Le Roi a» ensuite 
reçu la visite de plusieurs yachtmdn de Bil­
bao avec lesquels il s’est entretenu des régates 
de l’été prochain, sur la côte cantabrique. Al» 
phonse XIII repartira demain soir pouf Ma­
drid par le Sud-Express.

Bien que se ressentant légèrement' de son 
récent accident de cheval, Alphonse XIII a 
fait cet après-midi une partie de billard à 
l’hôtel du Palais, avec un de ses, âmis inti­
mes. Les bagages du souverain, arrivés par le 
Sud-Express de ii h. 42, ont été aussitôt trans­
portés à l’hôtel du Palais, ce qui»,confirme 
l’intention d’Alphonse XIII de passer la nuit 
dans notre ville. Le Roi voyage dans un'strict
incognito.

— De Madrid î i ’
Le ministre du Mexique et Mme de Beîstc- 

gui ont offert une brûlante fête â l’aristocratie 
madrilène en leur hôtel de l’av'ènùé' dé U 
Castellana, dont le parc avait été somptueu­
sement aménagé , et illuminé, L’artiste, ita­
lienne Lita Sachetto s ’es.t fait applauqir dans 
ses danses anciennes. Parmi là ■ nombreuse 
assistance : . .

Duchesse de Sotomayor, marquis et marquises 
de Afiana et de Hoyos, Aimes Allendesalazar et 
do Ituji'be, AI. et Mme Revoil, comte qt qbftitesse 
de Tattenbach, ducs d’Albo et dé Bivbna, prince 
de Lippe, etc.

CERCLES ' ; ' ■
— Le comte Ladislas Karo l̂yi â été admis 

hier au Cercle de l’Union,.à titre de .'m'énibre
I .  .  M • . *  ' a ' »permanent. Il a été présenté par le comte d« 
Nemés et M. de Monbel.

MARIAGES
— Nous apprenons le prochain mariage dû 

lieutenant-colonel H. Moll, le jeune "explora­
teur bien connu, avec Mme Marthe'Çéorgi.

— Le mariage du comte Harscouët de
Saint-George, fils de la comtesse Harscouët 
de Saint-George,.née La Bourdomtaye, avec 
Mlle Elisabeth de Bbnnevallet, fille de la com­
tesse de Bonnevallet, née de Bonvoulôir, a 
été célébré mercredi dernier, en l’église Saint- 
François-Xavier. . , ,

La bénédiction nuptiale a été doHhée par 
l’abbé de Sesmaisons, ami des deux’'JamUles, 
qui a transmis aux jeunes époux la' bénédic­
tion que le Saint-Père avait daigné Teur en- 
voyer, ' . '  ̂ R. ''

Les témoins du marié étaient le'"'cômtc 
Espivent de La Villcboisnet, son b,ç'au-frère, 
et le marquis de La Bourdqnnaye, son cousin 
germain ; ceux de la mariée : M.,.de Bonne- 
vallet et le comte G. de Bonvouloir, scs 
oncles.

La quête a été faite par Mlle de Lambilly et 
M. Jean de Bérenger, Mlle de Florimond et 

. Marc de La Villoutreys.M
A pres la cérémonie, la comfésse de Bon­

nevallet a  donné une réception infime, au 
cours de laquelle les invites ont pu adm irer 
la corbeille et les nombreux cadeaux offerts 
aux jeunes m ariés.
' — C’était h ier à midi q u én  célébrait, en 
l’église Saint-Augustin, le m ariage de Aille 
Louise ju p p e t avec le jeune et sym pathique
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médecin des hôpitaux de Paris, chevalier de 
la Légion d’honneur, le docteur Griffon.

La mariée, délicieuse dans sa ravissante 
toilette, a été conduite à l’autel par M. Bes- 
sonneau d’Angers, commandeur de la Légion 
d’honneur ; le marié était conduit par Mme 
Pieulafoy, femme du président de l’Académie 
de médecine.

La quête a été faite par Ips toutes char­
mantes demoiselles d’honneur ; Mlles Char­
lotte Verrier, Sylvie Santoni, Marcelle Saba- 
•thier, Camille Christy, assistées de MM. Ger­
main Griffon, Maurice Péneau, André Lange, 
Henri Gans.

Dans le cortège :
Le professeur Dieulafoy et Mme Widal, M. 

Bessonneau et Mme Juppet, le docteur Widal et 
Mipc Bessonneau ; M. Matrot, le vicomte de Nan- 
tois, Mlle Eslin, M. et Mme Sabathicr.M. et Mme 
Lange, etc.

Remarqué dans la nombreuse et élégante 
assistance :

Duc de Luynes, comte et comteçse André Pas- 
tré, le professeur et Mme Pierre Delbet, Mme 
René Viviani, M. et Mme Gaston Thomson, Mme 
'Arman de Caillavet, le général, Mme et Mlle 
Alessandri, comte Bertrand d’Aramon, comte 
Charles do Vogué, marquis de Langlc, Mme 
Pozzi, M., Mme et Mlle Paraf, baron Alex, de 
Neufville, M., Mme et Mlle Gaston-Dreyfus, 
comte Fleury, docteur et Mme Georges Luys, 
vicomtesse de Grandsaignes, M. et Mme Riche- 
mond, M. Didier Verdé-Delisle, M. J. de Chefde- 
bien; les docteurs Pietkiewicz, Hallopeau, de 
Beurmann, Balzer, Matza, Marcel Labbé, Frédet, 
Mouchet, Gandy, Mortier, Canuet, Apert, etc.

— Hier a eu lieu, à l’église catholique, ave­
nue Hoche, la bénédiction du mariage de 
M. Thomas B. Whitney avec Mll'e Jane Ra- 
buteau, fille du grand prix de Rome. Les té­
moins du marié étaient MM. George Whaley 
et Giovanni Branchi ; pour la mariée, M. An- 
tonin Mercié, membre de l’Institut, et Mlle 
Philibert.

— M. Robert Lyon, ancien élève de l’Ecole 
polytechnii^ue, fils de M. Gustave Lyon, le 
distingué directeur de la maison Pleyel, est 
fiancé à Mlle Germaine d’Enfert.

— Le lundi 14 courant sera célébré, en l’é­
glise Saint-Augustin, dans la plus stricte in­
timité par suite d’un deuil, le mariage de M. 
Daniel Blayn avec Mlle Mariette P'asquelle,

. fille de l’éditeur et de Mme Fasquelle.
— Mgr de Beauséjour, évêque de Carcas­

sonne, a béni dernièrement en l’église de 
Niort (Aude), le mariage de M. Louis de 
Peyralade avec Mlle Marie-Amélie Fondi de 
Niort, fille de M. Fondi de Niort, le sympa­
thique conseiller de l’Aude*.

La quête a été faite par Mlle Claire de 
Peyralade et M. Robert de Foziéres, Mlle 
Paule Fondi de Niort et M. Pierre Valctte- 
Viallard, Mllee Germaine d’Auriol-Maison et 
le docteur Lemozy-d’Orel, Mlle Claire Bour- 
deau-d’Antony et M. Gabriel de Foziéres, 
Mlle Madeleine Fondi de Niort et M. Yves 
de Villeneuve, Mlle Marie-Antoinette de 
Saint-Sernin et M. Jacques de Fonds-Mont- 
maur.

Dans le cortège.;
M. de Peyralade et Mme Fondi do Niort, M. 

Fondi de Niort et Mme de Peyralade, M. Le Fou­
lon et Mme d’Auriol-Maison, M. Henri Fondi de 
Niort et Mme de Ferlac, comte de Saint-Sernin 
et Mme Guiraud de Lévizac, M. de Marion-Bré- 
zillac et Mme Joseph Maraval, M. Salairach et 
Mme Henri Fondi de Niort, M. Gustave Fondi de 
Niort et Mme d’Antony, M. de Ferliic et Mme Le 
Foulon, M. d’Antony et Mme de Villemandy de 
La Mesnière, M. Maraval et Mlle Jacqueline 
d’Auriol-Maison, marquis de Sufïren, M. Satzé, 
etc., etc.

Après la cérémonie religieuse, une grande 
réception a été donnée dans le magnifique 
château de M. et Mme Fondi de Niort, au 
ceurs de laquelle on a beaucoup admiré la 
corbeille et les nombreux cadeaux.

DEUIL
— Les obsèques de M. Lucien Claude-La­

fontaine seront célébrées demain lundi, à
^‘'•‘'tnidi, efr l’églisé'de lâ'Madèlcînc: ■ i

Lés personnes qui n’aurâiént p'a.s -reçu de 
lettres de faire part sont priées de considérer 

■' le-présent avis comme en tenant lieu.
— Les obsèques de M. Henry de Courcel, 

ancien lieutenant au 31® dragons, décédé à 
l’âge de quarante et un ans, ont été célébrées 
hier, à dix heures, en l’église Saint-Pierre de 
Chaillot.

Le deuil était conduit par M. Jules de Cour- 
ccl, son fils ; M. Valentin de Courcel, son 
père ; M. Raymond Bacotr, son beau-père ; 
hl. Valentin de Courcel, son frère ; MM. Jac­
ques et Pierre Bacot, M. Robert de Courcel, 
ses bcaux-frércs ; MM. Jean et Emmanuel de 
Courcel, ses neveux ; le baron de Courcel, M. 
Elle Bacot, M. Alfred Loreau, M. Paul Yver, 
ses oncles ; le baron Louis de Courcel, M. 
Xavier Baudon de Mony, le comte Louis de 
Lasteyrie, M. Bernard de Courcel, M. Anto- 
nin de Courcel, M. Léon Dunoyer, M. Joseph 
Bacot, M. André Bacot, M. Alfred La Vigne, 
M. Pierre Clément, M. René Loreau, M.M. 
André et Etiene Yver, M. Georges Noblemairc 
et M. René Le Brecq, ses cousins germains.

M. l’abbé Sicard, chanoine honoraire, curé 
- de l’église Saint-Pierre de Chaillot, a fait la 
levée du corps et a donné l’absoute.

Dans la nombreuse assistance :
Baron et baronne .\ndré dWligny, marquis de 

Laborde, comte et comtesse d’ürmesson, baron 
et baronne R. de Précourt, comte et comtesse 
d ’Auray de Saint-Pois, baron Gabriel d'Orge- 
val, comte et comtesse de Montebello, comte 
8t comtesse S. de Castéja, M. Henri de La- 
faulolte, général baron de .Sancy, capitaine de 
Corny,comte et comtesse I.ouis de Lasteyrie,comte 
et comtesse Jean Chandon de Briaü’les, M. et 
Mme Pierre Lebaudy, colonel baron H. de Mais­
tre, comte et comtesse Henri de Menthon, M. de 
Boislisle, baron et baronne A. Hainguerlot, M. et 
Mme de la Faulotte, duc d’Fstissac, comtesse 
de Rigny, M. et Mme de Carbonnel, baronne Max 
de Semur, comte Fleury, comtesse Jacques d’Us- 
scl, comte de Rigny, comte et comtesse Palluat, 
de Besset, comtesse d’Aux, Mme E. Drake del 
Castillo, comte et comtesse de Larègle, baron et 
baronne Gustave de Ravignan, comte d’Antioche, 
Mme Maurice Dollfus, vicomte d’Aulan. comtesse 
R. de Bermingham, comte de Gouvion-Saint- 
Cyr, comte Stanislas de Montebello, baron et 
baronne J. de W itte, vicomtesse du Jeu, comte 
et comtesse A. Boulay de la Meurthe, comte et 
comtesse J. de Vaucelles, M. et Mme de Mon- 
plaaet, vicomte de Bellissen, vicomte et vicom­
tesse de Chambure, M. et Mme de Parieu, baron 
André d’Aligny, comtesse G. de Maigret, Mme 
du Plessis, Mme E. de Fontaines, M. R. de Fré­
ville, Mme de Fremesnil, M. de La Brnnne- 
tière, comtesse d’Ussel, comte de Croy, comte 
d’Ussel, baronne Martin du Nord, colonel de 
Lassuchette, comte et comtesse H. des Nétu- 
mières, comte de Rochefort, comte Fleury, M. 
et Mme H. de Couët, M. et Mme R. de la 
Ville Le Roulx, lieutenant de Brem, comtesse 
de'Seyssel, M. et Mme Lambert-Champy, vicom­
tesse R. de Banville, comte Stanislas de Monte­
bello, M. Chabert, etc., etc.

Après le service religieux, le corps a été 
déposé dans les caveaux de l’église, l’inhuma­
tion devant avoir lieu à Athis-Mons (Seine-et- 
Oise).

— De Tours ;
Les obsèques de M. Eugène Goûin ont été 

très imposantes. Mgr Renou, archevêque de 
Tours, a présidé la cérémonie et a donné 
l’absoute.

Dans la nombreuse assistance, en dehors 
des membres de la famille et des personna­
lités venues de Paris, on remarquait ;

Le préfet d'Indre-et-Loire et les représentants 
de la municipalité, baron du Saussay, conseiller 
général ; baron Hainguerlot, M. Armand Marne, 
M. de Lavalette, général baron de Benoist, l’in- 
terjdant militaire du 9* corps, le général Dan- 
loux et un grand nombre d’officiers de tous gra­
des, les présidents du Tribunal et de la Chambre 
de commerce, les délégués des sociétés, etc., etc.

Au cimetière, aucun discours ne fut pro­
noncé et le corps fut inhumé dans un caveau 
de famille.

— Miss Grâce Coudert, sœur de la mar­
quise de Choiseul, de Mme Frank Glaenzer, 
de Mme W.-R. Garrison et de Captain du 
Pont-Coudert, vient de s’éteindre à Versailles, 
après une longue et cruelle maladie.

Les obsèques auront lieu le lundi 7 juin, à 
onze heures et demie, en l’église Notre-Dame 
de Versailles.

— A Vannes vient de mourir Mme Annq-

Prudence Caradec, veuve de M. Léon Lalle- 
ment, ancien président du conseil de préfec­
ture, et sœur de M. Albert Caradcc, ancien 
député, vice-président du Conseil général, 
président de la commission départementale.

— On annonce la mort de la comtesse 
Marie de Goureuff, décédée â Nantes.

Les obsèques ont été célébrées hier, à neuf 
heures trois quarts, en l’église Saint-Clément.

— Nous apprenons la mort : — De M. Léo­
pold Lazard, décédé à Saint-Cloud où les ob­
sèques auront lieu aujourd’hui. L’inhumation 
se fera au cimetière Montparnasse ; — De 
M. Emile Hovelacqite, décédé dans sa quatre- 
vingt-dixième année et dont les obsèques au­
ront lieu demain lundi, â midi très précis, en 
l’église Notre-Dame de Passy.

Intérim.

La question crétp ise
’t îcnne, 5 juin.

La question Cretoise commence à occuper 
les journaux viennois.

Suivant la Zeil, l’Autrichc-Hongrie et r.\l- 
lemagne garderont une attitude expectante 
et se tiendront à l’écart de l’action éventuelle 
des quatre puissances protectrices.

Le Noues Taçjbiat reçoit «l’Athènes la con­
firmation de la nouvelle d’après laquelle un 
plan serait actuellement examiné par les 
puissances.

Ce plan prévoit'le maintien de la suzerai­
neté du Sultan, la nomination de quatre dé­
légués spéciaux, un par puissance, devant 
former une commission de contrôle des finan­
ces et l'envoi sur les côtes de Crète de quatre 
canonnières ; enfin, au lieu d’un commis­
saire supérieur, comme jusqu’à présent, 
nommé par les puissances sûr la proposition 
du roi cie Grèce, la nomination de celui-ci 
serait faite directement par la Grèce. Ce gou­
verneur serait muni de pleins pouvoirs et 
gouvernerait au nom de la Grèce.

En T u rq u ie
Constantinople, 5 juin.

La nomination du général von der Goltz- 
pacha paraîtra lundi officiellement. Tl sera, 
en qualité de vice-président du conseil supé­
rieur de la guerre, spécialement chargé de 
réorganiser l’armée. Il arrivera au milieu de 
juin et il est probable que son action ren­
forcera beaucoup l'influence allemande. [New 
York Herald.)

La ligue navale allem ande
Kiel, 5 juin.

La neuvième réunion générale de la Idguc 
navale allemande a été ouverte aujourd’hui. 
Le grand-amiral de Kœster, président, a pro­
noncé une allocution dans laquelle il a fait 
ressortir que rAllemagnc ne construit sa 
flotte que dans rintérét de sa propre conser­
vation et qu’elle veut vivre en très bonne in­
telligence avec tous les peuples civilisés.

I.c prince Henri de Prusse, protecteur de 
la Ligue, a souhaité la bienvenue à l’assem­
blée. Il a déclaré que la Ligue avait rensei­
gné le peuple allemand touchant l’impor­
tance de la Hotte. Il a ajouté que l’Allema­
gne avait besoin de son armée éprouvée et 
de sa jeune et laborieuse marine pour sauve­
garder sa situation, ainsi que la paix enfin 
acquise.

Les fêtes de l’indépendance ita lienne
Milan, 5 juin.

La ville est pavoisée aux couleurs fran­
çaises et italiennes. Le 8 juin, on renouvel­
lera la célèbre illumination qui accueillit en 
1859 les troupes libératrices. Non seulement 
les édifices publics seront illuminés, mais on 
dit qu’il n’y aura pas une seule maison sans 
lampions.

Hier, à Magenta, une loterie avait été or­
ganisée. Les numéros gagnants portaient ces 
mots : Vive la France !

Un vieux curé octogénaire, qui assista à la 
bataille, est venu saluer les autorités.

Un banquet en Fbonneur du duc de Gênes 
et de la mission française aura lieu dans la 
salle liistorique où fut donné, en 1859, un 
grand bal en l’honneur da roi Victor-Emma­
nuel II et de l’empereur Napoléon III.

Rome, 5 juin.
Le cinquantenaire de la bataille de Ma­

genta, célébré hier dans toute l’Italie, fournit 
à la presse une nouvelle occasion de s’occu­
per des rapports actuels franco-italiens et 
d’en signaler la cordialité. Pour la première 
fois les cléricaux ne so sont pas tenus à l’é­
cart des démonstrations populaires ; au con­
traire, ils ont pris part avec élan aux fêtes 
et leur leader à la Chambre fut le premier à 
saluer la fraternité italo-française et à com­
mémorer la bataille de Magenta.

IjC gouvernement favorise par tous les 
moyens la réussite des fêtes patriotiques. 
Ainsi, après-demain, tout Rome sera éche­
lonné le long des rues par où passeront les 
estafettes qui porteront le message du syn­
dic de Rome au président du Con.seil munici­
pal de Paris. Des messages seront également 
envoyés à Paris par des estafettes spéciales 
delà part des syndics de Naples, de Flo­
rence, de Rologne, de Venise, <lc Parme, de 
Gènes et d’autres villes. C’est un vrai plébis­
cite qui SC prépare.

J’ai parlé de ces manifestations avec divei^

députés ; tous m’ont répondu que jamais on 
n’avait vu un aussi profond amour des Ita­
liens pour la France. C’est un fait, me disait 
l’un d’eux, que quand il s’agit d’une, mani­
festation en l’honneur de la France, toute la 
nation y prend part. Au contraire, quand il 
s’agit de l’Autriche et de l’Allemagne, le gou­
vernement parle et cela suffit. — F élix .

A TEtranger
Le m o n u m en t d’A lexandre I I I

Saint-Pétersbourg, 5 juin.
Le monument de l’empereur Alexandre III 

a été inauguré solennellement en présence de 
l'Empereur, de l’Impératrice et do l’Impéra­
trice douairière, des princes de la famille 
impériale, des membres du corps diplomati­
que, des ministres, des délégués du Conseil 
de l’empire et de la Douma, et dcs dignitai­
res de la Cour. Après la chute du voile, re­
couvrant le monument, l’Empereur et l’Im­
pératrice en ont fait le tour, puis l'Empe­
reur s'est placé à la tête des troupes et les a 
fait défiler devant le monument.

Les délégations qui assistaient à la céré­
monie ont déposé au pied du monument plus 
de cinq cents couronnes, dont un certain 
nombre en argent.

L’Empereur et l’Impératrice sont ensuite 
rentrés à Tsarskoié-Sélo.

Le comte Witte a reçu les remerciements 
du Tsar pour la part qu’il a prise à l'érection 
de ce monument.

L ’Espagne e t le M a ro c
Madrid, 5 juin.

M. Merry del Val, ministre d’Espagne au 
Maroc, est arrivé aujourd’hui pour rendre 
compte au gouvernement des résultats de sa 
mission à Fez. On dit que son séjour ici ne 
sera que de courte duree.

Le gouvernement espagnol se déclare prêt 
à recevoir l'ambassade marocaine dès que le 
Sultan la lui enverra.

Au M a ro c
Colomb-Bechar, 5 juin.

Un djich a attaqué et pillé une caravane 
de la tribu des Aitizzeg de Toulal qui rap­
portait des marchandises achetées à Bou- 
Denib.

Les .\ilizzeg ont eu un tué.
Les marchandises ont été complètement 

pillées.

La C onféren ce  franco-su isse
Berne, 5 juin.

Dès maintenant, par suite d’un accord in­
tervenu entre les chemins de fer fédéraux et 
la Compagnie du Lœtschberg, concernant le 
partage du trafic, on admet dans les sphères 
officielles que la Conférence franco-suisse 
aboutira aisément et rapidement une solu­
tion définitive et satisfaisante.—Jean R o l l .

La princesse J u lian a  de H ollande
La Haye, 5 juin.

Le baptême de la petite princesse Juliana 
a eu lieu aujourd’hui à la Willemskcrk, eu 
présence de la Reine et du prince-consort, 
de la Reine douairière, des membres de la 
famille royale et des hauts dignitaires.

La petite princesse a été conduite à la 
Willemskerk clans un carrosse attelé do six 
chevaux où se trouvaient, avec la nourrice, 
le grand-maître et la grande-maîtresse de la 
Cour.

Après la lecture de la formule du baptême, 
la grande-maîtresse a remis la petite prin­
cesse à la Reine, qui l’a tenue ensuite sur 
les fonts baptismanx.

Sur tout le parcours, du palais à l’église 
le couple royal a été l’objet d’ovations enthou­
siastes.

Quand la voiture de gala, dans laquelle se 
trouvaient la Reine et le prince, est arrivée 
devant l’église, une des roues a heurté la voi­
ture portant la Reine douairière, mais l'acci­
dent n’a eu aucune suite sérieuse.

Les docteurs Kouweret Rœssingh,qui ont 
assisté la Reine au moment de la naissance 
de la princesse Juliana, sont nommés com­
mandeurs de l’ordre d'Orange-Nassau.

La F ran ce  e t les E ta ts -U n is
San-Francisco, 5 juin.

M. Jusserand, ambassadeur de France, a 
solennellement remis aujourd’hui à la ville 
de San-Francisco une superbe médaille d’or, 
spécialement frappée à la Monnaie de Paris, 
en commémoration de la reconstruction de la 
ville si cruellement éprouvée par le tremble­
ment de terre de 1906. Il a prononcé à cette 
occasion un éloquent discours dans lequel il 
a rappelé les nombreux événements qui ont 
cimenté, depuis la guerre de l’indépondancc, 
nnaltérablo amitié de la France et des Etats- 
Unis.

-----------M--»----------

C O U R T E S  D É P Ê C H E S
— La délégation du Conseil municipal de 

Paris à l'exposition de Stockholm a été in­
vitée, vendredi, à un grand dîner par le roi 
de Suède.

— La Cour de cassation de Saint-Péters­
bourg a commué en exil, eu Sibérie, la sen­
tence de cinq ans de prison prononcée contre 
M. Lopoukhine.

— La Prusse a acheté le palais Borghèse 
)our y installer sa légation prés du Vatican, 
'/acte de vente stipule que les souvenirs re- 
atifs à la famille Bonaparte devront y ê<re 

conservés.
— Une escadre française, composée des 

cuirassés et croiseurs République, Pairie, 
Liberté, Justice, Démocratie et Galilée, est 
arrivée à Cadix.

— L’évêque Turian, de Smyrne, a été élu 
patriarohe arménien.

— L’avocat Lewicki a été assassiné chez 
lui, à Cracovie, pendant qu’il recevait sa 
cliente, Janina Borosvska, impliquée dans un 
procès d’espionnage, et qui a été arrêtée.

— Une dépêche de Cracovie annonce que 
la foudre a provoqué l’explosion d’une pou­
drière aux environs de cette ville, prés de

ijFô gorrZo. Un soldât a. été t,ué et ü y a qua­
torze blessés. /  ,

— La grève des tramways de Philadelphie 
est terminée.

F ig a ro  en B elgique

UN PARC AEROSTATIQUE
Bruxelles, 5 Juin.

Le premier parc aérostatique créé en Bel­
gique, a été inauguré cet après-midi sur le 
vaste terrain de ravenue de la Liberté, près 
de Bruxelles. La cérémonie eut lieu au sou 
d’un air de circonstance intitulé l'Aéro- 
Marche. Ce parc servira aux expériences des 
plus lourds que l’air, dont un type nouveau 
sera lancé l’an prochain par l'Aéro-Club. Un 
lâcher de six ballons a eu lieu à l’occasion 
de rinauguration à laquelle assistaient de 
nombreuses autorités et notabilités.

LA MUSIQUE A L’HOPITAL
Je vous ai signalé naguère la touchante et 

originale initiative d’intellectuelles et chari­
tables dames do Bruxelles, so relayant au 
chevet des malades des hôpitaux, pour les 
distraire de leurs souffrances eu leur parlant 
littérature et art, en faisant pénétrer jus­
qu’en ces asiles de la douleur, l'écho des der­
nières et plus jolies pensées et le rellet des 
chefs-d'œuvre des musées et des expositions. 
Ce programme vient de se corser d’un élé­
ment nouveau, auquel les maltraités de la 
vie sont encore plus sensibles.

Depuis quelques jours, le groupe des Sœurs 
de charité mondaines apporte au Ht des in­
curables, des mourants et des convalescents 
les tendres joies de la musique. Elles font 
aux malades une analyse rapide des œuvres 
principales de Gounod, de Massenet, d’autres 
maîtres, suivie d’une audition fragmentaire 
de leurs opéras, exécutée, par le chant, le 
violon ou le violoncelle, avec le concours 
d’un ou deux artistes de profession.

Les médecins eux-mêmes se félicitent de 
cette innovation délicate. Ils retrouvent leurs 
malades plus calmes, moins rebelles à l’es­
poir, plus dociles au traitement après qu'ils 
ont été si poétiquement caressés et bercés 
par la douce mélodie qui leur vient ainsi 
de cœurs compatissants et de voix ou d’ins­
truments charmeurs. Et la musique pourrait 
bien ainsi être en train de devenir une auxi­
liaire de la thérapeuthique, et de renouveler 
le miracle d’Orphée triomphant sur la lyre 
des démons infernaux, car les infirmités cor­
porelles ne sont-elles pas des démons et 
l’hôpital le mieux ordonné un enfer, pour 
qui est condamné à y exiler scs tortures'?... 
— G. I I arry.

A m érique latine
DANS L’ARGENTINE

La légation argentine en France a reçu de 
Buenos-.Aires la dépêche suivante :

Buenos-.\ires, 5 juin.
La présidence du comité de l’Exposition 

internationale des chemins dé fer et des 
transports terrestres, oui doit avoir lieu 
en 1910, fait savoir, par l’entremise do la lé­
gation argentine en France, que le délai de 
présentation des demandes d’admission à 
Buenos-Aires a été prorogé au 10 septembre 
prochain, dans le but de faciliter l’adhésion 
des exposants à l’Exposition et pour per­
mettre aux résidents ici de l’obtenir dans la 
première quinzaine d’août.DANS LA COLOMBIE

Bogota, 5 juin.
I/actîvité dans le travail est générale dans 

tout le pays, dont la prospérité a sa répercus­
sion frappante en Europe, en attirant les ca­
pitaux. Laccroissement des exportations est 
dû au développement de la sucrerie de Yelez

Danies, à Bolivar, dans la Colombie même ; 
à l’usine de pétrole raffiné et de gazoline de 
Carlagène ; a la grande production de bana­
nes de Santa Marta ; à la récolte du café et 
à la nouvelle fabrique de tissus de Medellin. 
Le succès de ces entreprises *a provoqué 
beaucoup d’enthousiasme. Les .élections ont 
eu lieu dans le plus grand calme et le triom­
phe est revenu au parti qui soutient l’ordre 
de choses existant.:Le Venezuela et le Pérou 
sont en pourparlers visant l’arrangement de 
la question des limites, dans des termes cor­
diaux.

plus de son parti qu’il élevait plus haut 
la claire notion de l’intérêt général.

Agréez, monsieur le Directeur, l’assu­
rance de mes sentiments les plus •distin­
gués.

Joseph Rëihach.

L’ENVOL]

L’Initiative parlementaire
en m atière  d ’ouverture de crédits

Monsieur le Directeur,
Parmi les causes d'une situation bud­

gétaire devenue si difficile que M. le mi­
nistre des finances n’a pas encore, à la 
date du 4 juin, déposé le projet de bud­
get pour 1910, vous signalez l’abus que 
la Chambre a fait depuis pas mal d’an­
nées, depuis cinq ou six législatures, du 
droit d’initiative en matière d’ouverture 
de crédits.

Comme vous avez raison !
La disposition réglementaire qui in­

terdit seulement de présenter en cours 
de discussion des amendements tendant 
à l’augmentation des crédits, n’empôcbe 
que l'e.xcès du mal; le barrage est insuf­
fisant.

Lorsqu’au mois de novembre 1881, 
Gambetta, alors président du Conseil, 
prépara son projet de révision, il pro­
posa résolument d’inscrire dans la Cons­
titution, avec le scrutin de liste, la sup­
pression de toute initiative parlemen­
taire en matière d’ouverture de cré­
dits.

Ces deux mesures répondaient dans 
sa pensée à la même nécessité : assurer 
la suprématie des intérêts généraux. Et 
il voulait inscrire ces deux textes dans 
la Constitution, parce que, la mise en 
mouvement de la procédure révision­
niste étant une opération plus malaisée 
que la confection d’une mauvaise loi, 
ils y seraient plus sûrement à l’abri 
contre les retours offensifs dos intérêts 
particuliers.

La Chambre le renversa sur la ques­
tion du scrutin de liste. Il ne put môme 
pas faire triompher devant le Conseil 
des ministres sa théorie de la suppres­
sion de l’initiative parlementaire en ma­
tière d'ouverture de crédits.

Il m’avait chargé de rédiger l’exposé 
des motifs de son projet de révision. J’y 
avais traité assez longuement la ques­
tion de l’initiative parlementaire en ma­
tière d’ouverture de crédits. Gambetta 
saisit le Conseil des ministres de son 
projet. M. Grévy, la plupart des mem- 
iDres du cabinet se récrièrent. Si mes 
souvenirs sont exacts, Gambetta ne fut 
appuyé que par M. Rouvier. 11 dut cé­
der, renoncer à poursuivre celle grande 
réforme devant les Chambres. J’ai gardé, 
dans ma collection d’autographes, la 
feuille de papier sur laquelle Gambetta 
écrivit : « Supprimer la partie de l’ini- 
liativc... » Ces quelques mots nous ont 
coûté très cher.
; J’ai reproduit,, dans un discours pror 

nonce à la Gliambre, le 25 novembre 1895, 
les pages de l'Exposé des motifs, où je 
justifiais la mesure projetée. J'y disais, 
notamment ;

Aucune assemblée politique n'est plus ja­
louse de ses droits et de ses privilèges que la 
Chambre des commîmes ; elle a renoncé cepen­
dant à exercer son initiative en matière d'ou­
verture de crédits ; elle a pensé que le gouver­
nement, qui a seul l’initiative pour la présenta­
tion du budget, doit être seul juge des efforts 
qui peuvent être demandés au pays, parce que 
seul il connaît exactement ses ressources et 
que, seul encore, il peut être assez dégagé de 
certaines préoccupations, légitimes sans doute 
dans leur principe, mais qui, eu fait, se­
raient dangereuses pour les finances de la 
nation.

La durée des ministères, sous le régime 
parlementaire, est nécessairement plus courte 
que dans les pays où ce régime ne fonctionne 
pas ; les ministres sont déjà disposés suffi­
samment à marquer leur passage aux affai­
res par des entreprises qui, pour leur faire 
honneur, entraîneront des dépenses considé­
rables ; la mission du Parlement est de limi­
ter ces ambitions, même les plus légitimes, à 
ce qui est possible et immédiatement réali­
sable sans obérer les finances et sans grever 
trop lourdement les contribuables. La Cham­
bre a donc, non seulement le droit, mais le 
devoir de réduire les crédits qui lui sont de­
mandés par le gouvernement cliaque fois 
qu'ils lui paraissent devoir engager l’avenir 
dans une mesure excessive et chaque fois 
qu’elle croit découvrir des économies compa­
tibles avec la bonne organisation des servi­
ces publics.

Mais si à l’initiative gouvernementale, qui, 
elle-même, n’est jias toujours assez ménagère 

^des forces et des ressources du pays, s’ajoute 
l’initiative parlementaire enmatièVe d’ouver­
ture de crédits, alors l’équilibre du budget 
est livré à toutes les surprises de la discus­
sion et du vote, alors les budgets sont con­
damnés à grossir et à enfler d’année en an­
née ; il n'y a plus de digue.

Toute ouverture nouvelle de crédits sup­
pose, sinon toujours une réforme vraiment 
utile, du moins quelque mesure qui est des­
tinée à améliorer certaines situations inté­
ressantes, et à satisfaire à des réclamations 
plus ou moins populaires. Au moment où 
l’amendement est proposé, la Chambre n’en 
voit le plus souvent que les avantages. En 
comparaison du progrès ou prétendu progrès 
à réaliser, qu’cst-cc que le léger crédit qu’on 
va ajouter à l'énorme budget qui est en dis­
cussion ? En effet, cette augmentation n’est 
ou ne paraît pas considérable. Mais quand, 
vingt ou trente fois au cours d’une discus­
sion du budget, la Chambre s’est laissée aller 
à voter des augmentations de crédits, quand 
ces augmentations sc renouvellent à chaque 
budget, alors, au bout de très peu d’années, 
l’équilibre des finances est, sinon détruit, 
du moins compromis ; l’ensemble des contri­
buables 60 trouve grevé outre mesure au 
profit de quelques-uns.

Co mal ({UC nous vous dénonçons a com­
mencé à se manifester sous la précédente lé­
gislature ; déjà les finances de la République 
s’en ressentent. Nous vous proposons de l’en­
rayer à temps par le sacrifice d’une fraction 
limitée de l’initiative parlementaire. Un gou­
vernement démocratique est tenu plus que 
tout autre à mesurer les charges des contri­
buables ; un pays condamné à d’immenses 
sacrifices militaires est tenu également plus 
((lie toute autre à assurer un sévère équilibre 
de ses finances. Nous vous proposons de sup­
primer rinitiativc parlementaire eu matière 
d’ouverture de crédits.

Comme ces pages ont été écrites, sinon 
sous la dictée même de Gambetta, tout 
au moins sons son inspiration directe et 
pressante, je n’éprouve aucun embarras 
à en signaler toulo la perspicacité.

On a élevé déjà plusieurs monuments 
à la mémoire tic Gambetta. Il serait à 
désirer cjuc l’on réalisât aussi quelques- 
unes des idées qui n’onl pas été étrang'è- 
res U sa renommée. Il se sentait d’autant

Eprises de grand air et d>G?xcursion̂  
lointaines, l’essaim des Parisiennes va 
bientôt prendre son envolée. A cette joie 
de quitter la capitale, si maussade en 
été, s’ajoute le plaisir de faire, dès main­
tenant, choix de toilettes appropriées 
au séjour sur les plages ou à la cam­
pagne. 11 les faut à la fois légères, en 
raison de la chaleur, résistantes, pour 
supporter sans danger les changements 
de température, et surtout d’une grande 
recherche, car aujourd’hui réffîganoc 
n’est pas moins exigeante à la mer ou’à 
Paris. Ces trois qualités esse’.itieîles 
sont précisément celles qu'offrent les 
nouveaux et merveilleux costumes en 
toile, de toutes nuances, exécutés par les 
premiers coupeurs et cssayeui's du 
monde entier, et que High-Life Tailor 
livre au prix extraordinaire d.c 95 francs. 
Ce sont de pures merveilles non moins 
que ses costumes tussor ou shiuikung, 
dont les admirables modèles, en toutes 
nuances également, sont exposés par 
centaines, 12, rue Auber, et 11.2, rue 
Richelieu.

G. S.

•ils stimulaient le zèle du musicien. C’est que, 
.jquclle que soit leur habileté, ils ne peuvent 
empêcher que certains bruits ne dénoncent 
leurs stratagèmes. C’est une carte trop rude- 

-ment froissée, c’est une pièce qui tinte trop 
clairement sur le double fond d’un minuscule 
coffre-fort... Mais le piano joue une valse, qui 
.prend * l’allure sauvage de l’hymne guerrier 
des indigènes du Zanguebar. Et nul ne per­
çoit le traître petit bruit. Ainsi,-l’adrairation 
est entière et profonde.

Louis Latzarus.

. I

POUR LA SANTÉ
On sait que des Compagnies de voi­

tures automobiles destinées au service 
des excursions se sont créées dans la 
plupart des grandes stations d’été, villes 
d’eaux ou bains de mer.

Pour aider et hâter la cure des ma­
lades, nombre de docteurs viennent en 
même temps que de leur conseiller les 
promenades automobiles, de les inviter 
à prendre de préférence des voitures 
munies de pneumatiques « le Gaulois i*, 
pneumatiques qui, parleur résistance et 
leur souplesse, écartent tout ennui des 
plus longues excursions.

CONCOURS D’ILLUSIONS

Hier, vers quatre heures de l’aprês-irTdi, 
un jeune homme monta sur la scène du 
théâtre Robert-Houdin et dit :

— Je n’ai pas la prétention d’apprendre à 
tant d’illustres prestidigitateurs leur métier.

Aussitôt une voix indignée cria, du fond de 
la salle :

— Ce n’est pas un métier. C’est un art !
Un peu décontenancé, le jeune-Jiomme pour­

suivit :
— Je n’essayerai pas d’imiter leurs boni­

ments...
— Comment, des boniments ! Dites : « d’é­

loquentes dissertations ! > reprit la même 
voix.

Et chacun des spectateurs approuva. Il 
faut dire que chacun des spectateurs était 
prestidigitateur. Cinquante personnages aux 
mains habiles s'étaient réunis pour assister à 
un concours où des professionnels et des ama­
teurs lutteraient à qui saurait le mieux décou- 

'vrir dans sa poche l’as de cœur qu’un assis­
tant na'if croit tenir dans sa main serrée ; ou 
bien à transformer miraculeusement une boule 
blanche en une boule bleue ; ou encore à faire 
passer une pièce de cinq francs du fond d’un 
chapeau dans un verre, où elle tombe avec un 
bruit argentin, bien que ce verre ait été soi­
gneusement bouché.

Difficile épreuve. Les spect.ateurs n’étaient 
point disposés à se laisser illusionner aisé­
ment. Ils avaient des mines sagaces et soup­
çonneuses. Et quand ils applaudissaient, on 
sentait bien que ce n’était point par enthou­
siasme, mais bien par une courtoisie condes­
cendante.

A
, ,Donc, l(î jeune hpjnme ^ui|appar?.iss,ait le 
premier sur la scène, et qui s’appelle M. Deny, 
gonfla en une minute, avec du vrai gaz, qu’il 
fabriquait instantanément, on ne sait com­
ment, ni où, une multitude de petits ballons 
dont les enveloppes arrivaient mystérieuse­
ment entre ses doigts. Et puis il lâchait ces 
petits ballons, qui s’envolaient le mieux du 
monde. Il pensait avoir inventé ce joli tour. 
Mais quelqu’un lui répliqua qu’un Anglais 
l’avait imaginé avant lui. Et il s’en fut, fort 
attristé.

Par contre, un certain M. Pochon présenta 
une invention véritablement nouvelle,et si in­
génieuse, que les plus sévères visages eurent 
une moue d’approbation. S’étant drapé à l’es­
pagnole dans une étoffe noire, il sc m ita faire 
les gestes les plus surprenants. Et sous la 
cape, son ventre prenait les proportions d’un 
tonneau de moyenne envergure. Soudain, il 
parut en retirer trois saladiers, où nageaient 
des poissons rouges. Il les plaça sur le sol, 
et, s’armant d’un revolver, tira plusieurs 
balles. Aussitôt de hautes flammes surgirent 
des saladiers,- et les petits poissons furent 
cuits. Disons, pour les âmes sensibles, que 
ces petits poissons étaient des carottes habi­
lement sculptées, et qui paraissaient pour­
tant nager, diaboliquement.

M.Pochon voulut bien expliquer son «truc». 
Il y avait de l’éther dans les saladiers. Il y 
avait, affirma-t-il, du potassium dans les 
balles du revolver. Et ce potassium enflam­
mait l’éther, qui flambait comme un punch. 
De sincères applaudissements retentirent.

Enfin, après que M. Talazac eut retiré de 
son oreille gauche un énorme clou qu’il venait 
de s’enfoncer dans la narine droite, M. Hurm 
présenta une table de prestidigitateur qu’il 
avait inventée. C’est une toute petite table 
de rien dû tout, qu'on pourrait — pour un 
peu — mettre dans sa poche, et qui, dépliée, 
a un air fort honnête. Mais je dénonce avec 
indignation qu’elle est pourvue d’une trappe 
par où disparaissent les objets encombrants, 
et d’un tiroir invisible, qu’on appelle, dans la 
langue des prestidigitateurs, une « servante >. 
M. Hurm est également l’inventeur de deux 
dés magiques, qui se retournent tout seuls 
dans leurs boîtes, pour la plus grande stupé­
faction de tous.

Et les tours de cartes commencèrent. MM. 
Teyrjier, Latapic et Grivolas rivalisèrent en 
subtils « empalmages ». Ce mot barbare dé­
signe l'opération rapide par laquelle It pres­
tidigitateur fait passer une carte de la main 
droite dans la main gauche, où clic demeure 
invisible, alors même que l’artiste étale sa 
paume sous l’œil des spectateurs.

M. Latapic montra une habileté particu­
lière. Pourtant, il a des mains fortes, grandes, 
épaisses, et, pour tout dire, redoutables. Ce 
pour quoi il doit être fort bien noté, car il est 
agent des brigades de réserve. Où allons- 
nous, si les agents eux-mêmes pratiquent l’es­
camotage avec une si remarquable dextérité ! 
'Vraiment, on ne sait à qui se fier. Les cartes 
s’évanouissent comme par prodige entre les 
rudes phalanges de l'agent Latapic. Et nul ne 
montre une clairvoyance supérieure â la sienne, 
lorsqu’il s’agit de distinguer si c’est la dame 
de pique ou le neuf de trèfle que le spectateur 
a choisi dans le jeu qui lui était insidieuse­
ment présenté. Aussi l’agent Latapic a-t-il 
remporté un prix. Et c’est M. Pochon, inven­
teur de la friture à l’éther, qui a obtenu le 
prix offert par le Conseil municipal... Car le 
Conseil municipal avait tenu à protéger les 
prestidigitateurs.

Pendant toute la durée du concours, un 
jeune homme tira d'un piano les plus frénéti­
ques accords. Nul sourd ne joua jamais avec 
une telle violence. Mais les concurrents ne 
s’en plaignaient pas. Au contrîiire, avant d’en- 

, treprendre un tour particulièrement malaisé,

L a  fondation Carnegie
Le grand philanthrope américain, dont 

nous signalions il y a quelque's jours 
l’admirable acte de générosité, vient de 
l’aire connaître à M. Clemenceau, pré­
sident du Conseil, de quelle façon il 
souhaiterait que fût administré et em­
ployé ce fonds de cinq millions, destiné 
à récompenser 1’ (( héro'isme » français.

Au début de sa lettre, M. Carnegie 
rappelle le succès obtenu au Canada, aux 
Etats-Unis et en Grande-Bretagne par 
une fondation pareille, qu’on a appelée 
en ces pays le Hero Fimd. C’est ce succès 
qui a décidé M. Carnegie à étendre sa 
généreuse e.xpcricnce à un pays qui fut 
l'allié de l’Amérique, « le seul allié qu’elle 
ait jamais eu », qui fut l’ami de l’Ecosse, 
pays natal du donateur, et qui est au­
jourd’hui l’ami de l’Angleterre.

Cette amitié de l’Angleterre, des Etats- 
Unis et de la France apparaît à M. Gar- 
nagie comme pleine de sens. Il y voit la 
marque éclatante du penchant qui, de 
plus en plus, entraîne les peuples à 
s’unir, à se mieux comprendre, à préfé­
rer aux œuvres de la guerre les œuvres 
de la paix.

Or la paix peut avoir, elle aussi, ses 
héros ; et c’est à ces héros-là, — s’ils 
sont pauvres, si la vie leur a été ou leur 
devient soudainement dure — que M. 
Carnegie voudrait porter secours, et 
meme, s'il se peut, apporter le salut.

Depuis longtemps, écrit M. Carnegie, j ’ai 
le sentiment que ces vrais héros et ceux qui 
sont à leur charge doivent être affranchis 
des soucis pécuniaires résultant de leur hé­
ro'isme ; dans ce but, un capital d'un million 
de dollars en obligations 5 0/0, rapportant 
250,000 francs par an sera déposé à la Ban­
que de France pour être mis à la disposition 
(le la commission que je vous prierai de vou­
loir bien désigner* pour administrer cette 
fondation.

En ce qui concerne la composition de cette 
commission, ou de l’organe (juelconquc que 
la loi française exige en pareil cas, peut-être 
serez-vous* assez bon pour conférer à cet 
égard avec l’ambassadeur américain S. Exc. 
M. Henry Whitc, qui connaît mes vues à ce 
sujet.

Le donateur rappelle que la répartition 
des intérêts de ce capital de cinq mil­
lions devra principalement avoir pour 
objet ;

K

De donner à ceux dont la profession est 
acifique et qui ont été blessés dans un effort 

îéroïque pour sauver une vie humaine, une 
situation pécuniaire iin peu meilleure qu'au- 
paravaut, jusqu’à ce qu’ils soient de nouveau 
capables de travailler.

En cas de mort, il sera pourvu aux be­
soins de la veuve et des enfants jusqu'à ce 
que la veuve se remarie, et des enfants jus­
qu’à ce qu’ils aient atteint l’àge où ils peu­
vent se suffire.

Pour les enfants exceptionnellement doués, 
dos allocations exceptionnelles pourront être 
accordées en vue de perfectionner leur édu­
cation.

Des secours en argent ou s.ous une autre 
forme pourront être également accordés à 
des héros ou à des héroïnes. Les administra­
teurs feront cette distribution comme ils l’en­
tendront; chaque cas devant être apprécié à 
sa juste valeur. En principe, les allocations 
devront être payées mensuellement.

Mais il est entendu que ces allocations 
devront être employées par les bénéfi­
ciaires (( avec discernement et d’une ma­
nière convenable ». M. Carnegie entend 
que ses héros soient et demeurent <( des 
membres respectables de la société ».

Cependant, à l’instant où s’accomplira 
l'acte d’héro'isme qui mérite d’être ré­
compensé, il ne devra être tenu aucun 
compte de leurs antécédents. Quels que 
soient ces antécédents, le héros « mérite 
le pardon, et un nouveau départ dans sa 
vie ». On ne lui retirerait rallocatibn 
qui lui a été accordée, que plus tard, si 
sa conversion au bien se faisait trop at­
tendre...

Les allocations de la fondation Carne­
gie sont réservées aux héros dont (( la pro- * 
fession est pacifique ». Les agents de po­
lice et les pompiers sont donc au nom­
bre de ceux qui pourront en bénéficier. 
Mais il ne faudrait pas que l’existence 
d’un fonds particulier dispensât les villes 
du devoir d’assistance qui les liait vis-à- 
vis de l’agent de police et du pompier.

Et les administrateurs du fonds dé- 
vront s’entendre à ce sujet avec les pou­
voirs publics.

M. Carnegie ajoute :
Pendant bien des années le prélèvement 

effectué sur le revenu ne l’épuisera pas. Avec 
le temps cependant, le nombre des pension­
naires augmentera. Si les administrateurs, 
après avoir largement tenu compte de cetto 
éventualité, constatent qu’il y a toujours un 
excédent, ils pourront, sur cet excédent, ac­
corder des allocations aux victimes d’acci­
dents, do préférence dans les cas où un acte 
d'héro'ismc se sera produit.

Ils ne. devront pas agir cependant ayant 
que les patrons et les associations aient 
fourni leur contribution, car ce qui est donné 
pr(Düte également à celui qui donne et à celui 
(jui reçoit. Les veuves avec enfants doivent 
être avant tout l’objet de leurs soins.

Ce fonds s’appliquera à la France ' et à ses 
eaux territoriales. 11 se passe sûr mer beau­
coup cl'actes héro'iques.

Il n’y a pas de rôle plus liéro’ique que 
celui des médecins, des infirmiers et des in­
firmières accordant volontairement leurs ser­
vices en temps d’épidémies. L’héro'isme des 
mineurs et des employés de chemins de fer 
est admirable. Toutes les fois qu’un homme

Ayuntamiento de Madrid
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ou une femme montrent de l’héroïsme en 
eauvant une vie humaine dans des œuvres 
pacifiques, le «Hero Fund» peut être utilisé.

Des médailles seront données dans le cas 
d’iiéroïsrae où l’argent ne conviendrait pas ; 
ou hien les deux pourront être donnés. Les 
administrateurs seront juges.

Le donateur n’a omis aucun détail ;
Aucune responsabilité personnelle, écrit-il, 

n’atteindra les membres pour aucun acte de 
la commission, instituée par Votre Excel­
lence. La commission aura le pouvoir de 
combler les vacances, de vendre, de placer, 
de faire un nouvel emploi des fonds ; d’em­
ployer tout le personnel y compris les secré­
taires ou agents itinérants chargés de visiter, 
surveiller les bénéficiaires, etc., et de fixer 
leur indemnité. Les membres de la commis­
sion seront remboursés de toutes leurs dé­
penses, y compris celles entraînées par des 
voyages entrepris pour assister aux réu­
nions.

Mais un «remboursement» n'est point 
un salaire, et les administrateurs de la 
fondation Carnegie n’en recevront aucun. 
D’avance M. Carnegie les en remercie, 
et d’un mot charmant :

Tandis que je ne donne que de l’argent, la 
commission se donnera elle-même largement 
pour le service de ses semblables, sans autre 
compensation que cette satisfaction bien suf­
fisante de savoir qu’elle accomplit ainsi un 
devoir sacré, puisque le meilleur culte à ren­
dre à Dieu est de servir l’humanité.
• C’est sur ce mot que M. Carnegie ter­

mine sa lettre, en assurant M. le prési­
dent du Conseil de sa « profonde et iné­
branlable gratitude ».

On ne. saurait faire le bien avec plus 
d’élégance et de modestie !

La liste des personnes chargées par 
M. Clemenceau d’administrer la fonda­
tion Carnegie sera publiée dans quelques 
jours.

Em. B.

Autour de la politique
Le C on se il d e s  m in is tr e s

Les ministres et sous-secrétaires d’Etat se 
sont réunis hier matin en Conseil à l’Elysée, 
sous la présidence de M. Fallières.

Le President de la République a informé 
le Conseil que S. M. l’empereur de Russie 
arriverait à Cherbourg le 31 juillet et y sé­
journerait pendant les journées du 31 juillet 
et du l "  août.

Le Tsar vient à Cherbourg rendre au Pré­
sident de la Flôpublique la visite que celui-ci 
lui a faite l’an dernier à Revel.

En partant de Cherbourg le 2 août, l’em­
pereur de Russie ira à Cowes, où il se ren­
contrera avec S. M. le roi d’Angleterre.

M. Caillaux, ministre des finances, a 
commencé l’exposé de la situation budgé­
taire.

Il a indiqué que ses collègues avaient 
consenti de très notables réductions sur les 
augmentations de dépenses qu’ils avaient
proposées.

Il leur a.d<xmandé un nouvel effort d’éco­
nomie.

La discussion se poursuivra dans le pro­
chain Conseil qui aura lieu jeudi.
L es ra p p o rts  d e  l ’E g lis e  
/ a v e c  la  F ra n ce

M. Jacques Piou, dans un discours pro­
noncé vendredi au congrès régional de TAc- 
tion libérale populaire à Lyon, a rappelé 
qu’il revenait de Rome et décrit la magnifi­
cence des fêtes, dont il avait été lo témoin. Il 
a ajouté :

Vous avez peut-être entendu dire que l’atti­
tude du Saint-Siège à  Tégard do la Franco .s’était 
modifiée dans oes derniers temps, qu’il encoura­
geait des tentatives que nous jugeons impru­
dentes et dangereuses, qu’enfin, depuis la loi de 
.séparation, il avait des vues différentes de celles 
qu’il avait suivies jusqu’alors dans ses rapports 
avec la France.

Soyez pleinement rassurés : rien n’est changé 
dans la politique du Vatican à l’égard do notre
pays.

Vous vous rappelez ce que Pie X a dit dans 
de mémorables circonstances, notamment dans 
',’encyclique qui condamnait les associations cul­
tuelles.

« .'Les ennemis de l’Eglise s’efforceront de per­
suader au peuple que nous n’avons pas en vue 
uniquement le salut de l’Eglise de France ; que 
nous avons eu un autre dessein étranger à la 
religion ; que la forme de la RéjmbUque en 
France nous est odieuse et que nous secondons 
2Jour la renverser les efforts des parhs ad­
verses...

»■ Ces récriminations et autres semblables, qui 
seront, comme le font prévoir certains indices, 
répandues dans le public pour irriter les es­
prits, nous les dénonçons d’ores et déjà et avec 
toute notre indignation comme des faxissetés in­
signes.

E t plus tard, dans la solennelle allocution 
consistoriale du 15 avril 1907, il s’est e.xprimé 
ainpi :

« Au moyen de sophismes manisfestes, ils s’ef­
forcent à confondre les institutions, la forme 
établie du régime républicain avec l’athéisme, 
avec la guerre à outrance contre tout ce qui est 
divin, et cela, afin de pouvoir accuser d’ingé­
rence illégitime toute intervention de notre part 
dans les affaires religieuses du pays, interven­
tion que nous commande le devoir sacré de 
notre charge. Ils espèrent du même coup arriver 
à faire croire au peuple que quand nous défen­
dons les droits de l’Eglise, nous nous opposons 
au régime populaire ; et cependan t ce régime, 
nous Vavons toujours accepté, toujours respecté. »

Ces paroles prononcées depuis la rupture du 
Concordat, expriment toujours la pensée du 
Saint-Siège, je vous l’affirme. Invoquez-le, hau­
tement contre tous ceux qui prétendent que quel­
que chose -est changé, et ne craignez ni désaveu 
ni atténuation de ce langage qui est tout un pro­
gramme pour nous.

Le sta tu t d e s  fo n c tio n n a ir e s
La Commission d'administration générale 

a terminé hier matin l’examen du projet de 
loi du gouvernement sur le statut et lo droit 
d'association des fonctionnaires. Elle a repris 
l’examen de l’article 21 qui réservait au gou­
vernement le droit de réformer les décisions 
de la Cour supérieure de discipline. Elle a 
maintenu sa précédente décision, toujours 
prête à accepter la suspension des garanties 
concédées aux fonctionnaires lorsqu’elles 
pourront créer un danger pour la sûreté de 
l’Etat.

La Commission a préparé un texte en ce 
sens qu’elle a chargé son rapporteur, M. 
Chaigne, de communiquer à M. le garde des 
sceaux.

La Commission a examiné, en outre, toute 
la partie de la loi relative à la mise en dis- 
p^onibilité, au licenciement et à la retraite. 
Elle a décidé de maintenir son texte en y 
ajoutant les paragraphes qui lui ont paru 
utiles dans le projet du gouvernement.

Enfin, elle a adopté dans son ensemble 
avec de simples modifications de forme le 
texte du gouvernement relatif aux associa­
tions de fonctionnaires.

Auguste Avril.

A  L ’I N S T I T U T
BEAUX-ARTS

Le prix Rossini, de trois mille francs, 
a été décerné hier à M. Marcel Tournier, 
premier prix de harpe au Conservatoire, 
qui est actuellement en loge, à Gom- 
pi^ne, où il concourt pour le grand 
prix de Rome de composition musicale.

L’Académie a ensuite procédé à la ré­
partition entre divers artistes peu for­
tunés de la dotation de 5,OUÜ francs insti­
tuée par la baroimo Nalhanicl de Roth­
schild*

Ch. D.

L’Avancement des Officiers
III

Nous avons vu combien la question si 
importante du rajeunissement des ca­
dres était liée à celle des retraites antici­
pées ou 'proportionnelles.

C’est M. de Freycinet qui, pour la pre­
mière fois en 1881), montra les avantages 
que procurerait la mise à la retraite de
quelques officiers avant l’àge réglemen­
taire. En 1892, il déposa, au nom du gou­
vernement, un projet autorisant le mi­
nistre à mettre à la retraite après vingt 
ans de service les officiers qui en fe­
raient la demande, sans toutefois que 
leur nombre put dépasser 2,000.

Le général de Galliffet reprit en 1899 
le projet de M. de Freycinet, dont il 
exposait l’économie dans les termes 
suivants : « .....Donnons dans une me­
sure limitée, aux officiers des armes 
combattantes, la faculté de quitter l'ar­
mée à partir de 20 ans de service, avec 
une pension réduite qui serait propor-. 
tionnelle à la durée de leur présence 
sous les drapeaux. Ges départs anticipés 
procureraient à notre armee de deuxième 
ligne des officiers tout à fait aptes à y 
exercer un commandement. Ils auraient 
de plus l’avantage d’atténuer dans une 
certaine mesure le ralentissement de 
carrière qui s’accentue déplus en plus. »

Ges divers projets furent rapportés en 
1900 par M. Gervais, qui demanda à 
abaisser à 15 et môme 10 ans la durée à 
partir de laquelle les officiers seraient 
autorisés à prendre leur retraite.

D'autres propositions furent encore 
faites par MM. Bazille, Pierre Richard et 
de l’Estourbeillon.

Ce qui a toujours empêché le Parle­
ment de prendre une décision favora­
ble, c’est l'accroissement des dépenses 
considérables occasionné par ces divers 
projets.

La proposition de loi déposée sur le 
bureau de la Chambre par M. Messimy 
présente au contraire cette particularité 
de ne devoir rien coûter au budget. Gela 
tient à ce que l’honorable député de la 
Seine supprime clans l’armée active un 
certain nombre d’officiers qui n’ont au­
cune fonction en temps de paix et ne 
sont créés que pour permettre d’enca­
drer les formations de réserve à la mo­
bilisation.

L’économie qui en résulte compense 
l’augmentation des dépenses causée par 
le paiement des pensions de retraite.

M. Musimy s’est livré à une étude très 
approfondie du problème et les conclu­
sions auxquelles il aboutit peuvent se 
résumer ainsi qu’il suit.

Après douze ans de service, les offi­
ciers pourraient se faire mettre en dis­
ponibilité. Dans cette situation, ils ac­
compliraient six semaines d’instruction 
tous les deux ans et se tiendraient à la 
disposition de l’autorité militaire, en cas 
de guerre. Ils auraient une pension va­
riable suivant la durée de leurs services 
antérieurs mais qui serait de 1,000 francs 
par an au minimum, en commençant, 
et s’augmenterait de 50 francs tous les 
deux ans, de manière à atteindre le chif­
fre de 2,300 francs (retraite actuelle du 
capitaine) quand les intéressés auraient
53 ans.

Gomme les officiers mis en disponibb 
lité ne seraient pas tous remplacés dans 
les cadres et que le coût moyen d'un 
officier subalterne se monte, dans l’ar­
mée active, à 6,150 francs, en y compre­
nant l’entretien du cheval pour les armes 
montées, on conçoit facilement que le 
chiffre total des dépenses ne se trouve­
rait pas augmenté.

Notre armée possède aujourd’hui 29,000 
officiers en activité. M. Messimy prouve 
que nous pourrions en avoir 30,000 dont
27.000 en activité et 3,000 en disponibi­
lité, tout en réalisant une économie de
1.500.000 francs.

Il y a là toute une combinaison très 
séduisante, fort avantageuse pour l’ar­
mée et le pays, qui mérite d’être prise 
en sérieuse considération par les Gham- 
bres.

En résumé, parmi les modes d’avan­
cement qui peuvent être adoptés, deux 
sont surtout en faveur : celui à l’ancien­
neté majorée et celui à l’ancienneté par 
sélection (ou élimination). J’ai indiqué
les avantages de l’un et de l’autre; bien
entendu, chacun d’eux à de chauds par­
tisans et des détracteurs acharnés.

Mais quelles que soient les divergen­
ces qu’on puisse manifester à ce sujet, il 
y a un point sur lequel tout le monde 
est d'accord, c’est la nécessité de rem­
placer le plus tôt possible lo système ac­
tuel par un autre.

On ne fera d’ailleurs une besogne 
utile que si l’on règle en même tbmps la 
question d’avancement, de solde et de 
retraite ; car elles sont toutes les trois 
intimement liées, ainsi que je l’ai mon­
tré au cours de cette étude.

Pour terminer, je rappellerai qu’en 
Allemagne l’avancement à tous les. de­
grés, y compris le grade le plus élevé, a 
lieu exclusivement et strictement à l’an­
cienneté. Il n’y a pas de limite d’age dé­
terminant la date de la mise à la re­
traite. Par contre, le souverain a le droit 
de ne pas nommer au grade supérieur 
un officier dont le tour arrive cependant 
d'être promu. Gelui qui est l’objet d’une 
pareille mesure prend immédiatement 
sa retraite.

L’incapacité des intéressés est cons­
tatée dans les hauts grades par l’Empe­
reur^ dan s les bas grades par les chefs 
biérOTchiques.

Des règles spéciales permettent d’a­
vantager, tout en respectant d’une ma­
nière absolue le principe de l’avance­
ment à l’ancienneté par élimination, 
les officiers pourvus du brevet d’état- 
major.

« Notre système d’avancement, dit 
Von der Gollz, a sur tous les autres cette 
supériorité évidente que seul il permet 
l’accès des hauts grades à ceux qui ont 
le caractère fier et indépendant.»

Souhaitons qu’on dote notre armée 
d’un mode d’avancement qui nous pro­
cure le môme résultat.

De Beyre.

AFFAIRES MILITAIRES
Commandes à l’industrie française. —

D’après la Gazella dcl Popolo, le uiiiiistro 
de la guerre italien a décidé de s’adresser àguerre italien a cieciae ne s adresser a 
divcr.ses maisons françaises pour la cons­
truction de tourelles hlindées, destinées aux 
fortifications de la frontière des Alpes.

Un canon dispendieux. — Les ateliers 
Krupp viennent do fournir à l'amirauté alle­
mande un (;anou destiné à la défouse de file 
de llcigohuid.

Ce canon coûtera, placé sur son affût, la 
somme de -'408,250 francs. Chaque coup re­
viendra à 8,500 francs, soit 3,250 francs pour 
le projectile, 950 francs pour la gargousse et 
•'i,300 francs pour ramortissement de la 
pièce. Ce dernier chiffre très élevé S’explique 
par le fait que le canon est mis hors d’usage 
après quatre-vingt dix coups. Comme après 
la mise du feu, lo projectile demeure environ 
un soixantième de seconde dans l’ême, le 
canon sera mis hors de service après une 
seconde et demie de service effectif.

LA JOURNÉE
Elections sénatoriales : Dans l’Aube, en rem­

placement de ]M. Guyot, décédé. — Dans la 
Sarthe, en remplacement de I\I. Lechcvalier, 
décédé.

Conèrès : Treizième congrès annuel de la 
Propriété bâtie de France et premier congi'ès 
international des pays latins, sous la prési­
dence de ]\r. ^loreau, professeur à la Faculté 
do droit d'Aix (à Marseille).

Assemblée générale : L’Association des comp­
tables du département de la Seine (grand 
amphithéâtre de la Sorbonne, 1 h. 1/2).

Distribution de récompenses: Société de l'As­
sistance aux animaux, distribution annuelle 
des récompenses, suivie d’un concert (Troca- 
déro, 8 heures).

Solennités religieuses : Solennité en l'hon­
neur de Jeanne d’Arc : panégyrique de l’abbé 
Drin, missionnaire apostolique, cantate de 
l'abbé Thomas (église Saint-Paul-Saint-Louis, 
rue Saint-Antoine, 3 h. 1/2). — Discours de 
M. lo chanoine Coubé en faveur des victimes 
des massacres d’Arménie et quête par les 
dames patronnesses de l’œuvre d’Orient (église 
de la INIadeleine, vêpres de 2 h. 1/2)..

Fête anniversaire : Soixantenaire de fUnion 
fraternelle, société pour la création de pen­
sions viagères (salle Wagram, 39 bis, avenue 
de Wagram, 1 heure).

Conférences : M. Ferdinand Buisson : « la 
Morale sociale en face du problème de la 
paix et de la guerre » (28, rue Serpente, 
4 h. 1/2).

Banquet : Les mobiles de Seine-et-Oise et 
les anciens combattants de 1870-71, déjeuner 
fraternel (Palais-Royal, restaurant Vcfour, 
midi).

I n f o p g ia t io n s
Mouvement judiciaire. — Par décret en 

date du 5 juin, sont nommés :
Conseiller à la Cour d’appel d’Aix, sur sa de­

mande, M. Heiriès, avocat général à Rouen ;
Avocat général près la Cour d’appel de Rouen, 

M. Destable, conseiller à la même Cour ;
Conseiller à la Cour d’appel de Rouen, M. 

■Velly, vice-président au tribunal de 1" instance 
de cette même ville;

Viceqirésident du tribunal de 1'® instance de 
Rouen, M. Mauriac, juge au siège ;

Juge à Rouen, M. Marigny, ancien magis­
tra t ;

Conseiller à la Cour d’appel de Bordeaux, sur 
sa demande, M. Cambours, conseiller à Rennes ;

Conseiller à Rennes, M. Chauveau, juge d’ins­
truction à Angers ;

Juge à Angers, M. Guy, ancien magistrat, 
avocat ;

Conseiller à Riom, sur sa demande, M. Mon- 
courrier-Beauregard, conseiller à Amiens, en 
remplacement de M. Clément, admis à la re­
traite ;

Conseiller à Amiens, M. Labordette, vice-pré­
sident du tribunal de instance de la môme 
ville ;

Vice-président du tribunal de l''® instance d’A­
miens, M. Rafln, juge au siège ;

Juge à Amiens, M. Bornages, président a 
Beaugé;

Substitut du procureur général à  Poitiers, 
M. Leroy, procureur à La Roche-sur-Yon ;

Procureur de la République à La Roche-sur- 
Ydril’M. Pi'onyt/'éllbsï.itiU à - N i O i ^ ; ■

Substitut du produrour de la République A 
Niort, M. Monseignat, juge suppléant rétribué à 
Marseille ;

Procureur de la République au Mans, M. Job, 
procureur à Laval ; •

Procureur de la République à Laval, M. Dé­
mangeât, procureur à Chàteau-Gontier ;

Procureur de la République à Chàtcau-Gon- 
tier, sur sa demande, M. Pareade, procureur à 
S egré;

Procureur de la République à Segré, M. Vétil- 
lard, substitut au Mans ;

Substitut du procureur de la République au 
Mans, M. Patron, substitut à Pontarlier i

Président du Tribunal de 1®® instance de Lou- 
déac, M. Pichat, procureur au même siège, en 
remplacement de M. Ilillion, admis à la retraite 
et nommé président honoraire ;

Procureur de la République à Loudeae, M. 
Gouin, substitut à Rennes ;

Substitut du procureur de la République à 
Rennes, M. Caous, substitut à Rennes ;

Substitut du i)rocureur de la République à 
Vannes. M. Brohan, substitut à Quimper ;

Substitut du procureur de la République à 
Quimper, M. Brunier,-juge suppléant rétribué â 
Beiley ;

Suljstitut du procureur de la République à 
Nevers, M. Renard, substitut à Saint-Amand ;

Substitut du procureur do la République à 
Saint-Amand, M. Pancol, juge suppléant rétri­
bué h Brives ;

Juge h Avesnes, M. Thermes, juge suppléant 
à Samt-Qiientin ;

Juge à Carpentras, M. Nepveur, substitut au 
môme siège ;

Substitut du procureur de la République à 
Carpentras, M. Rouguet, avocat ;

Ju^e il Castellane, M. Flouirac, juge de paix h 
Lunel ;

Juge à Castelnaudary, M. Glayses, juge nommé 
et non installé à Saint-Lô ;

Juge à Saint-Lô, M. Guillot, substitut au même

Substitut du procureur de la République h 
Saint-Lô, M. Dairon, juge suppléant rétribué â 
Fougères ;

Juge à Murat, M. Jacomy, juge do paix à Saint- 
Flou r ;

Juge à Rambouillet, M. Prinet, juge d’istruc- 
tion II Joigny, en remplacement de M. Raty, dont 
la démission est acceptée ;

.luge il Joigny, M. Schubert, juge suppléant à 
Etampes ;

Juge à Sainte-Menehould, M. Duvoir, avoeât, 
attaché titulaire au ministère de la justice ;

Substitut du procureur de la République à 
Autun, M. Guétat, juge suppléant â Grenoble.

Substitut du procureur de la République à 
Mirande, M. Ducoin, substitut à Baume-les- 
Dames ;

Substitut du procureur da la République à 
Baume-les-Dames, M. Cournet, juge suppléant à 
Toulouse.

Bal à l’Hôtel de 'Ville. — La fête donnée 
à l’Hôtel de Ville par la municipalité, en 
l’honneur des employés et ouvriers de che­
mins de fer, s’est déroulée sans incident. 
Les invités étaient en norahre relativement 
restreint, du fait do rahstention de l’Asso­
ciation fraternelle des chemins de fer qui 
s ’est réunie ù Thotel Continental où l’Asso­
ciation offrait un hal très animé à ses 
adhérents. De ce côté, également aucun in­
cident notable ne s’est produit.

Los invités de la municipalité ont été 
reçus au haut de l’escalier d'honneur par 
MM. Chausse, président du conseil muni­
cipal et de Selvos, entourés de MM. Lépine, 
Bouvard, Armond, Bernard, Laurent, Pierre 
Baudin, Bussat et de MM. Marquez, Achille, 
syndic, Lampuô, Rehoillard,Galli,Pannclier, 
Fleurot, Dausset, etc. Peu do conseillers 
municipaux étaient présents. IjC ministre 
des travaux publics ne s’était pas fait repré­
senter. La fête a été néanmoins brillante. 
I.,e.s concerts dans la vaste salle des Fêtes et 
dans la salle des Prévôts où jouait la mu­
sique de la garde, ont été très goûtés.

Les dons magnifi.ques. — Mlle de Badiola, 
dont nous annoncions il y a quelque temps 
la mort, a laissé par testament plus de
300.000 francs à diverses œuvres.

Elle lègue 100,000 francs à l’Académie des 
heaux-arls. Elle dispo-sc on outre de 40,000 
francs pour la Société do secours aux blessés, 
de 10,000 francs )iour le bureau de hicn- 
faisajic.fi du septième arrondissement, de
20.000 francs ])oiir la Société protectrice de 
rcnfancc, de 80,(KX) francs pour les Artistes 
miusicions, les Petites Sœurs des ]>auvrcs, la 
Bouchée do pain et rilospitalitè de nuit, et

de 60,000 francs pour les familles des marins 
ù’ançais naufragés.

Palmes. — Parmi les palmes académiques 
à titre étranger, signalons celles qui ont ôté 
décernées à un artiste japonais, IM, Shunho 
Sugiura, venu cet hiver à Paris, où il a ex­
posé, au musée d’Ennery, une série de qua­
torze peintures sur soie, qui furent très goû- 
tèefe des fervents de l’art du Yamato. Ces 
œuvres présentaient cet intérêt particulier 
de reproduire avec une fidélité remarquable 
le style et les procédés des différentes écoles 
qui se sont succédé ou ont existe au Japon 
du septième au dix-septième siècle de notre 
ère.

Concours d’affiches. — La Société des 
petits fabricants met au concours une affi­
che destinée â annoncer le 9® Concours Lépine.

Le dernier délai pour le dépôt des dessins 
est fixé au-30 juin. S’adresser au siège do la 
Société, 145, ruo du Templo.

Un récidiviste du bluft
G'est ainsi que le Temps désigne le ci­

toyen Guérard, secrétaire du syndicat 
des chemins de fer. Et il justifie à mer­
veille cette appellation sévère.

Quand la grève des chemins de fer eut 
échoué, le citoyen Guérard dut avouer 
qu'il avait blulïe en promettant le con­
cours du syndicat des chemins de fer. 
Premier bluff, et qui n’est pas du tout 
joli, s'il engagea peut-être à se révolter 
des postiers trop confiants et qui, à pré­
sent, sont révoqués, voilà tout.

Le citoyen Guérard avait ouvert, au­
près des adhérents du syndicat, un re­
ferendum relatif à la question des che­
minots. 11 y a de cela un mois. Et le ci­
toyen Guérard s'est garde de publier le 
résultat de son referendum. Pourquoi 
tant de discrétion? Voici.

La question qu’on posait aux syndi­
qués était celle-ci :

Etes-vous décidé à cesser le travail pour 
réclamer une augmentation générale des sa­
laires et la réforme des retraites ?

Nota. — Si la grève est décidée, le syndi­
cat réclamera en même temps toutes les re­
vendications formulées par les congrès u'é- 
^onaux (réglementation du travail, congés, 
repos, etc.)

Il'ya, dit le Temps, beau jour que le 
citoyen Guérard est en possession de 
toutes les réponses qu’il recevra. S'il se 
tait à ce propos, c’est premièrement que 
les syndiqués ne lui ont répondu qu’en 
très petit nombre et c’est, deuxième­
ment, que les réponses ont été presque 
unanimes pour repousser la mise en 
grève.

Ce n’est pas là le résultat que le ci­
toyen Guérard escomptait. Il a cassé 
son pot au lait ; il en cache les mor­
ceaux avec une vergogne industrieuse.

Le Temps dit :
En taisant ce résultat, M. Guérard se con­

duit en récidiviste du « bluft’ ». Si le gouver­
nement, qui, jusqu’en février dernier, s’était 
résolument montré hostile au projet Guérard 
exigeant la retraite â cinquante ans pour le 
personnel des chemins de fer, a cédé en par­
tie devant ces injustifiables prétentions, si la 
commission sénatoriale des chemins de fer a 
capitulé plus complètement — n’cst-ce pas 
parce que gouvernement et commission vou­
laient éviter les risques d’une grève dont les 
menaçait impudemment M. Guérard? La pu­
blication des résultats négatifs du referen­
dum aurait montré la vanité de ces menaces, 
faîtés d'aillbü’r§'‘au'hohi ‘!'d\ifle minbrité db 
Syndiqués.- ~

Aujourd’hui le gouvernement et le Sénat 
sont édifiés. Ils savent que M. Guérard a 
« bluffé » devant eux, comme il avait « bluffé» 
devant les postiers. Lo Sénat y regardera 
donc à deux fois avant de voter un projet 
qui aggraverait de 27 millions par an le défi­
cit budgétaire...

Le Temps a bien raison. Mais, à son 
juste commentaire, ajoutons ceci :

Le gouvernement et la commission 
sénatoriale n'aiiraient-ils pas dû se mé­
fier? Le gouvernement et la commission 
sénatoriale n’ont-ils pas agi un peu lâ­
chement, quand ils ont cédé si volon­
tiers aux menaces du citoyen Guérard ? 
Cette pusillanimité du pouvoir exécutif 
et du pouvoir législatif n’est-elle pas un 
phénomène dont il y a, présentement, 
un peu trop d’exemples ? Et, si tout le 
mal ne vient pas de là, une grande par­
tie du mal n'en vient-elle pas?...

» André Beaunier.

La Presse de ce matin
Le Journal officiel :
Publie un arrêté instituant, au ministère des 

travaux public.'!, une commission chargée d’cla- 
bor.er le Code de la route.

LA POLITIQUE
L'Echo de Paris (Junius) .*
A propos do la réception par le Pape de 

huit cents membres de VUnion catholique du 
personnel des chemins de fer français.

L’Union catholique des cheminots français est 
en train de devenir, et très vite, une foi'cc con­
sidérable. Elle est née, il y a dix ans, savez- 
vous où ? A Montmartre, à la basilique du Sacré- 
Cœur, dans une nuit d’adoration devant le Saint 
Sacrement. O Vivian! ! il y avait des étoiles au 
ciel, cette nuit-là ! Les cheminots étaient cent 
onze! A présent, ils sont quarante mille et ils 
ont fonde uno maison de retraite pour les 
vieux cheminots sans famille ou victimes d’acci­
dents, sans avoir pour cela rien touché du mil­
liard des congrégations. Ces choses-là se pas­
sent en plein Paris. Clemenceau régnante et do 
Grand Orient gubcrnanle. .Mais nous n’en savons 
rien. Ce sont des catholiques. Parlez-moi de Pa­
taud ou de Guérard! Il faut que la nouvelle nous 
en revienne de Rome. Décidément, nous avons 
encore bien des choses à apprendre du Pape !

ÉCHOS & NOUVELLES
Le Journal :
Le roi de Portugal décore un marin fran­

çais.
Le quartier-maître des équipages de la flotte 

Jouifty, du port de Brest, décoré de la médaille 
militaire pour faits de guerre à Casablanca, vient 
de recevoir du roi de Portugal la croix do che­
valier du très ancien .e t très noble ordre do la 
Tour et de l’Epée du courage, do la loyauté et 
du mérite. ,

Cotte nouvelle distinction lui a été conférée 
par Manuel II, en récompense des services qu’ii
a rendus au vice-consulat de 
blanca.

Portugal, à Casa-

Lc Petit Journal :
Un drame à la Santé.
Le docteur Legras, médécin en chef do l’infir- 

rnorie du Dépôt, vient d’être la victime d’une 
agresssion de la part d’un détenu, Marcel Denfer.

Cet individu déjà interné à Bicôtre en 1907, et 
arrêté j)our vol d'une bicyclette, avait été indi­
qué comme simulateur dans le rapport du doc­
teur Legras, et envoyé devant la correctionnelle ; 
mais ayant déposé des conclusions d’incompé­
tence, il attendait à la prison de la Santé latin de 
l’cnquêto, lorsque le juge, M. Ducassc, commit lo 
docteur Legros à l’offct de sc prononcer d’une 
façon définitive sur l’état mental de l'inculpé.

Lo médecin .aliéniste pénétrait donc ce matin 
dans la ccllulo do Denl'or, lorsf|uc celui-ci se 
je ta  sur lui et lui brisa à demi la màdioiro à 
coups de i>oing.

Le docteur l.ogras. dont TcHat i^n'sonlo une 
certaine gravité, a déqiosé une plainte contre 
son agresseur.

LA BEAUTÉ DE PARIS
(1)

Lorsqu'un propriétaire, à Paris, veut 
entreprendre une construction neuve ou 
modifier une construction ancienne, il 
remet à la Préfecture de la Seine, en 
double expédition, et revêtus de sa signa­
ture, les plans, coupes et élévations des 
travaux qu'il projette. L'administration 
les communique pour examen au ser­
vice de l’inspection de l'assainissement, 
qui constate si les règlements d'hygiène 
ont été observés, et à l'archilecte voyer 
dé l'arrondissement.

Colui-ci tient en main une double rè­
gle : c’est, d'une part, le décret du 13 août 
1902, et, d’autre part, la nomenclature 
des servitudes parisiennes. Le décret de 
1902 fixe, en proportion de la largeur 
des voies, les limites des hauteurs et des 
saillies de tous les bâtiments élevés dans 
la'ville. Ainsi, pour les voies qui ont 
moins de douze mètres de largeur, la 
hauteur ne peut excéder six mètres, 
augmentés de la largeur de la voie. Dans 
les voies qui dépassent douze mètres, la 
hauteur ne peut e.xcéder dix-huit mètres, 
augmentés du quart de la partie de voie 
dépassant douze mètres. Mais, quelle 
que soit la largeur de la rue, nulle cons­
truction ne peut élever son mur de fa-, 
çade plus haut que vingt mètres; la hau­
teur des combles, calculée à l'aide de 
formules géométriques que je vous épar­
gne, s'y ajoute, et, tout compte fait, le 
décret autorise pour les maisons une 
élévation totale maxima de trente et un 
mètres.

D’accord avec le décret de 1902, n’ôtes- 
vous, par surcroît, assujetti à mille servi­
tude qui vous impose soit un certain ga­
barit, soit une certaine architecture ? 
Les servitudes parisiennes, plus nom­
breuses que Fou ne croit communément, 
furent stipulées, en partie, au temps
où la monarchie de l’ancien régime
inscrivait parmi ses préoccupations pre­
mières le développement harmonieux 
et l’embellissement de la capitale du 
royaume. L'Empire à son tour ne négli­
gea non plus cette tâche.

Nous devon3 à ce louable souci une 
grande part de la grâce de Paris. Sans 
l’effort persévérant de ces bons servi­
teurs de notre ville, que seraient deve­
nus, livrés aux maléfices redoublés des 
architectes, la place Vendôme, les places 
des Vosges et des Victoires, la place de 
l’Etoile et celle de l'Opéra, la place de la 
Concorde, la rue de Rivoli, la rue des 
Colonnes, l'avenue Henri-Martin, le rond- 
point des Champs-Elysées, la rue Royale, 
l’avenue du Bois-de-Boulogne, la place 
du Théâtre-Français, et tant d’autres 
perspectives parisiennes?

N’ayant à vous soumettre à aucune ser­
vitude, et dès lors pourvu de l’autorisa­
tion de l’architecte voyer et de l’ins­
pecteur de l’assainissement, vous ac­
quittez les droits de voirie et recevez le 
permis de construire. Mais si vos plans 
ne sont pas, scion les exigences adminis­
tratives, si t’ous sollicitez, soit pour la 
hauteur soit pour les saillies, quelque dé­
rogation au décret de 1902, il vous faut ob­
tenir l’approbation du Conseil des bâti­
ments civils, qui siège au ministère des 
bpaqx-ar^?, çt. I,{̂ ,̂ sjgpature ministre 
dGj'uu.érièuiv --Y/... . .i../

A
Telle est la règle. Aucun fait, jusqu’à 

ce jour, ne démontre qu’elle ait été trans­
gressée. Cependant ce ne sont point des 
visions ni des corps astraux, cos«gratte- 
cicl » qui, ici et là, masquent les monu­
ments ou déparent les perspectives!... 
Qui donc accuserons-nous? On incrimine 
la Préfecture de la Seine :

— De quoi vous plaignez-vous? font 
avec tranquillité les services compétents. 
Nous avons suivi notre devoir. Noire 
seule arme est le décret de 1902. Nous 
l’avons fait respecter. Les constructions 
que vous dénoncez ont les hauteurs 
réglementaires. Une seule, près de 
l’Etoile, érige un mur de face trop 
haut de 80 centimètres : nous avons 
dressé contravention, et le propriétaire 
a été condamné à payer amende et à dé­
molir. Il y a bien la rue de Rivoli ; là, 
nous ne pouvons rien. La rue de Rivoli 
a été construite sur des terrains vendus 
par l'Fjtat en Fan X, à certaines condi­
tions .imposées aux architectes,; mais 
les dessins des plans-types retrouvés 
jusqu’ici sont incomplets, confus ou 
contradictoires, et nous ne savons sur 
quoi nous appuyer... Si les fautes do 
goût dont on sc plaint sont réelles, nul 
autre remède que do reviser les règle­
ments existants et « d’excepter du décret 
de 1902 les quartiers présentant un in­
térêt historique ou artistique, pour les­
quels interviendraient des règles spécia­
les, codifiant avec précision les ancien­
nes servitudes. » C'est ce qu’exposera le 
préfet dans le mémoire qu’il prépare en 
réponse à la proposition Massard.

Déçu par la Préfecture, on so retourne 
vers le Conseil municipal ; on lui dit :

— Comment, vous, gardien du patri­
moine artistique de Paris, avez-vous 
laissé s’accomplir ces méfaits?

11 gémit et murmure :
— On ne nous consulte pas. Nous ne 

sommes rien. Le maire de Paris, c’est le 
préfet de la Seine ; mais le préfet n’est 
qu'un agent du gouvernement; lo préfet 
a fuit tout le mal ; allez demander des 
comptes à ses maîtres.

On insiste :
— Pourtant, ce décret de 1902, derrière 

lequel s'abritent les destructeurs, vous 
l’avez discuté et approuvé?

Les conseillers municipaux soupirent 
et ne répondent plus.

Alors on songe à s’adresser au gouver­
nement. Mais le gouvernement, c'est 
une collection de ministres. A quel mi­
nistre demander une explication ? Celui 
de l’intérieur est le chef direct du préfet 
de la Seine, et c'est lui qui accorde les 
tolérances; que va-t-il nous dire? Mais il 
allègue que l'esthétique n’est pas sa par­
tie. C'est le ministre des finances qui, en 
Fan X, a aliéné les terrains de la me de 
Rivoli ; c’est lui qui, en 1854, a vendu, à 
raison de cent francs lo mètre, les pro­
menoirs de Chaillot à la Ville, pour en 
faire la place de l’Etoile ; ces contrats 
renfermaient des clauses impératives ’, 
h'cst-ce pas à lui d'en assurer perpé­
tuellement le respect? Erreur; le minis­
tre des finances a des inspecteurs qui 
sont des machines à calculer, il iic pos­
sède point de macliincs à mesurer les 
murs et à surveiller les façades.

G’est donc le rainislrc dos heanx-arts 
qui noii.s renseignera, et .c’est lui qui va 

s'il faut agir?... Le miiiislrc desagir,

(1) ^'oir le Figaro du 2 juin.

beaux-arts est, bienveillant et paternel, 
et il est artiste; mais il lève les bras âil 
ciel, et fait eu souriant :

— Je ferai ce qu'on voudra, j’y suis 
prêt, je le souhaite; mais comment, 
mais avec quoi? Le préfe  ̂ de la Seine 
n’est pas sous ma dépendance et je n’ai 
aucune qualité pour contrôler son admi- 
nistration. Il dispose, pour le seul ser­
vice delà voirie, decoutsoi.xanteagents; 
je n’en ai pas un seul, Que puis-je, si je 
lie possède ni pouvoir ni personnel?

Ainsi sc marque le vice profond d’une 
organisation qui nulle part ne place la 
responsabilité et permet à l'insouciance 
de chacun de sc couvrir de. l'indifférence 
de tous. Gomment s'étonner que rien ne 
soit fait, alors que la pensée de toüt 
homme en possession d’une fraction ejo 
pouvoir est de n’en user que pour sa 
quiétude et de n'agir que sous une con­
trainte? Il faut donc que les particuliers 
s’émeuvent et se décident à mettre eux- 
mêmes la machine en mouvement.

Gependant Fon trouve au sous-secré­
tariat des beaux-arts une bonne volonté 
qui ne demande qu’à s’employer, et que 
la tête a transmisb à tous les membres. 
On y a étudié les questions. Aucune 
n’est aussi simple qu’il semble au pre­
mier abord. Voulez-vous un exemple?

Voici la rue de Rivoli. Un éminent 
chef de division aux beaux-arts à re­
trouvé, aux Archives, il y a peu de jours, 
les plans initiaux dressés en modèles, a 
l'époque de la cession des terrains, parlçs 
architectes du gouvernement. L’aspeçtac- 
tuel de la rue en diffère tout à fait. Les im­
meubles s’y trouvent couronnés par une 
alLeriiance de terrasses et de balustreg, 
dont aucun fragment n'exisle plus depuis 
longtemps. Eu outre, les combles, cou­
verts en tuiles ou en ardoises, ne pou­
vaient avoir alors la courbure qu’ils ont 
reçue plus tard, le zinc n'ctanl apparu 
dans la construction que vers 1835.

En réalité, toute la rue a été bâtie, à 
peu près, sur le modèle du premier im­
meuble d'angle qui était, au coin de la 
rue Saint-Florentin, Fhôtel Talleyrand 
et devint Fhôtel Rothschild, et, peu d'an­
nées plus tard, les plans initiaux n’é- 
taieiit déjà plus respectés. Où donc est 
le titre de l’Etat? Sur quoi se fondera-t-il 
devant les tribunaux? Sur les balustres, 
les terrasses, les to-its de tuiles?...

— Cependant, me dit-on, le mal existe 
et nous ne le contestons pas. S'il faut y 
rémédicr, nous sommes tout prêts à col­
laborer à celte œuvre. Les causes n'en 
sont pas difficiles à préciser : les ter­
rains coûtent cher, les propriétaires 
cherchent à augmenter la valeur de leur 
propriété; puis on a inventé l’ascenseur : 
et voilà pourquoi les maisons grandis­
sent. Les rédacteurs du décret de 1902 
ont eu le tort de ne pas s'aviser de ces 
faits économiques et sociaux.

» Ce décret, pourtant, a des mérites. 
On croit qu’il à augmenté la hauteur dçs 
immeubles, c’est une erreur; depuis 
1859, la maison de vingt n^ètres, sans 
les combles, est autorisée à Paris; seu­
lement on ne la construisait pas.

» Bien au contraire, le nouveau règle­
ment a diminué, en vue de la salubrité, 
la hauteur des maisons dans les rues qui 
ont moins de 12 mètres de largeur.'Lti- 
scz ce rapport qùe l'architecte Guadçjt, fut 
chargé d’çlablir jadis à ce sujet par lé 
bonscU des bâtiments civils : ayant I9Ô2, 
les maisons de 12 mètres étaient autori­
sées dans les rues larges de 3 à7 mètres ; 
ensuite les rues de 10 à 19 mètres pou­
vaient être bordées de maisons de 18 
mètres. Pour cette deuxième catégorie, 
le décret de 1902 a prévu une échelle 
de hauteurs, qui vont de 16 à 19 m. 75. 
Les rues de 20 mètres ont des maisons 
de 20 mètres, comme préçédemnient.

— Ceci est la règle, fis-je. Mais le ilii- 
nistre de l'intérieur peut accorder des 
tolérances, après avis du Conseil des 
bâtiments civils. Furent-elles nombreu­
ses ?

— Voici la liste coniplète de toutes les
dérogations à ce Conseil, de­
puis 1905, par le préfet de la Seine.

Je regardai celte liste. Elle comprenait 
vingt-six demandes, toutes insignifian­
tes; la plupart avaient été accordées; 
deux ou trois seulement concernaient 
des dépassements en hauteur; aucune 
n’avait trait aux immeubles actuelle­
ment visés.

Quand même on relèverait des erreurs 
ou des fautes dans l’application du dé­
cret de 1902, il n’en resterait pas moins 
ceci : il permet, par exemple, que s'ac­
complisse cet attentat d’édifier, tout 
le long de la rue do Presbourg et de la 
rue de Tilsitt, des maisons de trente et 
un mètres, et d’enfermer ainsi l’arc de 
l’Etoile dans un étui de pierre ; demain, 
un architecte pourra aussi, eu arrière 
des façades de Gabriel, dresser ses 
« gratte-ciel » au-dessus de la place de 
la Concorde; et pareille injure peut être 
infligée, jour par jour, à tous les points 
les plus nobles de notre ville. Si le dé­
cret de 1902 permet cela, il est perni­
cieux et criminel, et il est inoiü qu'il ait 
fallu attendre que ses méfaits fussent 
devenus aveuglants, pour qu’au bout do 
sept années, Fon s'avise de découvrir le 
germe de destruction qu’il porte en lui.

Lacommission iiilerministériellequ'on 
a décidé de constituer aura pour premier 
objet de le reviser. Qui la composera ? 
Que fera-t-elle ? Nul ne peut le dire en­
core, car on dirait que le gouvernement, 
las du grand effort d’en avoir annoncé 
la réunion, juge son ouvrage g,chevé. Il 
est vraisemblable, pourtant, que le sous- 
secrétaire d’Elat des beaux-arts, dési­
gné par sa fonction, la présidera, et que 
ses services seront chargés désormais 
du contrôle nécessaire.

Mais .quelle besogne délicate s’impo­
sera à elle! 11 ne s’agit point d'empê­
cher les maisons de se hausser, cç,r 
une voie de grands immeubles a aussi 
sa beauté, mais seulement de proté­
ger les monuments et les rues d’autre- 
fbis, et d’énumérer les points où il con­
viendra d’établir dans le ciel des bar­
rières. En réalité, c’est le statut de tous 
les lieux respectables de notre ville qu’il 
est nécessaire de formuler, et, quand 
ce statut aura été établi, faudra-l-il se 
borner à Paris? A Bordeaux, à Lyon, à 
Nancy, à Hennebont. à Lille, en cent 
villes de France, n’y a-t-il pas des beau­
tés qu'il importe do conserver intactes 
au patrimoine national ? Mais quelle or­
ganisation à créer! Combien de bureaux, 
d'inspecteurs et de vérificateurs!...

Des « c.spècps » différentes appelleront 
des sühilions différentes. Vous dites que 
Fon est en train de déslionorer, par des 
surélévations; la perspective de l’avenue
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de rOpéra, celle de la rue de Rivoli ? 
beaucoup de gens, de goût le croient 
aussi. Mais est-il prouvé que l’avenue 
de rOpéra ait sa hauteur? Et voici M. 
PJénot, architecte célèbre, qui, ayant 
construit un des immeubles incriminés 
de la rue de Rivoli, affirme que les fa­
çades basses et trapues de cette voie 
exigent des hauteurs plus grandes. Fera- 
t-on bien en maintenant ce qui est? 
Fera-t-on mieux en préparant des plans 
modernisés?

Gréons des servitudes nouvelles, disent 
certains conservateurs de la beauté de 
Paris ; classons des rues comme on 
classe des monuments, renchérissent 
toutes les « Commissions des sites et 
aspects », créées dans chaque départe­
ment en vertu de la loi de 1906, dite loi 
Beauquier. Soit. Mais par quel moyen ? 
Classer une rue, c’est obtenir, de tous les 
propriétaires y leur adhésion, avec l’en­
gagement de ne pas déplacer une per- 
sienne de leur immeuble sans l’autorisa­
tion de l’Etat; et, si ce n’est pas cela, c’est 
l’expropriation pour cause d’utilité publi­
que : qù sont les milliards de la com­
mission des sites? \

Mais sans doute la tâche de la com­
mission, où se trouveront réunis des re­
présentants des beaux-arts, de l’inté­
rieur et des finances, sera plus modeste 
et plus positive.

Elle bornera sa recherche à Paris. Elle 
y désignera les points à sauvegarder. 
Elle les exclura du bénéfice du décret de 
1902 remanié. Elle se préoccupera des 
servitudes à édicter dans les voies et les 
quartiers nouveaux. Elle mettra enfin 
de l’ordre et de la hiérarchie dans un 
chaos de services confondus, dont aucun 
ne connaît encore avec exactitude ni 
l’étendue ni les limites de ses devoirs. 
Elle instituera un organe responsable.

Ce programme est celui des hommes 
qui ont qualité pour prendre dans ses 
délibérations une place prépondérante. 
Encore faut-il qu’on leur laisse Ja liberté 
de l’y développer et que l’on se hâte d'a­
gir. Il semble que ce ne soit pas un très 
long travail (le mettre sur le papier les 
noms de vingt-cinq personnes et de les 
convoquer. Nous ne possédons encore 
que des mots. Nous souhaitons des 
réalités.

Georges Bourdon.

li-A.

Grève des inscrits maritimes
(Par dépêche de nos correspondants particuliers) 

A MARSEILLE
Marseille, 5 juin.

Si calmes jusqu’à présent, les inscrits 
maritimes ont voulu la nuit dernière 
faire un coup de force.

En prévision du très prochain départ 
de ses deux navires, la Compagnie de 
navigation mixte avait fait allumer hier 
soir les feux centraux de VEmir et (le 
\'lsly> Entre 10 et 11 heures, alors que 
seul un officier mécanicien et un homme 
de garde se trouvaient à bord de ces pa­
quebots, une cinquantaine de grévistes, 
qui avaient appris ces départs, arrivèrent 
au quai où sont amarrés les deux vais­
seaux; . -5̂  .^ 4 -  i
' ’Le groupe se partagea entre VEmir 
ètr/s^y, les assaillants montèrent à bord 
des navires et, tirant le charbon hors des 
fourneaux, éteignirent les feux. Ils se 
retirèrent ensuite.

Un brigadier de police avait été avisé 
de ces faits. Il arriva bientôt à la tête de 
nombreux gardiens de la paix qui arrê­
tèrent une quinzaine d'inscrits mari­
times. Ces derniers furent conduits à la 
permanence et interrogés par le commis­
saire de police de service. Ils ont nié être 
montés à bord des navires, mais les mé­
caniciens de VEmir et de l'Isly ont re­
connu plusieurs d’entre eux.

Après interrogatoire, le procureur de 
la République en a fait remettre onze en 
liberté. Les quatre autres comparaîtront 
lundi matin en audience spéciale des 
flagrants délits pour entrave à la liberté 
du travail.

Les grévistes ne se sont pas entretenus 
de l’incident au cours de leur réunion 
quotidienne. Un découragement gran­
dissant se manifestait parmi eux. Les 
inscrits semblaient surtout étonnés de 
l'absence prolongée de M. Rivelli que 
beaucoup soupçonnent de s'être éloigné 
à dessein de Marseille pour ne pas en­
courir les responsabilités de ses conseils 
pernicieux. En vain le secrétaire géné­
ral, M. Réaux, a fait valoir que le pro­
phète des inscrits travaillait pour la 
bonne cause au Havre, une dépêche 
communiquée par la Compagnie Trans­
atlantique informant de l’échec de M. 
Rivelli dans le port havrais a semé le 
trouble parmi les grévistes qui en sont, 
sans succès, à leur treizième jour de 
chômage. Ils comptaient beaucoup sur 
l’appui de leurs camarades du Nord et 
les voici tout démoralisés.

Malgré d’assez nombreuses défections 
parmi les grévistes, le préfet des Bou­
ches-du-Rhône a cru devoir demander 
un nouvel envoi de marins de l'Etat. La 
réponse a été favorable et les matelots 
venus de Toulon vont pouvoir accompa­
gner les navires à Oran et à Bougie.

Les états-majors, sollicités par les 
inscrits grévistes de participer à un 
grand meeting d’entente cet après-midi, 
n’ont envoyé à la réunion projetée aucun 
délégué. C’est un nouvel et cruel désaveu 
pour les équipages.

M. Manot, secrétaire général du syn­
dicat des dockers, vient, au nom de ce 
syndicat, d'adresser un appel à ses ca­
marades pour les engager à respecter la 
grève des inscrits maritimes en ne se 
substituant pas à eux, malgré les offres 
faites par les armateurs, car plusieurs 
d’entre eux sont inscrits maritimes. 11 
termine son appel en recommandant 
aux dockers le plus grand calme, mal­
gré la misère qui les étreint et surtout 
de ne pas oublier que la plus grande 
force des ouvriers consiste dans la soli­
darité.

C'est viande creuse pour les dockers 
qui, à plusieurs reprises déjà, ont ma­
nifesté un vif mécontentement du chô­
mage auquel, par répercussion, la grève 
les condamne.

La compap-nie des Messageries Mari­
times a affrété les vapeurs grecs Leonar­
dos et Alexandre-Siniossoyli qui, pour 
son compte, sont partis dans la soirée, 
le premier pour Alexandrie et le second 
pour Constantinople. On assurera le 
courrier postal de demain dimanche 
pour Alger par la Marsa, de la Compa­
gnie mixte, qui quittera Port-Vendres 
demain à destination de ce port. Le

Medjerda, de la même compagnie, a 
quitté Port-Vendres hier soir pour Oran. 
La compagnie Paquet a affrété le vapeur 
belge ï  imisie qui quittera notre port 
lundi pour le Maroc avec les dépêches 
et une'imporlante cargaison.

Les délégués de cinq cents voyageurs 
encore en panne ont reçu du préfet l'as­
surance d’un départ prochain pour l'Al­
gérie, grâce aux marins de l’Etat dont 
je vous signale plus haut l’envoi à Mar­
seille.

Détail curieux, une garde spéciale a 
dû être instituée à la gare, autour de 
(leux wagons contenant plusieurs mil­
lions de piastres à destination de l’Indo- 
Ghine et dont le transport est impossible 
pour le moment.

Thomas.

AU HAVRE
Le Havre, 5 juin.

Devant l’insuccès de leurs tentatives 
de débauchages, les intigateurs du mou­
vement gréviste des inscrits maritimes 
n’ont pas insisté. Les orateurs venus de 
l’extérieur ont regagné Marseille et 
Saint-Nazaire.

Les entrées et sorties des navires se sont 
effectuées hier soir et aujourd'hui sans 
aucun incident.

Hofgaard.

A LA ROCHELLE
La Rochelle, 5 juin.

Le syndicat des inscrits maritimes du 
Sud-Ouest (section de La Rochelle) se 
réunira demain dimanche au siège so­
cial pour délibérer sur des • questions 
importantes.

Il a adressé aujourd'hui aux marins 
de La Rochelle et de La Pallice un appel 
contre la^grève.

CHANGEMENTS D’ADRESSE

Le nombre des déplacements rend, à cette 
époque de Vannée, le service des chan­
gements d'adresse très compliqué. Pour 
éviter toute erreur et tout retard, nous 
prions nos abonnés de vouloir bien join­
dre la bande du Journal à leur demande de 
changement d’adresse.

Séances d’Art
En rendant compte récemment d’un 

ouvrage do M. l'abbé Sertillanges, Emile 
Faguet nous annonçait, comme un des 
régals de la saison, les conférences qui 
ont lieu actuellement à la Salle de Géo­
graphie, tous les same(lis à cinq heures, 
« C’est un volume à analyser pour l’an­
née prochaine », déclarait l’éminent cri­
tique, et il s’en réjouissait. Notre avis 
est le même, avec la note d’enthou­
siasme que comporte l'adjonction de 
l’éloquence la plus prenante à la compé­
tence la plus sûre.

Nous avons fait connaissance jusqu’ici 
— une connaissance reprise s’entend — 
avec quak ê grands maîtres de la pein­
ture religieuse : Giolto, hra^ Anyelico, 
Fra Bartolommeo, Michel-Ange. Après 
l’homme primitif, l’homme de eulture 
extrême; après l’Ange, le Titan; après 
l’artiste pondéré et tranquille, l'homme 
de fièvre. » On sent à ce simple début 
que le dernier de ces sujets est celui qui 
passionne le plus le conférencier, et l’on 
s’en aperçoit de plus en plus au cours de 
développements superbes.

Michel-Ange est le plus puissant génie 
qui se soit révélé dans les arts du dessin. 
Le plus puissant, dit-on, ce n’est pas à 
dire le plus grand, car la grandeur n'est 
pas toute dans la puissance. Et précisé­
ment Michel-Ange, en essayant de l'y 
renfermer s’est condamné à être « un 
génie étroit ». Ah ! l’on sent bien qu'il 
faut ici une explication précise. Une telle 
proposition à propos de « l’homme aux 
plusieurs âmes » semble un parado.xe 
blasphématoire. Le conférencier la jus­
tifie par une comparaison lumineuse. 
Michel-Ange est étroit à la façon d'un 
angle aigu qui pousse à l'infini ses bran­
ches. L’espace ainsi enveloppé est une 
aire infinie, dirait un mathématicien; 
mais l'angle n’en est pas moins étroit, et 
il n’en est pas moins infini.

Le point de vue exclusif de Michel- 
Ange, c’est « l ’ostentation de puis­
sance ». Non qu'il ignore la grâce : les 
élégances les plus fines sortent do son 
ciseau surhumain; mais les élégances, 
ou les grâces, ou les sourires, il voit tout 
à travers ce je ne sais quoi qui le faisait 
appeler « le Terrible » (Il terribile.) Son 
imagination est pareille au ciel vaste et 
troublé des régions polaires qui, tantôt 
éclate en ouragans et tantôt laisse tom­
ber avec une mélancolique douceur ses 
délicates étoiles do neige sur la terre.

Cette caractéristique de Buonarroti ne 
fait que s'accentuer pendant toute sa vie, 
depuis la Pieta de Saint-Pierre et le 
Davidq\i& M. l’abbé Sertillanges analyse 
avec une science consommée, jusqu’à ce 
groupe désolé où il nous montre Michel- 
Ange lui-même, ce « désespéré par 
ivresse », la tête couverte d'un capuchon 

' de pénitent, pour ne plus voir le monde; 
incliné sur le Christ qui désormais 
compte seul à ses yeux, mais qu'il porte 
au tombeau parce que le monde n’en 
veut plus.

En tout, partout, mais particulière­
ment à la Sixtine où Michel-Ange, tra­
qué par des rivaux, fait front et se dé­
fend par des prodiges.'(C'est sa campa­
gne de France, dit spirituellement le 
conférencier). A la Sixtine, dis-je, mieux 
qu’ailleurs, le Buonarroti prouve son 
âme de tempête. Toute sa vie se con­
dense là, et cette vie est « celle d'un Ti­
tan qui a lu la Bible »•, d'une sorte de 
Dante plus passionné et que la douce 
lumière d’une Béatrix ne console point.

M. l'abbé Sertillanges, en des projec­
tions superbes, fait défiler devant nous 
tout ce peuple de héros grandioses, et il 
caractérise au passage, avec une éléva­
tion qui paraît chez lui toute naturelle, 
chaque personnage de ce drame d’art.

U fait remarquer qu’au point de vue 
relrgieux, il y a là une lacune. Michel- 
Ange qui a résumé dans son œuvre toute 
i'anliquité et toute l’âme moderne n’a 
pas su y exprimer toute la religion. Il no 
sent d'(3lle ce qu’elle a de grandiose 
et de redoutable. Le « lait de la divine 
tendresse » lui échappe, et lui, qui est 
l’un des plus chrétiens des artistes, n’est 
que par moments et avec une foule de 
réserves un artiste chrétien.

Et longuement se poursuit aussi, avec 
une accumulation et comme un jet con­
tinu d'expressions frappantes l’analyse 
du talent mêlée au n?cit de la vie du 
grand artste. Emile Faguet avait raison. 
N(Dus ajouterons qu'en attendant comme 
lui le volume;, nous nous demandons 
avec curiosité ce que seront les deux 
dernières conférences.

Si M. l’abbé Sertillanges a parlé ainsi 
de la puissance de Michel-Ange, que 
dira-t-il de la psychologie e.xquise d’un 
Léonard ou de l’ampleur calme d'un 
Raphaël ?

G. D.

Gazette des Tribanaux
NOUVELLES JUDICIAIRES

De la coupe aux crêtes...
Il y a loin de la coupe aux crêtes. M. 

Glarckson, qui est tailleur et anglais, 
tailleur anglais, a pris ses désirs pour 
des réalités, ses ambitions artistiques 
pour des commandes commerciales. Du 
moins, c'est ce qu’affirment certains 
journaux, tandis que d’autres certifient 
que M. Glarckson reçut commande 
ferme, prit les mesures, procéda aux 
essayages.

— Mais de quoi parlez-vous?
— 11 est donc besoin de préciser ! 

Nous parlons de Chantecler, évidem­
ment. M. Glarckson assigne en 50,000 
francs de dommages-intérêts MM. Ed­
mond Rostand, Henry Hertz et Jean Go- 
quelin, qui lui auraient commandé les 
costumes de Chantecler, et ses maquettes, 
ses « patrons » taillés, ne confirmeraient 
plus leur commande?

Dans son exploit, le couturier avicou- 
peur raconte qu’il s'est rendu à Gambo, 
a montré ses costumes à M. et à Mme 
E(imond Rostand, lesquels furent satis­
faits, ravis, ainsi que Coquelin. Cet es­
sayage fut suivi d'une commande ver­
bale, dont l’exécution eût fait la joie et 
la fortune du requérant Glarckson...

MM. Hertz et Jean Coquelin gardent 
pour le Tribunal la réponse qu'ils feront 
à M. Glarckson. Cependant, ils ont le re­
gret de désillusionner dès aujourd’hui 
le demandeur. M. Glarckson ne prépare 
que des maquettes ainsi que tant d’au­
tres artistes jaloux d’habiller Chante­
cler. Il vint à Gambo un après-midi, 
soumit ses projets qui furent ajDpréciés 
sans doute, mais non pas estimés suffi­
sants, puisqu’une lettre recommandée le 
prévenait à la date du 22 novembre que 
les directeurs de la Porte-^Saint-Martin 
conservaient toute leur liberté.

C’est la seule lettre que M. Glarkson 
puisse produire. Et il a signé « pour 
solde » le reçu du remboursement de 
ses frais de voyage. C’est un costumier 
parisien, M. Edel, qui habillera Chante­
cler et MM. Hertz et Coquelin n’auront 
pas besoin d’aller à Londres pour se 
faire blanchir.

Les artistes souvent, devant les Tri­
bunaux réclament le droit à la « ve­
dette. » Hier, devant le Conseil des 
prud’hommes nous avons vu des ar­
tistes, des musiciens, réclamer le droit 
à la « doublure », revendiquer le droit 
(ie se faire remplacer, doubler à leur 
gré dans un oi'chestre — presque le 
droit aux vacances.

Deux exécutants de l’orchestre Rodol­
phe Berger aux concerts de l’Exposition 
des Cent portraits de fe?n?nes du dix- 
huitième siècle, soutenus dans leurs re­
vendications par le syndicat des musi­
ciens, demandaient 300 francs d’indem­
nité pour brusque renvoi. Ils avaient été 
congédiés parM. Rodolphe Berger parce 
qu’engagés pour toute une série de con­
certs, ils n’(Dtaient venus qu’à do rares 
intervalles. Ils avaient, en effet, envoyé 
a leur place deux de leurs collègues.

La (c doublure « est un usage établi, une 
coutume constante pour les musiciens, 
disaient les artistes qui poursuivaient 
M. R. Berger. Dans un orchestre, un 
musicien a le droit de se faire remplacer 
à sa guise et de s'absenter à sa fantaisie, 
pourvu qu'il ait quelqu'un à son pu­
pitre.

M. Paul Letombe, l'ancien directeur 
du théâtre de la Renaissance, qui se pré­
sentait à la barre pour M. Berger, a pro­
testé contre ce système : un orchestre 
est un tout, une sorte de petite armée 
qui doit être bien disciplinée, et dont le 
chef doit connaître tous les soldats. Un 
musicien ne peut se faire remplacer 
qu'avec l'autorisation de son chef hiérar­
chique. Une tolérance ne peut constituer 
un droit. Si tout l’orchestre se faisait 
« doubler » selon son bon plaisir, il n’y 
aurait plus de direction possible.

Le conseil des prud’hommes n’a pas 
tranché la question en droit ; il a fait de 
la'conciliation et a simplement conseillé 
aux plaideurs de retirer leur demande 
d'indemnité — la jugeant mal fondée 
sans doute. Un avis du juge a mis fin au 
procès.

B U R E A U X  D E  P O S T E
Ouverts le 6 juin

Rive droite
Arrondissements du centre

Hôtel des Postes, rue du Louvre et rue 
Etienne-îklarcel ; Bourse du Commerce (ou­
vert au service télégraphique jusqu’à midi 
seulement) ; hôtel Continental ; rue des Hal­
les, 9 avenue des Champs-Elysées, 33 ; bou­
levard ^lalesherbes, 101; boulevard I\Iales- 
herbes, 0 ; rue Ballu, 31 ; rue Le Pelletier, 37 ; 
gare du Nord ; place de la République, 10 ; 
rue des Archives, 47 ; Imulevard Voltaire, 102.

Le biu'eau do Paris n“ 98 (palais de la 
Bourse) reste ouvert tous les dimanches et 
jours fériés au service télégraphique (service 
permanent de jour et de nuit).

Arrondissements de la périphérie
Ptue Erard, 5 ; boulevard Diderot, 25 ; place 

Chopin ; rue Poussin, 15; place Victor-îîugo, 
3 ; rue Jouü’roy, 55; rue Ije"cndre,'l8;j ; rue 
do Clignancourt, 70-72 ; rue crAUemamic, 139; 
rue de Flandre, 86 ; rue des Pyréiié^es, 2UÜ ; 
rue Elienne-Dolet, 42.

Rive gauche
Arrondissements du centre

Rue de Grenelle, 103 (service télégraphique 
permanent de jour et de nuit) ; avenue Bos- 
(juet, 81 ; boulevard Saint-Germain, 195; rue 
Littré, 22; rue Monge, 104.

Le bureau n“ 80 (rue Saint-Romain) reste 
ouvert tous les dimanches et jours fériés 
jusqu’à midi pour les opérations d’épargne.

Arrondissements de la périphérie
Avenue d’Ilalic, 27; avenue d'Orléans, 19; 

rue Blonict, 93.

Nouvelles Diverses
P A R IS

l ’a m o u r  q u i t u e  •
Fatigué des scènes continuelles de jalousie 

que lui faisait sa femme, M. Albert Bouchez, 
ingénieur des chemins de fer départemen­
taux de la Manche, avait quitte Granville où 
il demeurait et était venu à Paris. Mme Bou­
chez prit à son tour le train et descendit à 
riiôtei du Havre près de la gare Saint-Lazare 
dans l’intention de se mettre à la recherche 
de son mari.

Ayant appris cela par un ami, l’ingénieur 
alla chercher sa femme et l’installa avec leur 
fils Pierre, âgé de huit ans, 59, rue de Gre­
nelle, dans un appartement meublé de cent 
vingt-cinq francs par mois.

Hier matin, à huit heures, comme M. Bou­
chez s'habillait pour sortir, elle voulut savoir 
où il allait et commença une nouvelle scène. 
Il lui dit que si elle continuait, il partirait de 
nouveau. Profitant alors de ce qu’il était 
baissé pour boutonner ses bottines, elle lui 
tira dans la nuque un coup de revolver, qui 
le tua net.

Rassemblant à la hâte quelques objets de 
toilette, elle prit par la main le petit Pierre, 
terrifié du meurtre auquel il venait d’assis­
ter, et l’emmena à Colombes, chez des amis 
auxquels elle voulait le confier, avant de se 
constituer prisonnière. Ne les ayant pas ren­
contrés, chez eux, elle revint à Paris et se 
rendit au bureau de M. Maréchal, commis­
saire de police, à qui elle raconta qu'elle ve­
nait de tuer son mari.

— C’était un si bel homme, expliqua-t- 
elle, que toutes les femmes le regardaient, 
et il était forcé de me tromper. Maintenant 
je no souffrirai plus de la jalousie.

Elle a déclare qu’elle avait prémédité son 
crime. Elle avait acheté tout exprès, il y a 
trois jours, le revolver dont elle sRst servie.

Elle a été envoyée au Dépôt avec son en­
fant dont elle n’a pas voulu se séparer.

■ I *
u n e  r u e  q u i s ’e f f o n d r e

Une excavation de huit à dix mètres de 
tour sur quatorze mètres de profondeur s’est 
produite l’avant-dernière nuit, rue d’Ams­
terdam, en face de la rue de Hambourg.

La rue a été barrée. Le tramway Enghien- 
Trinité qui eô’ectuait son retour par cette 
voie, a jusqu’à nouvel ordre son point ter­
minus plaxîe Clichy.

L ORAGE DHIER

Un nouvel orage d’une extrême violence, a 
éclaté sur Paris, vers cinq heures et demie 
du soir.

La foudre est tombée spr l’Hôtel de Ville, 
sans causer do dégâts sérieux, et, heureuse­
ment, sans blesser personne.

l ’a f f a ir e  m a r ix

Sur mandat de M. le juge d’instruction 
André, hl. Blot, sous-chef de la Sûreté, s’est 
transporté hier, 82, rue Lemercier, au domi­
cile de M. Marix, père du capitaine rappor­
teur et y a apposé les scellés.

PERQUISITIONS
Sur mandat du parquet d’Autun, agissant 

sur une plainte déposée par le ministre de la 
marine, M. Poucet, commissaire aux déléga­
tions judiciaires, a perquisitionné, à Nan­
terre, au domicile dmn agent du Creusot. 
Vingt caisses de documents ont été saisies, 
iis seront examinés par M. Albanel, en pré­
sence d’un officier du ministère de la marine, 
puis transmis à Autun.

LA f r a u d e  a u x  c o u r ses

Nous avons annoncé hier l’incident de 
Maisons-Laffitte. Voici des renseignements 
complémentaii’.es sur cetto affaire qui préoc­
cupe beaucoup le monde des courses.

Le cheval engagé sous le nom de Chape­
ron, produit de Kent et de Chaînette, a été 
reconnu pour un cheval anglais qui a gagné 
le Derby d’Epsom. II avait été payé 18,000 
francs.

Engagé sous le nom de Rat, en Belgique, 
il ne prit pas part à la course, et fut expédié 
en France dans une écurie, rue Cavé, à 
Neuilly-Saint-James.

Là on l’engagea pour les hippodromes de 
Longehamp, Maisons-Laffitte et le Tremblay, 
comme étant Chaperon, un cheval qui n’a 
couru qu’en province et sans succès. Il était 
censé appartenir à un sieur Albert Dupuis 
qui venait le chercher pour l’entraîner lui- 
même et qui avait déposé ses couleurs 
casaque verte, brassards écossais, toque 
orange.

Mais la Sûreté générale avait été avisée et 
suivait les déplacements du faux Chaperon. 
Elle intervint au moment où le cheval allait 
entrer en lice, monté par le jockey Leconte.

Le plus curieux c’est que, comme le prix 
de la Maladrerie était un prix à réclamer, on 
tenait le véritable Chaperon tout prêt pour 
le substituer au besoin à son sosie. 'Voyant la 
ruse dévoilée, un complice le fit bien vite 
disparaître. On l’a retrouvé, hier, dans une 
écurie, boulevard Garibaldi.

On a gardéprovisoii’ement à la Sûreté gé­
nérale, les lads et le jockey Lecomte. Quant 
au propriétaire ou prétendu tel, Albert Du­
puis, l’adresse donnée par lui était fausse et 
il n’a pas été découvert. En revanche on a 
arrêté hier un M. Casamajore, âgé d’une 
soixantaine d’années, qui a déjà été com­
promis dahs une affaire similaire à propos 
’un cheval nommé « Irène », affaire qui est 

actuellement à l’instruction clans Seine-et- 
Oise.

I

VITRIOLEUSE
Mme Yvonne Wachter qui a jeté du vitriol 

au visage de ]M. Alfred Chanut, a été arrêtée 
jeudi soir, au moment où elle rentrait à son 
domicile, 87, rue Mozart. Elle n’a pas paru 
étonnée de son arrcstati&n.

— M. Chanut, a-t-elle dit, a brisé ma vie. 
J'avais le droit d’attenter à la sienne. Ainsi 
que je le lui ai écrit, je recommencerais de­
main si j ’étais remise en liberté.

Elle a été conduite au dépôt à la disposi­
tion dcM. Worms, juge d’instruction.

■■■ . I ------
LE CHIEN DE LA SUICIDÉE

Nous avons dit que Mlle Vellaine, dite 
Blanche de Biémont, la pauvre artiste qui 
s'est suicidée rue de Berlin, avait légué son 
chien à une de ses amies. On ajoutait que 
cette amie avait refusé de le recevoir.

Nous apprenons qu’au contraire elle adopte 
le compagnon fidèle de la morte. Nous la fé­
licitons de cette décision.

EXPLOSION D UNE LAMPE
Dans le magasin de M. Rigaud, fabricant 

de voitures d’enfant, 8, boulevard Voltaire, 
une lampe à souder a fait explosion. Mme 
Rlanche Rigaud, âgée de trente-quatre ans, 
IMme Adèle Lombarcs, âgée de soixante-huit 
ans, sa mère, M. Paul Lombaros, voyageur de 
commerce et M. Ernest Troclion, employé 
ont Clé grièvement brûlés.

—.-H

. UNE BAGARRE A VERSAILLES
C'est plus qu’une bagarre, c’est une véri­

table bataille rangée entre apaches et repré- 
senlants de la loi.

IMlle Marthe Dessaintre, passant sur la 
place du IMarchê, à deux heures de l’après- 
midi, avait été assaillie par un individu qui 
lui avait enlevé son réticule. Elle le signala 
au commissaire, de police, et deux inspec­
teurs de la Sûreté, Michaux et Morel, furent 
lancés à sa poursuite.

Ils le retrouvèrent à neuf heures du soir, 
rue Gambetta, et l’arrêtèrent. Mais une bande 
d'apaches, accourus de tous côtés, les en­
toura. Une lutte s'engagea et les policiers 
allaient succomber, lorsqu’arrivcrent à leur 
secours des soldats du P=‘' génie et du 2Ü® es­
cadron du train.

Les apaches, en nombre, ne reculèrent pas.

Armés de couteaux et de revolvers, ils enga­
gèrent la bataille- contre les militaires qui 
durent dégainer. Le .bruit des détonations, 
les cris des combattants, attirèrent d’autres 
agents et aussi les officiers du cercle mili­
taire, situé non loin de là et enfin on put ar­
rêter sept des malfaiteurs, tous des jeunes 

,.gens habitant Paris.
Quatre agents et deux soldats du train ont 

été blessés.

LE SABOTAG E

M. H irch , juge d’instruction à "Versailles, 
a inteiTOgé hier Léonce Bastide, le saboteur 
du Pccq.

Ce dernier a persisté dans ses aveux purs 
et simples, mais il a refusé de donner de 
plus amples renseignements.

11 va être incessamment traduit devant la 
2® Chambre correctionnelle de''Versailles, à 
moins que le magistrat instructeur n’envoie 
son dossier à la Chambre des mises en 
accusation et que Bastide soit envoyé devant 
la Cour d’assises.

Un nouvel acte de sabotage a été commis 
l'avant-dernière nuit, entre minuit et trois 
heures du matin, à Courbevoie^ à l’angle de 
la rue de la Station et de la route de Ver­
sailles , neuf fils télégraphiques ont été 
coupés.

-------- H*---------
DÉPARTEMENTS
TEMPÊTES ET ORAGES

Des orages violents ont éclaté hier sur un 
grand nombre de points de la France et la 
temq)ête a fait rage sur notre littoral et en 
mer.

Dans la Beauce et en Sologne, les blés et 
les vignes ont été fort éprouvés.

A Narbonne, les épreuves du concours 
hippique ont (ïû être ajournées, la piste ayant 
été transformée en lac de boue par une su­
bite trombe d’eau.

En mer, le vapeur français Ville-d’Orient, 
fuyant devant l’ouragan, s’est réfugié au 
Ferrol avec des avaries graves.

LE SABOTAGE DES LIGNES
Tours. — Entre la Mcmbrolle et Notre- 

Dame-d’Oë, les fils télégraphiques des lignes 
de Paris-Nantes et Paris-Bordeaux ont été 
coupés par des malfaiteurs encore inconnus.

Des ouvriers ont été immédiatement en­
voyés pour rétablir ces circuits.

VOLS A l ’a r s e n a l

Toulon. — On vient de découvrir de nou­
veaux vols à l’Arsenal et à l’Ecole de pyro* 
technie d’où ont disparu des quantités d’é­
tain et des stocks de pavillons.

Une perquisition a établi que ces objets 
avaient été cédés à des brocanteurs.

Plusieurs arrestations sont imminentes.
Argus.

J b . - V I S  I D I - V E R S

CO N TREXÉVILLE PAVILLON
Régime classique des Goutteux

‘ ‘ A r s è n e  L u p in• - n

à  l ’A t h é n é e
Arsène Lupin vient de faire une ren­

trée triomphale au théâtre de l’Athénée, 
devant une salle bondée de jolies femmes 
et toute sonore de noms illustres.

La recette a égalé celle des toutes pre­
mières représentations et une véritable 
ovation a été faite à M. André BruFé,. 
plus, jeune, plus grand seigneur, plus 
mordant, plus désinvolte que jamais 
dans le rôle étourdissant du (lue de 
Gharmerace.

Pièce adorable, qui fait rire, qui fait 
rêver, qui fait pleurer, pièce que grands 
et petits peuvent voir, et que, dans une 
entente vraiment cordiale, soulignaient 
hier, de leurs acclamations, l’élite des 
étrangers qu’attire la saison printanière 
à Paris.

Arsène Lupin 1 La comédie presti­
gieuse, si follement amusante, si poi­
gnante aussi des deux célèbres auteurs, 
MM. Francis de Groisset et Maurice Le­
blanc, fut hier, mieux jouée que jamais ! 
Mlle Barelly, ravissante, est une artiste 
exquise; M. Escoffier a retrouvé dans le 
rôle du fameux policier Gucr(:bardt le 
succès qui l’accueillit dès le début; M. 
Lefaur est irrésistible de drôlerie dans 
le rôle du juge d'instruction.

Mlle Maud Gautier est celle dont notre 
regretté maître Catulle Mendès disait : 
« Si les ailes n’existaient pas, elle les eût 
inventées ».

Quant à M. André Brulé, c’est non seu­
lement le jeune premier idéal qui per­
sonnifie ce à quoi rêvent les jeunes filles, 
mais c’est aussi, à maints instants de 
cette comédie parfaite, toute l’énergie, 
toute la fougue, toute la virilité du dan­
gereux héros qu’il incarne.

Que le public parisien se réjouisse : 
Arsène Lupin ne quittera plus l’affiche. 
Et voici, sur la scène du plus coquet de 
nos théâtres, sous la direction, intelli­
gente et artiste de M. Abel Deval, une des 
pièces les plus amusantes, les plus pa­
risiennes, les plus spirituelles de l’année.

Raymond Bourgeois.

L E S  T H É Â T R E S
T h « àlrc  de l’O pdra : Mme Selma Kurz

et M. SmiiTîow dans Rigolello; Mlle Ksche-
sinska dans Coppélia.
Après les œuvres de premier plan, les 

chefs-d’œuvre de pure musique, aux­
quels l'Opéra a donné ces temps derniers 
toute *soii attention, voici des œuvres 
plus périssables, dotées cependant d'une 
certaine grâce et auquel il est plus diffi­
cile de redonner do temps à autre une 
nouvelle jeunesse; un seul moyen existe 
pour cette fin : leur prêter une interpré­
tation brillante et créer à leur profit une 
manière de « scason », telle qu’elle se 
fait chaque année à Londres. La musi­
que cède ici le pas à la virtuosité qu’exi­
gent ces sortes d'ouvrages.

Rigoletto a bénéficie hier d’une in­
terprétation de cette nature. Mme Selma 
Kurz y a chanté le rôle de Gilda. Vous 
savez runivcrselle renommée de la 
grande cantatrice viennoise. Elle est à 
riicure actuelle une des chanteuses qui 
possèdent la virtuosité la plus presti­
gieuse et la plus facile : son talent est 
l’image même de riiéro'ine de Verdi ; 
mais elle est plus que cela; nous l’avons 
entendue cet hiver dans une série de lie- 
ders allemands, dont elle donnait une in­
terprétation pleine de poésie et d'expres­
sion. C’est de cet art subtil et charmant 
qu'elle a dote Gilda, en dissimulant l’al- 
hiro superficielle du personnage pour 
en accuser davantage le sentiment.

M. Smirnow, désertant un instant le 
Cliâtolct, est venu chanter à l’Opéra le 
rôle (lu duc do Mantouc : il y est tout à 
fait d(;licieux d’éh.'gaiicc et de désinvol­

ture et sa voix est un pur ravissement.
Le succès de la représentation a t'qé 

énorme. Mme Selma Kurz a été rappelée 
à maintes reprises ainsi que M. Smir­
now, et le public, plus enthousiaste qu'il 
lie le fut jamais, a applaudi avec eux les 
interprètes habituels de notre Opéra : la 
voix superbe do M. Noté, Mme Lapey- 
rette, M. Lequien et A. Grosse.

Co/?/)é/z« venait ensuite; le charmant 
ballet de Delibes était dansé par une des 
ballerines les plus illustres de Péters- 
bourg, Mme Mathilde Ksebesinka, qui 
s'était fait déjà applaudir à l’Opéra dans 
le môme rôle. Elle danse à ravir; son 
expression mimée — qu’elle sait rcur 
dre parfois tragique — est ici la plus 
gracieuse du monde; sou? les traits de 
Swanilda elle est mutine sans pré­
ciosité ; sa danse  ̂est nette, précise, sa­
vante sans excès de raideur, dans sa 
virtuosité, se combinent la science ita­
lienne et l’école française ; la première 
commande ses pas, la seconde la no­
blesse de son geste et l’éclat de son jeu. 
Le succès de Mme Ksebesinka a été 
très vif. On y a associé son excellent 
partenaire M. Légat, et M. Staats qui fut 
un Coppélius charmant.

Robert Brussel.

COURRIER D B  TH&TRES
Aujourd’hui:
A la Comédie-Française, à 1 h. 1/2, pour I& 

303° anniversaire de la naissance de Cor­
neille : les Trois Sonnets, à-propos en vers 
de M. Maurice Millot. Distribution :

Doralise
Célie
Pierre Corneille 
Le marquis 
Crissé

Mmes Maille
Gabrielle Robinne 

MM. Dessonnes 
Grand val 
R. Alexandre

Le Menteur (le*’ et 2° acte), comédie en vers 
de Corneille (MM. J. Truffier, Dehelly, Louis 
Delaunay, Charles Esquier, Jacques Guilhène-, 
Mmes Thérèse Kolb, Rachcl Boyer, Mitzy- 
Dalti, Bergé) ; ^

Le Cid, tragédie en cinq actes de Corneille 
(MM. Mounet-Sully, Paul Mounet, Falcon- 
nier, Hamel, Charles Esquier, Ravet, Des­
sonnes, Mmes Géniat, Madeleine Roch,l\Iaillc. 
Faylis, Lherbay).

— A l’Opéra-ComIque, à 1 h. 1/2, Carmen 
(Mlles Méren’tié, Lucy Vaüthrin, MM. Sa- 
lignac et Blancard).

— A rodéon, à 2 heures, dernière représen­
tation (pour la saison) de i'Artésienne, avec 
le concours de l’orchestre Colonne.

— Au Théâtre lyrique municipal (Gaîté), à'
2 heures, dernière matinée de la Favorite 
(Mmes Dhumon, Kerhouan, MM. Affre, Bou-" 
logne, Alberti, Sardet).

— Au Vaudeville, à 2 h. 1/2, Peter Pan, avep 
miss Pauline Chase.

— A la Porte-Saint-Martin, à 2 heures, pre­
mière matinée du spectacle actuel : l’Abbé  ̂
Constantin et la Partie de chasse de Henri IV.

— A l’Ambigu, à 2 heures, dernière matinée' 
de la Jeunesse des Mousquetaires.

— Au théâtre de la Nature, à Saint-Gratieh 
(ancien parc de la princesse Mathilde), à
3 h. 1/2, on jouera : Phèdre, tragédie de 
Racine (MM. Le Roy, Karl, Talmont, Mmes 
R. Ludger, Battandicij ; le Médecin malgré 
lui, de Molière (M. Unis, Mmes de France, 
de Relie).

En cas de mauvais temps, le spectacle, serat 
remis au dimanche 13 juin, avec le même pro­
gramme et la même interprétation.

Ce soir : ■ ^
A la Comédie-Française, à 8 heures, pour le 

303° anniversaire de la naissance cto Cor-' 
ncille : les Trois Somiets, à-propos'en vers de 
M. Maurice Millot (môme distribution qu’en- 
matinée) ;

Poésies do Corneille : MM. Truffier, Lcit^ 
ner et Alexandre ; ,

Psyché (3°acte), de Corneille (MmesPiérat, 
Francine Clary., Maille) ;

Polyeucle, tragédie en cinq actes de Coiv 
neille (MM. Mounet-Sully, Louis Delaunay, 
Jacques Fenoux, Falconnier, Hamel, Ravet, 
Garay, Mmes S.-Weber, Dclvair, etc., etc.).

—  A l’Opéra-Comique, à 8 h. 1/2, Sanga (Mlle 
Chenal, MM. Léon Beyle, Ghasne et Mlle 
Nelly Martyl).

— A l’odéon, à 8 h. 1/2, pour le 303° anni­
versaire de la naissance de Corneille, rcpré-.‘ 
sentation populaire à.prix réduits, avec loca­
tion : Cinna (MM. Desjardins, Joubé, Grc-' 
tillat, Chambreuil, Renoir, Darsay, Mmes 
Grumhach, Rarjac, Beylat), el les Deux Génies' 
(NIM. Bernard, Desfontaincs, Denis d’Inès, 
Bacqué, S. Fabre, Chambreuil, Girard, Dar­
say).

— Aux Variétés, à 9 heures précises, 335° re-*̂  
u’ésentation du Roi (MM. Brasseur, Guy, Max- 
Jearly, Prince, Numès, Moricey, Simon!, 

T̂ etit, etc. Mmes Marcelle Lender, Amélie 
JJictcrle, etc., et Mlle Lantelme dans le rôle 
de Marthe Bourdicr). — A 11 heures, aû 
3° acte, la Réception officielle.

On commencera à 8 h. 1/4, par Un mari 
trop malin, (Mlles Chapelas, Harnold, MM. 
Rocher, Dupuis, Reusy).

— Au théâtre Sarah-Sernhardt, à 8 h. 1/2, la 
Sorcière, de Victorien Sardou (Mme Blanche' 
Dufrène, MM, Decœur, Ghamerqy, Maxur 
dian).

— Au Théâtre lyrique municipal (Gaî(é), à' 
8 heures précises, dernière représentation de :. 
le Prophète (Mmes Dclna, Cornés, MM. Alva­
rez, Boulogne, Laskin, Alberti, Radonx, G. 
Maupas, Boutcloup, Reiss, Norbert).

— Au théâtre Michel, à 9 heures, les Deux
Courtisanes (Mmes Renée Félync, Jeanne Di-,, 
rys, Gabrielle Châlon, M. Félix Andcr) ; le.> 
Mari en bois (Mlle Danjou, MM. Félix Ander, 
Miller); suite des représenta,tions de Mlle 
Cleo de Mérode dans le Premier pas, et de 
j\L Le Gallo dans Eljets d'optique (Mlles Alice,, 
Nory, Hélène Dutrieu, ALM. Harry Baur^, 
Brossol, Keller). -

— Aux Capucines, à 9 heures, pour les repré­
sentations de Mlle Louise Balthy, Pari-Sport, 
revue (Mmes Louise Balthy, Drette Sarthys, ■ 
MM. Berthez, Darnley, Orsy); Y a une suite! 
(Mlles Mérindol, Cabanel, MM. Prad, Blan» 
che); Petite tâche (Mlle Bouquey, MM. Orsy, 
Jalabert).

— Au théâtre du Grand-Guignol, à 9 heures,- 
la Grande Mort, le Bec de gâz, le Délégué de 
la 3° seclion, le Jeu de l’amour des beaux-'» 
arts. Ce bon docteur.

Hier :
M. Paul Nlounet jouait, hier soir pour la 

première fois, dans Connais.-toL le rôle du gè-r. 
néral deSibéran à la Comédie-Française; il a' 
composé son personnage avec une vigueur, 
une précision, une sobriété dans le pathêti-' 
que qui ont plu infiniment. Certains de ses ac­
cents ont remué la salle et ont -sonlové des 
bravms enthousiastes. Mme Bartet a été ac­
clamée dans sa noble et touchante création 
de Clarisse ; Mlle Leconte, l’exquise Anna 
Doncières, MM. Duilos, Dehelly et Grand 
étaient parfaits, et le public les a légitime­
ment associés au gros succès de leurs émi-*’' 
nents camarades.

Comme nous l’avons annoncé, M. Jules 
Clarctic a définitivement fixé la répétition 
géiiôralo de la Jlenconlre, la pièce nouvelle, 
de M. Pierre Berton, au samedi 12 juin.

— ' n» ■ I ■
Les directeurs do théâtre étaient convoques, 

hier, à cinq heures, au théâtre du Vau-

Ayuntamiento de Madrid
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._ .deville, en assemblée générale. T.c quorum 
n'ayant pas été atteint, l’assemblée générale 
a été renvoyée au 15 juin.

T.a saison d’hiver du théâtre Réjane s’est 
'terminée hier soir par une très belle repré- 
ecntalion du Refuge. Le public de cette der­
nière soirée a fait un chaleureux accueil à la 
pièce et aux interprètes, et des cris de ; « Au 
revoir ! » ont exprimé à l'auteur comme à 
!Mme. Ré^ane et à ses camarades le plaisir 
qu’auraient les Parisiens à voir en oclo-
])re prochain la pièce ])oursuivrc sa carrière, 
rue Blanche. La recette dépassait 6,-580 francs.

Mercredi prochain aura lieu, eu saison 
d'été, au théâtre Réjane, la répétition géné­
rale d'un opéra : Znlma, action lyrique en 

. deux actes, poème et musique de ’M. Rafaël
'( de Miéro, paroles de Arturo Gollanli, version

française de M. Maurice Ghassarie.
M. Rafaël de Miéro est uii diplomate ; il 

‘ est le secrétaire de la Légation d d ’üruguay.

■ Miss Isadora Duncan paraissait hier, pour
■ ‘ ' T héâ-tja vingt-neuvième fois, sur la scène du Tl 

Vire lyrique do la Gaîté avec un magnifique 
programme entièrement nouveau dans lequel 

’tn ’orclîcstrc dirigé par M. Edouard Golonnc fit 
■‘merveille. L’originale artiste a remporté un 

triomphe supérieur à tous les précédents. La 
recette dépassait 12,000 francs. Ge simple 
énoncé dispense do tout commentaire.

M. Grisier, ancien directeur de l’Ambigu, 
est mort hier, succombant aux suites d’une
longue et douloureuse maladie. Il y a quei- 
quc's jours, nous l’avions rencontré oui fai­
sait quelques pas, au bras d’un ami, dans la

j'.'i Tue Fontaine. Son visage défait et amaigri 
"nous avait frappé ; mais le-malade nous avait 
.paru plein d’epoir.

— J'ai: été très souffrant, nous disait-il, 
mais je me sens mieux, et je crois que ça va 
aller maintenant...

La mort n’a point permis que l’espoir du 
malade se réalisât. Souvent d’ailleurs les 
espérances de M. Grisier avaient été anéan­
ties par les événements. Le défunt aura été 

■ 3e type du directeur qui lutte, avec plus d’éner- 
,,gie que de bonheur. Tour à tour aux Boufl'es- 
,(parisiens, et dans deux directions à l’Ambigu, 
f,il avait montré de sérieuses qualités d’homme 
de théâtre. Gomprenant bien la décadence 
du vieux mélodrame et la désaffection du 
pu- blic pour ce genre qui brilla jadis d’un
• si vif éclat, il s’était efl’orcé, en d'intéressantes 
tentatives, de renouveler le répertoire de 
l’Ambigu. Mais ces tentatives n’avaient pas 

lété heureuses, et, fatigué par l’insuccès au- 
itant que par la maladie, après s’être épuisé en 
combinaisons diverses, il avait dû renoncer à 
da direction. Depuis il vivait seul, dans un

-.petit appartement de la rue Taitbout (marié 
»avec Mme Montbazon, la chanteuse d’opé- 
irette et la créatrice de la Mascotte, il avait 
.-divorcé depuis plusieurs années), malade,
• affaibli, certes, mais nullement découragé et 
toujours soutenu par l’espoir d’une lucrative 
affaire de théâtre qui le remettrait défmitive- 
hnent à flot.
• Au début de sa carrière, il avait appartenu 
' à plusieurs journaux ; il y avait collaboré 
I pour la partie théâtrale. 11 avait signé, seul ou 
.avec d’autres auteurs, plusieurs pièces, à Clu-
ny, au Goncert-Parisien,au théâtre Beaumar-D’
chais, aux Menus-Plaisirs, aux Folies-Dra-

. matiques. A l’Ambigu, il avait signé avec 
’M. Jules Mary,Roger la Honte, le Régiment, 
^Frères d’armes,.etc.
; Nous ferons connaître la date et l’heure 
des obsèques.

1
Au jo u r  le  jo u r  :

La ■ semaine dans les théâtres subven­
tionnés : ,

.L A l’Opéra : lundi, il/onna Vanna (Mme L. 
(.Bréyal,. !MM. Muralore, Gresse, Dufranne,

X UJ Ll O OOl
>anas, Fabcrt, Duclos) ; vendredi, Henry VIH.

— A la Gomédie-Française ; lundi, mer- 
. credi, vendredi, samedi, a 8 h. 3/4, Modestie, 

^^^Jonnais-toi ; mardi, à 8 h. 1 2, le Passant, la 
Parisienne, l'Anglais tel qu'on le parle; jeudi, 
-matinée, à 1 h. 1/2, Rmj B las; jeudi soir, à 
'8 h. 1/2, le Foyer.

-— A l’Opéra-Goraique : lundi, k 8 h. 3/4, 
'jreprésentation populaire à prix réduit (avec 
location), Lakmé (Mlle Zepilli, MM. Fran- 
«.cil, Azéma) ; mardi, à 8 heures précises, 15c 
-représentation de l’abonnement du mardi 
.(série B), la Flûte enchantée (Mme Margue- 

r ! jûte Garré,MM. Ed. Glément, L. Fugère, Mlle 
',L. Korsoff, M. Nivette) ; mercredi, à 8 heu- 
■res, le Cloion (IMlle B. Lamare, MM. Sali- 
^nac, Jean Périer, Abfii’d) ; les Armaillis 
'jt^Ille Lucy Vauthrin, MM. Franoell, Ghasne); 

I- iJeudi, à 8 heures précises, 15® représentation 
'• -<ie l’abonnement du jeudi (série B), la Flûte 
'! lenchantée (Mme Marguerite Garré, MM. Ed. 

-Glément, L. Fugère, Mlle L. Korsoff’, M. Ni- 
. vette) ; vendredi, à 8 heures précises, Manon 

-- -(Mlle Geneviève Vix, MM. Léon Beyle, Jean 
Périer, Allard) ; samedi, à 8 heures précises, 
1.5® réprésentation de l’abonnement du sa- 

 ̂ inedi (série B), la. Flûte enchantée (Rime Mar­
guerite Garré, MM. Ed. Glément, L. Fugère, 
Mlle L. Korsoff, M. Nivette).

— A rOdéon, clôture annuelle.

La Sorcière, l’œuvre émouvante de Yieto- 
‘.ïicn Sardou, soulève chaque soir, au théâtre 

■ ;:Sarah-Bernhardt, des bravos interminables.
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Zoraya est jouée remarquablement par Mlle 
Blanche Dufrène et, autoiir d’e.ilo, MM. De- 
cœur et Maxudian sont de tout premier 
ordre.

Le comité d’examen de la section des étu­
des dramatiques s’est réuni hier au Gonser- 
vatoire sous la présidence de RI. Gabriel 
Fauré, pour le choix des scènes du concours 
de tragédie-comédie, qui aura lieu le mer­
credi 7 juillet.

Etaient présents ; Rime .Iulia Bartet, MRI. 
Jules Clarctie, Paul llervicu, Fernand Bour- 
geat, Gamille Le Senne, Adolphe Brisson, 
G. de Sainte-Groix.

I.e comité a limité d'une façon absolue à 
dix minutes la duree maxima de chaque 
scène de concours.

La commission des Auteurs dramatiques 
viüuL de prendre une mesure fort importante.

On sait (jun nul n’a le droit d’être joué s’il 
appartient à un titre quelconque âl adininis- 
tration du théâtre où il fait représenter sa 
pièce.

Jusqu’à ce jour, la commission, interpré­
tant cette interdiction dans un esprit très 
large, avait autorisé (es auteurs qui se trou­
vent dans ce cas à se faire jouer, à la condi­
tion qu’ils eusfient, au moment de la mise en 
répétition de. leur œuvre, donné leur démis­
sion des fonctions qu’ils occupaient.

Désormais, elle n’accueillera plus, nous 
dit-on, de telles demandes que si l’auteur est 
dérr.issionnairc depuis un an au moins.

Les représentations de la Favorite ont eu 
nn tel succès à la Gaîté que nombre de nos 
lecteurs ont pu s’étonner en voyant annon­
cer pour cet après-midi la dernière.

RL RIauricc Lefevre, l’aimable secrétaire 
général du Théâtre Lyri([ue municipal, nous 
écrit à ce propos ;

Plusieurs arti.stes du Théâtre Lyrique de la 
Gaîté sont obligés de quitter Paris pendant la 
saison d’été. Ybiià pourquoi la Gaîté donnèra 
donc aujourd’hui eu matinée, à deux heures, la 
dernière représentation do la Favorilc avec RIM. 
Affre, Boulogne et Mme Dhumon, et, ce soir, à 
7 heures 3/4, la dernière du Proirhbte, avec Mme 
Delna et M. Alvarez.

Mais le théâtre n’en restera pas moins ouvert. 
Miss Isadora Duncan continuera, comme précé­
demment, à donner scs représentai ions de dan­
ses antiques avec le concours de son école d’en- 
l’ants et cclui-de l’orchestre Colonne, dirigé par 
M. Edouard Colonne.

La « Saison russe» du Ghâlclet.
Voici l’ordre définitif des dérniers specta­

cles de la « Saison russe » qui sera clôturée 
irrévocablement le 18 juin :

Lundi 7 : Armide. .Tudillx, FesUn.
Mardi 8 : Ivan le Terrible (abonnement A). 
Jeudi 10 : Sylphides. Judith, Cléo2)âlre (B). 
Vendredi 11 : Ivan  le Terrible (hors série).

Mercredi 10 ; Ivan le Terrible (hors série).
Jeudi 17 ; Sylphides, Igor, Cléopâtre.
Vendredi 18 : Ivan le Terrible (hors série).
Les coupons du jeudi 10 et du mardi 15 

portant Rousslan et Ludtnila seront valaMes 
bien que cot acte ait été remplacé par Judith 
avec Rime Litvinne et RI. Ghaliapino.

La Pavlova obtient un tel triomphe cha­
que fois qu’elle danse au Ghâtelet que la di­
rection a été obligée de lui faire une place 
dans tous ses programihes de ballet.

G’est ainsi qu’une représentation supplé­
mentaire du Pavillon d’Armide et du Festin 
a été arrêtée pour le lundi 14 juin avec la 
Pavlova dans le rôle d’Armide.

Le môme soir, RI. Smirnow, Rime Petrenko 
et toute la.troupe chanteront le Prince Igor, 
arrêté en plein succès et repris à la demande 
générale.

On peut louer dès à présent au Pavillon de 
Hanovre pour le lundi 14 {Pavilljni d'Av- 
mide, lyor. Festin) ; le mercredi 16 et le 
vendredi 18 [Ivan le 2'erriblc), et le jeudi 17 
[Sylphides, Igor, Cléopâtre).Alice BARTON

La belle a rtis te  qui naguère donnait dans 
l ’Assom m oir, au rôle difficile de la grande 
V irginie, un caractère  si nettem ent original. 
Ce n’est que depuis trois ans à peu près que 
cette  jolie femme s ’est révélée comme une de 
nos m eilleures artistes de dram e. Après d ’heu­
reux essais à Lyon, puis à Nice, elle débuta  à 
Paris par les soins de RI. Lugné-Poc, dans le 
D roit au bonheur, de Camille Lemonnier et 
Pienœ Soulaine. Son succès y fut grand . Tout 
de suite le public aim a son visage grave aux 
tra its  fins qu’éclaire le contraste  de ses yeux 
bleus et de sa lourde chevelure sombre. 11 
apprécia la simplicité ém ouvante avec laquelle 
elle sait m arquer la violence des situations et 
la g râce pittoresc[ue avec laquelle elle anime 
les épisodes légei’S. Aussi eut-elle l’occasion 
de jouer bien d ’autres rôles ; la Belle M illia r ­
daire, à  l’Ambigu ; le D ro it de la chair, chez 
Rlévisto ; le Camarade, deux actes spirituels 
de R obert Dieudonné ; Vat F/VZ/s, à TQ-luvre; 
l 'O re ille  fendue, chez Gémier.

A près son intéressante création de VAssom­
m oir, la voilà en passe de conquérir très vite 
la g rande réputation, cette  notoriété qui, à 
P aris , de nos jours, ressem ble ta n t à la gloire. 
L ’avenir s ’ouvre radieux devant elle. Elle 
m arche vers lui d ’un pas sûr et gracieux avec 
toute la volonté tenace qu’une origine m i-an­
glaise et mi-américaine a donnée à cette P a ri­
sienne, née à P a ris .

RI. Alphonse Franck quittera Paris pour 
Berlin aujourd’hui même avec RImc Franck.

Le directeur du Gymnase va entendre Rêve 
de valse, (ju’il a l’intention de monter au 
théâtre Aiiollo, si artistiquement consacré 
par lui à l ’opérette.

Pendant son absence, RI. .\lphonse Franck 
sera tenu au courant, comme bien on pen.se,
de la carrière de la Veuve joyeuse et do l’Ane 
de Buridan, et il apprendra que les recettes 
continuent à se maintenir à l’étiage le plus 
élevé.

Rroe de valse sera représenté au théâtre 
Ajiollo, après une opérette tirée d'une corné 
die qui a doublé le cap de la centième au---  -J--— ----- -------- -V- WA* 1. .» V, ii* V U.1.1
Jymnase. Gctte opérette, très parisienne, suc­
cédera un jour — quand 'I qui pourrait le 
dire — à la célèbre Veuve joyeuse.

Jeudi dernier, à la matinée du Trocadero, 
RIRI. lî. Koval et Dclphiu ont remporté un 
très vif succès dans M. 7’rulle cl le vicomte, 
une fort spirituelle saynète que RI. Pierre 
Veber avait écrite pour les deux excellents 
artistes.

Encouragés par cette réussite, RIRI. Delphin 
et Koval vont donner, dans Ic.s salons, des 
auditions de celte saynète.

De nouvelles attractions s'ajoutent chaque 
jour au programme de la matinée de gala 
{(ui sera donnée le jeudi 10 juin, au Troca- 
déro, au liénéfice de la Rlaison de Pont-aux- 
Dames. G’est ainsi que l’on entendra à cotte 
matinée RI. Georges Enesco, l ’incomparable 
virtuose, ((ui c.xécutera le « Prélude en mi 
majeur », pour violon seul, do Bach, et, avec 
acconqiagncment d’orgue, r.lricr, de Bach.

I.e célèbre chœur dos Prêtres do la Flûte 
enchantée, do RIozart, figure également au 
programme, et sera chanté par RI. Ndvette et 
les chœurs de rOpôra-Gomique.

On sait quel attrait puissant a pour les Pa­
risiens et les étrangers le nom do Rllle Louise 
Balthy, qui flamboie, en ce moment, sur la 
façade du théâtre des Gapucincs,où elle rem­
porta de si grands succès-.De l’avis unanime, 
jamais l’originale étoile no montra plus do 
fantaisie et do talent que dans l’amusante 
revue, Pari-Sport, qu’elle joue actuellement 
aux Gapucines et dans laquelle chacune de 
ses transformations est une véritable sur­
prise pour le public. RI. Berthez apporte, lui 
aussi, à la revue, l’appoint de sa verve et se 
montre, comme à l’iiabitudc, l’expert et déli­
cieux comédien (|ue l’on sait. .\us.si la plus 
élégante assÿitance se donne-t-elle rendez- 
vous, chaque soir, aux Capucines, yiour ap­
plaudir 74n't-,S'poî2 et ses remarquables inter­
prètes. ---------- -------------

I.a semaine, au Trianon-Lyrique, sera la 
suivante :
. Lundi, Ict Mascotte: mardi, Si .fêtais roi :.mor- 
cve(]\, Joséphine vendue p>ar scs sœurs: jeudi, 
la Mascotte : vendredi, la Chanson de Fortunio, 
la l i l le  du régiment-, samedi. Joséphine vendue 
j)ar ses sœurs; dimanche 13, en matinée, les 
28 jours de Clairette; en soirée, les Mousque­
taires au couvent; lundi l i .  Si j ’étais roi.

RI. Jules Thinet avait écrit pour le pauvre 
Gadet une série de monologues dont son in­
terprète s’ôtait réservé le monopole. Il public 
aujourd’hui ces « Rlonologues inédits » ; tous 
ceux qui ont entendu Goquelin Cadet y 
retroux’eront le regretté artiste, et il leur 
semblera l’entendre encore.

Rime RI.-Jules Martin donnera le samedi 
12 juin, à huit heures et demie, salle Rlon- 
ccau, 5, rue Legendre (Parc RIonceau), une 
audition de ses élèves, avec le gracieux con­
cours de RIllc Lucienne Bréval, de l’Opéra ; 
RI. Imbart de La Tour, professeur au Con­
servatoire ; Rllle RIarie Lasne, des Concerts 
Colonne ; Rllle Rltirie-Tmuise Beetz, de la 
Schola Gantorum ; RI. Paul Décard, de la 
CbnmdicTFfàncàiso: -  ' • ^

Les Ingénus, de RI. Gerlndon et l'Extra, 
de RI. P. Veber, vont doubler aujourd’hui, 
au Rlusée Grévin, le cap de la cim(uantième, 
au milieu des bravos d'un public tour à tour 
charmé et amusé. RIRI. Jovenet, Duvcllo- 
roy, Gastal. Rochambeau, Rimes Rôvélia, 
Saucr, Dauphin, Xérys, sont très applaudis 
aux deux représentations. A la matinée de 
5 heures, le Paler et la Somnambule, avec 
Rllle Suzette Nellson, la brillante divette ; 
Rime Bertin et RI. Philippon, triomphent 
comme au premier jour.

De Londrc.s :
Rime Galvany (dont tout Paris connaît et 

apprécie le talent) a débuté hier soir à Lon­
dres dans la Sonnambula, que donne la 
troupe de grand opéra italien à Drury Lane.

Elle a remporté un véritable triomphe..
Après cha(|ue acte, l’admirable cantatrice a 

été rappelée au milieu d'un véritable enthou­
siasme, ainsi que le ténor E. Ventura, excel­
lent Elvino.

Serge Basset.

SPECTACLES & CONCERTS
Aujourd’hui :
De 10 à 6 heures, au Jardin d’acclimata­

tion : « le Royaume de Lilliput « (3UÜ nains 
dans leur ville naine). Térésa, la voyante 
naine. .Attractions diverses.

Rialinées, avec les spectacles du soir.
aux Fol ies-Bcrgère (2 h. 1/4), à l’Olympia
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Suite —

Sorti une minute, touché par deux té- 
îégrammes à nouvelles impérieuses, 

jpüis revenu pour compléter ses rensei- 
ijçnements, il trouva ces messieurs de-, 
""Bout et qui cuisinaient, sur des lampes 

à alcool, les œufs de leur déjeuner, qui 
'■déballaient des sandwichs, qui roulaient 
;des cigarettes. L’expéditionnaire avait 
-disparu, laissant sur la chaise un mou- 
),choir taché d’encre. Péniblement, le 
bossu myope déchiffrait la gazette. Près 

.,.de la fenêtre, l’eczémateux, à l’abri de sa 
..crinière léonine et grise, développait un 
-s’équisitoire contre les expéditions colo- 
.iiiales. En rechignant, ils cherchèrent les 
pièces. 11 était inutile de vouloir les in­
téresser aux luttes suscitées par le déve­
loppement de l’œuvre. Du reste, à Gre­
noble, le procureur reçut mal, dans la 
cour du Palais de Justice, l’avocat du ci­
vilisateur. (Ju’imporluit le différend entre 
les riverains du lac de Ncullizc et les 

'ingénieurs de la compagnie'? M® Jobit, 
éloquent et maigre, insistait.

'•• Au sortir de l’école, dix gamins excités 
par l’instituteur, des bouviers ensuite,

' ''avaient, pendant le repas des maçons,
‘ dégradé une partie de la digue pro-
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visoirequ’onédifiaiten hâte, surlepacagc 
communal, après entente préalable avec 
le maire, et afin de prévenir un alfaisse- 
ment du talus et de sa maçonnerie, 
que déformait le poids insolite des eaux 
accrues par la foule du glacier. Le gar­
dien du chantier chassant les marmots, 
deux bergers avaient pris leur parti. 
Quelques parents accourus avaient, à 
coups de pelle, de pioche, de râteau et 
de soc, défoncé l’ouvrage bâti, disaient- 
ils, sur le terrain de leur hameau. Le 
garde champêtre en course restait in­
trouvable. Les gendarmes refusaient de 
courir là-haut sans ordre écrit du Par­
quet.

Comme M® Jobit dénonçait ces tergi­
versations, le procureur fit observer, non 
sans aigreur, que la France entière avec 
l’ensemble de ses lois, de sa magislra- 
iurc et de scs soldats, ne pouvait, perpé­
tuellement, se tenir à la disposition des 
gens d'alfaircs pour les aider dans l'ex­
ploitation des biens et des personnes. Et 
ce petit homme chétif jetait des regards 
hostiles vers l’automobile où M. lléri- 
coiirt attendait. L’avocat représenta le 
péril de laisser le lac crever sa ceinture 
et SC répandre, si la malveillance des 
paysans continuait. Quelle perte etqucls 
regrets !

— La compagnie sera responsable !... 
s’écria le procureur.

D'ailleurs, s’il était saisi de plaintes 
pour la Voigne, c'était une pi'océdurc 
qui suivait sou cours. Pour le lac de Neii- 
liizc, le bien communal avait sans doute 
été l'objet d’uu contrat provisoire entre 
les parties. Le juge admettait que le pu­
blic avait tort de n’en pas respecter les 
clauses ; mais l’usine distribuait-elle la 
quantité d'eau promise à la commune? 
11 était bien difficile d'empêcher une po­
pulation, lésée dans ses habitudes sécu­
laires, do protester à sa façon. A Mont- 
cliard, pour fusinc d’aluminium, la chute 
avait été captée avant rcnlcnlc com­
plète avec tous les riverains du Sur-

(•3 h. 1/2), â RIarigny (2 h.), à Parisiana 
1-2 II.), â la Cigale (2 h.), aux Ambassadeurs
2 h.j, â l’Alcazar (2 li.), au Nouveau-Cirque 
(2h. Iô2h au Cirque Rlêdrano (2 h. 1/2), au 
,'lardin do Paris (2 h.b au théâtre do la Tour 
Eifi’ol (3 h.) et au Luna Park (1 b.).

succès do l’exhibition des 300 nains. N ost-cc 
nas la plus éclatante preuve de son extra- 
lucidité?

Placés : Bourlémont, 12 fr. 50; Hadji 
18 fr. 50. ’

COURRIER MUSICAL
Ce soir :
Aux Folies-Bergère, à 8 h. 3/4 précises, 

la Revue des Folies-Bergè)  ̂y 3-3 tableaux, 8(X) 
costumes (le singq Consul Peter; le ténor 
Salvator Romaguio ; Automatus ? Pougaud, 
Rlaurel et RIarie Rlarvillc). (La Première 
Entente cordiale. Les Châteaux de la Loire. 
Castro â Paris.) Le plus grand succès de la 
saison.

— A l’Olympia, â 8 h. 1/2, Paris-Singeries, 
revue à grand spectacle en 18 tableaux etc RIRI. 
Rlax Dearly et RIaurice RIillot(le Pays des 
singes, RIatch d’un train et d’une auto, le 
Palais des contes). Rliss Elhcl Levey, Florido, 
Rllles Brémonval, Agoiist, Ballha, etc., etc., 
RIRI. Darcet, Resse, Danvers, Portai, et... 
« RI. et Rime X... en cab, bicyclette et tan­
dem », the event of the season. Le Prince 
Dollar, nouveau ])a,llct en 2 tableaux : Mlle 
Lucy Rclly, les Sparkling Girls. Partie d’at* 
traclions."

Dans les représentations russes du Châ­
telet, les chœurs du Grand Théâtre impérial 
do RIoscou sont certainement un des plus 
grands éléments du succès. On les avait ad­
mirés fan passé dans Boris Godounow, et on 
avait acclamé avec eux leur chef éminent, 
RI. Avranck. Ces manifestations se sont re­
nouvelées cette année pour Ivan le Terrible 
où leurs voix magnifiques, leur sûreté, leurs 
nuances merveilleuses ont soulevé l'enthou-

Prix Loulch (10,000 fr., 3,800 m.). — l,Sos, 
thène, à M. Ch. Liénart (A. Carter) ; 2, Prettv 
Alice, à RI. F. Le Bris (R. Sauvai) ; 3, So, 
phora, â RI. Gamille Blanc (RIaisonnave) (5 
longueurs, 5 longueurs).

Non placés : Homelander, Hipparque, Bas- 
tanac. Grand RIistral.

Pari mutuel â 10 fr. : Gagnant, 33 fr. Pia. 
côs : Sosthène, 21 fr.; Pretty Alice, 20 fr.

siasmc. ,
Nombre de leurs admirateurs auraient dé­

siré les entendre dans un programme exclu­
sivement choral. Ge vœu sera réalisé : le 
0 juin,en soirée, au Ghâtelet, avec le concours 
dé RI. Smirnoft’, et sous la direction de RI. 
Avranek, les chœurs du Grand Théâtre im- 
jiérial de Moscou donneront un concert dont 
nous publierons prochainement le très beau 
programme.

Alfred Delilia.

Prix de la Vendée (4,000 fr., 3,300 m.).
1, Caudeyran II, à RI. Ch. Brossette (R. Sau­
vai) ; 2, Boulogne, â M. Braquessac (Vinci- 
guerra) ; 3, Lord Kildarc, à M. Baguenault 
de PuchessG (A. Carter) (1 longueur, tête).

Non placés : Paullinio, RIagon, East River, 
Hanoi II, Biarritz, Indus, Biscaye, Hypnos.

Pari mutuel 
côs: Caudeyran 
Lord Kildarc, 17 fr. 50.

â 10 fr. Gagnant : 39 fr. Pla- 
H, 17 fr,; Boulogne, 35 fr. 50 ;

Ajax.

LES ARMES

— .\u théâtre RIarigny, â 8 heures, la Revue 
de Marigny (Gcrpiainc Gallois, RI.-T. Berka, 
Dclinarès, Gabia, Rlax-RIorel). Rliss Sahel, 
les 8 Kauft’mann.

La Grande Semaine

LES GRANDES VENTES
Voici quels ont été les résultats des épreu­

ves disputées hier au Palais-Royal :
Coupe de France. — L'équipe du Nord (MM,

— .Vu Nouv'eau-Girque, à 8 h. 1/2, attrac­
tions nouvelles; Foottit et Chocolat; à 10 h. 1/2, 
Cocoriquelle, fantaisie comique et nautique.

— A la « Lune Rousse », 36, boulevard de 
Clichy (télôph. 587.48) (direction Bonnaud- 
Blès), âOh. 1/2: Chacun sa botte, revue en un 
acte eten ver.sMe Dominique Bonnaud et Numa 
Blés, jouée par Lucy Pezet, Antoine Lauff, 
Georges Cliarton, etc. L’Epopée, de Garan 
d’Ache, présentée par Numa Blés; les chan­
sonniers Dominique Bonnaud, Paul Weil, 
Georges Baltha, etc., dans leurs œuvres.

COLLECTION DU VICOMTE G. CHABERT

Hier, à  la galerie Georges P etit, M* H enri 
Baudoin, assisté de M. Georges Sorbais, ven­
dait les douze tableaux provenant de la collec­
tion du vicomte G. Chabert. La vacation qui 
fut rapide, a produit 448,000 francs.

En voici le détail :

Lefèvre, Loleu et Leroux) bat réquipc de P.-M- 
lier (MM. Peronnin, Cornereau et Héricr) par■y Hn TTc; .....  -3 touches à 7, et l’équipe de ITsèrc (.M.M. Pozzo

Le temps incertain empêchera les Pari­
siens d'aller passer aujourd’hui leur di­
manche à la campagne. Mais quand viendra 
le soir, tous se retrouveront au théâtre RIa­
rigny où ils applaudiront â nouveau miss 
Sabèl, l'excentrique Américaine et les sœurs 
Kauft’mann, en môme temps que la revue si 
brillamment interprétée par Germaine Gal­
lois, RI.-T. Berka, Delmarès, de Landy, Da- 
vrigny, Lerida, et par les excellents Gabin, 
RIax-Morel, Fréjol, Lcprince, Serjius et Paul 
Clerc.

RI. Soums étant complètement remis de 
son indisposition, Parisiana -a donné hier la 
première représentation de Lucette à la ca­
serne, opérette de RIRI. Daniel Riclie et RIau­
ricc RIareil avec Rimes .Jane Alba, Rlary-llett, 
RIRI. Dutard et Lôrie dans les principaux 
rôles.

Ajoutons qu’un ingénieux système de ven­
tilation, avec jardin miniature et chute d’eau, 
procurent aux spectateurs de Parisiana l’u- 
gréablc fraîcheur d’une salle en plein air sans 
en avoir les désagréments en cas de change­
ment de température ou d’orage.

Aujourd’hui, première matinée de Lucette 
à la caserne.

Ce soir, â la Cigale, première représentation
de Ja grande revue d’élé, A la (i, i, 2, de RIRI.
Henry de Gorsse et Georges Nanteuil, dont 
la répétition générale a obtenu hier un im­
mense succès. Le service de presse sera reçu 
lundi.

Jja nouvelle revue sera jouée aujourd’hui 
en matinée, à deux heures.

Au Jardin de Paris.
Par la diversité de son spectacle, avec le 

Concert, le Cirque, les danses, le Cinéma- 
Eclipse où défilent toutes les grandes actua­
lités, comme par les attractions qui y sont 
réunies, le Jardin de Paris est plus que ja-

o t ̂ RO n no m t ré
la v isite  de tous les é trangers. Q uant au
Bowling, il est de plus en plus le sporti'avori 
des habitués du Jardin de Paris et on peut 
voir, cliaquo soir, les personnalités les plus 
connues et les plus élégantes Parisiennes 
disputer des matches passionnants devant 
dos spectateurs attirés autant par l’attrait de 
ce sport nouveau que par la personnalité des 
joueurs.

Théâtre de la Tour Eiffel. Aujourd’hui, en 
matinée, â 3 lieures, Bourrasque, comédie 
(Rllle Suzanne Barhou et Al. RIandrès) ; les 
Souliers de Voce, opérette (RIllc S. Rosel- 
Icn, RI. Hcnriel) ; Un Mécène à la manque, 
fantaisie do RL E. l^cincrcicr (Mlle S. Gally 
et l'auteur), et Camelot du Roy, revue avec 
Rllle Lucy Deroymon et J. Battaillo.

Fauteuils, 2 francs, ascension au premier 
étage comprise.

Les fêtes de la Pentecôte ont été pour le 
Rlusée Gréviii l’occasion d’une recrudescence 
de vogue. El c’est toujours le Palais des Rli- 
rages qui soulève reiithousiasme des visi­
teurs émerveillés par cette œuvre grandiose. 
Le cinématographe s’est enrichi des superbes 
cortèges de Compiègne en l’honnonr de Jeanne 
d’Arc et ce n’est pas un des moindiœs attraits 
de son très intéressant programme.

Il faut toute l’ardeur des pompiers nains 
du royaume de lâlliput, au 'Jardin d'accli­
matation, pour élcindrc les incendies qu'al­
lument dans les cœurs les prédictions que 
Térésa, la mignonne voyante de 75 centim. 
de haut, fait à la foule de ceux ([ui viennent 
la consulter, dans son minuscule logis.

G’est Térésa qui avait prédit le triomphal

don. L’un doux s’opposait k l’instal- 
lation des conduites sous les champs de 
son domaine. On avait passé outre. Illé­
galité grave. Qualifier « barreur de chulc » 
ce propriétaire de sept licclares, c’était 
un mot. Le faire accuser de chantage, 
dans ccriains journaux slipciidics, à la 
suite de son instance en dommages- 
intérêts, c’était un délit de diframalion 
que le procureur allait poursuivre. Par­
lai Icmcnt.

— Soit! dit l'avocat... Nous avons un 
budget prévu pour ces sortes d'opposi­
tions.

— Avec l’argent on s’imagine qu’on 
peut tout so permettre ! Dessécher les 
prairies qui nourrissent le bétail du pau­
vre ; tendre des câbles contre lesquels 
des enfanls se font électrocuter ; ruiner 
une corporation tout entière de voitu­
riers et roLilicrs en installant le rail des 
tramways inutiles ! Violer impunément 
la propriété du citoyen et le traiter en­
suite de maître chanteur s’il s’indi­
gne! Eli bien, non ! L’argent ii’est pas 
tout en France, comme en Amérique. Il 
n’y a pas des juges qu’à Berlin. Sans- 
Souci aura raison des financiers comme 
il a eu raison des rois. Vous entendez, 
maître ?

Cela dit, le procureur jeta sur le bu­
reau de son cabinet, où il entra le pre-' 
mier, sa serviette de cuir fatigué, sou 
]ielit chapeau melon, et ses gants noirs. 
L’avocat répliquait :

— Alors, la Justice protégera le spé­
culateur qui ]iour quelques centaines de 
francs achète leurs droits aux riverains, 
et qui propose aussitôt de nous consentir 
le IransfciT moyennant un bon nombre 
de billets de mille? La Justice protégera 
ceux-là mêmes qui, si nous refusons ce 
marché de dupe, empêchent iouto une 
population de gagner son pain autour 
des turbines.

— Le peuple ne vous aime pas !... Dans 
les réunions publiques, l'ouvrierapplau- 
dit toujours l'orateur qui s'atluque à l'ac­

caparement des eaux par l’Electric-Stan- 
clard. Vous allez avoir la grève à Mont- 
chard. Aujourd'liui les paysans démo­
lissent vos maçonneries de Neuflizc. De­
puis six mois, les notables de Saint-Yorre 
vous poursuivent devant nos juridic­
tions en réclamant le cours de la Voi­
gne, détournée de son lit, où maintenant 
la vase découverte, et pleine de vers, 
infecte les moutons du pâturage. Ils 
crèvent partout, à l’étable et dans les 
champs... C’est la ruine du bourg et de 
son commerce... Croyez-vous que le 
peuple ne s'en aperçoit pas?

— Il s'aperçoit aussi de la lumière 
que la compagnie lui prodigue.

— A bon prix !
— Et du travail qu’on lui offre.
— Parlons-en : deux hommes surveil­

lent une dynamo. Avec votre outillage 
américain les ateliers sont vides, sauf 
dans les papeteries !

— Enfln,monsieur le procureur, agissez 
àNcullize. Si le lac surchargé crève parla 
faute de trente imbéciles, le pays en des­
sous sera inondé, les fabriques noyées. 
L’arrêt du travail affamera tout le 
monde.

— Ah ! Jobit, Jobit, voilà bien des af­
faires, voilà bien des affaires ; et pas 
drôles !

Le petit homme chétif remplit la for­
mule requise, la signa, la tendit, avec un 
soupir et iin haussement d’épaules, à l’a­
vocat.

Hapi)orléc à M. Iléricourt par M® 
Jobit jîciidant que raulomobile les em­
menait à la préfecture, cette conversa­
tion accabla le père de Marceline. 
L’homme de loi se plaisait, sous pré­
texte de franchise et d'explications nettes, 
à mettre en infériorité le riclie, le puis­
sant contre lequel se levait tout un peu­
ple haineux, celui qui piochait sur le 
chemin de fer de la vallée, celui qui me­
nait des troupeaux sur les pâturages de 
la montagne, celui qui maniait la foudre 
et les métaux des usines, celui qui

N° 1, N. de Largillierre : Portrait du comte de 
Bôrullc, -49.000 fr. ; n” 2. du même : Portrait du 
baron de Prangin.s, 28,000 fr. ; n” 3, du mt*mc : 
Portrait de la oaronne de Prangins, 02,000 fr.; 
n“ 4, du même : Portrait du marquis de Mon- 
tault, 30,000 fr. ; n® 5, du même : Portrait de la 
Duclos, 108,000 fr.; n“ 0, du même : la Femme à 
l'œillet, 82,000 fr. ; n® 7, Hubert-Robert : le Pont 
des Sphinx, 20,000 fr.; n® 8 et 9, du même : le 
Château de Maintenon et la Chapelle de Main- 
tenon, 34,500 fr.; n® 10, du même : le Cloître, 
9,500 fr.; n®‘ 11 et 12, Mme Vallayor-Coster : 
Deux natures mortes d’expression décorative, 
13,000 fr.

A
COLLECTION DE M. ALF, B.

La vente de la collection Alf. B. avait lieu 
à rh û te l D rouot, sous la direction de M° Lair- 
D ubreuil, assisté  de RI. Georges P e tit, expert. 
En voici les enchères principales :

N® 3, Corot : la Prairie. 8,000 fr.; n® 6, .1. Dupré : 
la Rivière, 4,000 fr.; n® 7, Fantin-L.atour : Poires 
et raisins, 1,200 fr.; n® 10, .longkind : la Rue 
Saint-Jacques. 5,800 fr.; n® 15, Claude Monet : 
Rotterdam, 9,100 fr.: n® IG, Sisley : .Matinée d’hi­
ver, 6,500 fr.; n® 17, du même : la Débâcle, 
6,080 fr.: n® 18, du même : Loiivccicnnes, 4,500 fr.; 
n® 21, Besnard : Junon, 3,200; n® 24, Degas, 
Danseuses, 14,3'jO francs.

La vente a produit 70,151 francs,
Valemont.

ü a  V i e  S p o r t i v e

La salle Laurent (MM. Laurent, IL Lau­
rent, B. Gravier, Amson, J. Lacroix) bat la salle 
Jeanty (M.M. Jeanty, Sel, Kocher, A. Lion, de

COURSES A SAINT-OUEN
Un petit Saint-Ouen intime, qui n’a été

troublé qu’à la fin par l’orage. On a pu
■ ■ ■■ ■ ‘ tde-s’entretenir de la grande épreuve du lenc 

main, car les acteurs du jour u’étaicut pas 
des grands premiers rôles. Je détacherai Sos- 
thèue, qui devait gagner le prix Loutch s’il 
était eu forme, et il nous l’a prouvé.

Ou parlait également du cheval truqué, 
dont le maquillage u'a pas tenu à un sérieux 
coup d'éponge donné par le service de la Sû­
reté et dont le front, de blanc qu’il était hier, 
est redevenu bai.

Prix de la Sèvre (3,000 fr., 2,890 m.). — 1, 
Petit Frère, à RI. Léon Tible (A. Chapman) ; 
2, Janvier, à RI. S. Amîot (Shavv) ; Crémant, 
à RI. Heimeudiuger (Louth) (1/2 longueur, 
3/4 do longueur).

Non placés : Tigrauc, Soupirant, RI. RIc 
Cauii, The Snob, Vaho.

Pari mutuel â 10 fr. : Gagnant, 26 fr. ,50. 
Placés : Petit Frère, 12 fr. 59 ; Janvier, 
14 fr. 50 ; Crémant, 21 fr.

Prix du Bocage (4,000 fr., 3,600 m.) — 1, 
Stokes, â RI. Th. Hitchkok junior (.4. Carter);
2, Clarens IH, â RI. E. Fischhof (R. Sauvai);
3, Orgerus, à RI. Dcutsch (Galvcr) (3 lon­
gueurs, 3 longuour.s).

Non placés : Dialiba, Tiare.
Pari mutuel â 10 fr. : Gagnant, 15 fr. 50. 

Placés : Stokes, 12 fr. ; Clarens IH, 13 fr. 50.
Prix de la Charente (3,000 fr.,, 3,400 m.). — 

1, Choisy le Roi, au comte Sampiori (Parfre- 
menl) ; 2, Bébé, à RI. E. Fischhof (R. Sauvai) ; 
3, Jûlly l^each, â RI. I. Rlysocki (Hawkins) 
(3 longueurs, 3 4 de longueur).

Non placés : On The Green, Khasnadar, 
Reine RIargueritc H, Nectar, Etoile Filante III, 
Hcart of Oak, Naliva, Bogota.

Vizeaya) par 9 touches à 18. 
rclc I.......................Le cercle Hoche (MM. le capitaine Sée, Jean 

Stern, vicomte Le Blanc, L arrain .e t Surpjot) bat 
le cercle de l'Homme Armé (MM. le docteur 
Drouard, Crespin, Péron, Clouet et Nissard, par 
10 touches à 15.

L’assistance est de plus en plus nom­
breuse, et le succès de la Grande Semaine 
s’affirme chaque jour davantage.

Le soir, la société « les Armes de combat» 
adonné un banquet très brillant, auquel 
étaient invités les membres des équipes
étrangères.

Aujourd’hui :
Le malin, Championnat des jeunes sabreurs ; 

demi-finales du Championnat international de 
sabre ; poule des Etrangers ; poule de la Pro­
vince.

L'après-midi, Championnat d'épéo des jeunes, 
maîtres. Challenge H. G. Berger entre les gran­
des écoles.

Le Prix de la Société d’encouragement
La Société d'encouragement de rcscrime a 

décerné à RI. Filippi le prix de 2,000 francs 
qu’elle avait fondé l'an dernier.

RI. Filippi est l’an de nos maîtres les plus 
distingués. Son jeu brillant et classique lui 
a valu les succès les plus flatteurs. On loue 
justement la pureté de son stylo, sa science, 
sa vitesse et son à-propos.

T̂ a méthode do RI. Filippi procède de prin­
cipes nettement ficurottistes.

Jean Septime.

AUTOMOBILISME
La quesiion du Salon. — Meeting ajourné

C’est demain lundi que la Chambre syn­
dicale de l’Automobile, dont le marquis de 
Dion est le président, sera appelée à se pro­
noncer définitivement sur la question du 
Salon. Dans une réunion tenue il y a quel­
ques semaines, le comité de cette Chambre 
syndicale s’est prononcé contre «le Salon 
en 1909», par une voix de majorité ; l’As­
semblée générale de demain doit ratifier cette
décision pour qu’elle soit définitive. G’est 
WîB’cz ■'dif q̂tté-imrfsnwb càîfipsrrâans

Pari mutuel â 10 fr. : Gagnant, 30 fr. ,50. 
Placés : Clioisv le Roi, 12fr. 50; Bébé, 12fr.50, 
Joli y Peach, 19 fr. 50.

Prix de la Cornouaille (4,000 fr., 3,100 m''. 
— .l, Bourlémont, â RI. Ch. Liénart (E. 
Rolfc) ; 2, Hadji, â RI. Desprez (H. Johnson).; 
3, Red Rlulf, â RI. G. Kcller (Galvcr) (3 lon­
gueurs, 1 long. 1/2).

Non placé : Camisard.
Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 14 fr. 50.

celui des partisans du Salon annuel et dans 
celui du Salon à intervalles, on agit avec 
vigueur et diligence pour s’assurer le résul­
tat du vote.

Actuellement, cent dix des exposants do 
1908 sc sont engagés à ne pas exjioscr en 
1909, les uns avec nn dédit do 50,000 francs, 
les autres avec un dédit de 25,000 francs. On 
sait, d’autre part, que rAutomobile-Glub de 
France a décidé, lui, d’organiser quand même 
un Salon de rAutomobilc, quelles que soient 
les décisions prises par les chambres syndi­
cales. Pour faire face aux charges considé­
rables qu’ontraincrait une telle me.sure, il 
prendrait les fonds nécessaires sur les 700,0!X) 
francs de réserve qu’il possède.

Il semble quand même qu’il serait difficile 
â l’Antomobilc-Glub de France d’organiser le 
Salon si le mouvement abstentionniste se 
généralisait. Pouf nous qui n’avons pas v'arié 
dans notre opinion, nous regretterons le Sa­
lon; il faisait partie des fêles de Paris et il 
était une manifestation utile et même indis­
pensable à une industrie de luxe comme 
l’automobile.

Le meeling de canots automobiles qui de­
vait avoir lieu aujourd’hui à Juvisy, est 
ajourné au 13 juin.

Les voitures Charron sont celles qui tien­
nent le mieux la route et offrent le plus de 
sécurité. Go sont les plus simples et les plus 
faciles à conduire.

Gliarron, Limited, 7, rue Ampère, à Puteaux.
-•i:-’*

Voitures do luxe Charron et Reugmlt en lo­
cation, au mois, à la semaine ou à la jour-

broyait les pierres dans les hameaux, 
celui qui battait le blé dans les villages, 
celui qui vendait les aliments et les ou­
tils dans les bourgs, celui qui pensait, 
discutait et jugeait dans la ville. A créer 
tant de forces par le monde, le civilisa­
teur n’avait pas engendré l’amour. C’é­
tait un sillage d'ennemis que laissait en 
arrière l’essor de ses actes. Sauf Jim Cla- 
morgan, qui donc le comprenait? A Los 
Palacios, les Cubains, nn instant, s'étaient 
dévoués pour lui, puis l’avaient livré au 
trust. Sakavanah et les trois villes des 
Alleghanys-Works insultaient son nom 
crayonné sur les murs- des cimetières. 
L’accusant encore de nourrir, en Egypte 
et en Russie des éléments de désagré­
gation pour l’Electric-Standard, le vieux 
Clamorgan s'évertuait à grandir, dans le 
sein du Comité Exécutif, la faction des 
contradicteurs. Ne refusait-elle pas d’em­
barquer pour Odessa le sixième en­
voi de rails et de locomotives promis 
aux Moscovites en payement du capital 
souscrit, parce que ce marche avait été 
consenti suus la signature unique de M. 
Iléricourt; et aussi parce que les ingé­
nieurs de Panama projetaient l’établis­
sement d’une ligne secondaire, paral­
lèle exactement au canal, ligne dont 
le matériel pouvait être offert sur-le- 
champ, et au prix fort, par l’Electric- 
Slandard si les expéditions de la Mer 
Noire n’étaient pas faites. En quel 
discrédit tomberaient alors les obli­
gations Odessa-Moscou,perdant leur ga­
rantie matérielle la plus sûre. ïlt là-bas, 
moujiks, juifs, étudiants, ivrognes de 
traktirs lisaient passionnément les jour­
naux qui, par allusions, accusaient un 
grand-duc d’avoir accordé la conces­
sion Odessa-Moscou en échange d’une 
indemnité telle qu’il ne restait plus 
d’argent pour continuer les travaux. 
A Moscou, la nuit, les étudiants dé­
chargeaient leurs revolvers contre les 
fenêtres de l’immeuble édifié par l’Elcc- 
tric-Standard sur la Sadova’ia, certains

que les grands-ducs venaient, à tour de 
rôle, vider la caisse avec leurs maître.s- 
scs et leurs officiers, avant de souper 
chez Yahnc en faisant danser nues les 
bohémiennes.

lüsl-ce que vraiment l’énorme effort 
de M. Iléricourt n’avait pour résultat 
que la haine des foules et l'amour de 
Marceline moribonde?

L’Amour-Hainc ; mais la haine plus 
vivace que l’amour.

— Gomment va notre chère fiévreuse ?.. 
demanda Jumillac quand l'automobile 
du père arriva dans Montchard.

— Un peu mieux pour l’instant, mais 
aussi mal pour l’avenir... répondit M. Tlé- 
ricourt... Ces operations l’ont trop affai­
blie.

— G’est elle-même qui les cxigcail- 
Elle a choisi notre absence pour se li. 
vrer aux chirurgiens.

— Parce que vous aviez ordonné cela; 
tout en le lui défendant.

— Il n’y a pas de grand amour qui ne 
tende à se perpétuer en créant. La loi 
des forces naturelles, plus que Marce­
line, a voulu qu’elle devînt mère. Vous 
le savez bien...

— Vous vouliez surtout devenir père.
A cela répondit le sourire amer, ironi­

que et cruel. S’effaçant sur le perron du 
bâtiment administratif, Jumillac livra 
passage. Des portes furent ouvertes, des 
pièces traversées. Le directeur de l'usine 
sc leva derrière le bureau où, trapu et 
raide, il écrivait. Selon les conseils de 
Jumillac, il avait contraint les équipes à 
produire le maximum, prouva-t-il en 
étalant ses registres ; et cela dès que 
l’accumulation des stocks avait rendu la 
grève désirable. On allait l’avoir, à cette 
heure où le sodium, l’aluminium et le car­
bure de calcium comblaient les magasins.

Paul Adaaa.
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née, s’adresser .pour tous. renseignements à 
laisla maison Bondis et C“, 45, avenue do la 

Grande-Armée, Paris. (Conditions spéciales 
pour soirées -et champs de courses.)

d’hui en Marne ; onze concurrents participe­
ront à l’épreuve.

La cinquième Olvmpiadc aura lieu à Stock­
holm.

5I:'*'*
sur l’excellente 
à Colomlies, lejonnave) (5

^rque, B as.

r. Plus on sait ce, que c’est que l’automobile, 
, plus on a d’intérêt à essayer une de ces stu­

péfiantes jMiiierya que présente la maison 
'■ Outhenin-Chalandre ('Gaëtan de Knyff, direc­

teur, 4, rue de Chartres, porte Maillot). Ja- 
' niaiè.üne parèîlle perfection n’a été atteinte 

comme silence, souplesse et économie.

Aujourd’hui sera couru
piste du Stade du. M alin  .. ___ ___.„
Grand Prix de lhari.s (pédestre). Il mettra aux 
prises Millot, Neveu, Bouchard, Ilcurteaux, 
Snoiick, Missant, E. Rax, Thonnon, Lahry, 

I Petit, Bosquet, Prévôt, etc., sur une heure 
, sans entraîneurs.

Rappelons à ce sujet que le record fran­
çais est' de M8 kilomètres 267 par ramateur 
marseillais Bonin.

\  l’issue de la réunion du comité, l'Erapc- 
reur a invjté le baron Pierre de Couberlin, 
président du comité, à déjeuner au palais de 
Potsdam.

Frantz-Reichel.

L A  ROSE FRANCE P A R F U M  DE LA  F L E U R  HOUBIGANT. 19. f S ' - H o n o r »

LE PARFUM DELA d a m e  EM WOlRiEWHlk

. Les derniers perfectionnements existent 
sMrJé^.châsgis Léon Bollée, du Mans, répu­
tés justement comme les plus souples, ,les 

.plus sile'ncieux .et les mieux construits.
;• fSuccursalo de Paris, 49, rue de Villiers, à 

Kéuilly-sur-Seine.

AÉRONAUTIQUE £ R N E S T u S ; 5 S . ? . £ f t , | w , ! J A T i o K

\
AUDEVILLlî (Tel. 

Pan.
102.09). — 8 h. 3/4. — Peter MOULIN ROUGE (Tel. 508.6.3). — Relâche.

1AR1ETE.S iTël. 410.50). — S h. 1/4. — Un Mxri 
î trop malin ; â 9 li. : le P^oi. ___________
REN.-U8SANC1‘]. — Clôture annuelle.
THEATRE RE.I.-^NË. — Clôture aunuclle.
IVOUVEAÜTES (Tél. 102.51). — 8 h. 3/4. 
i l  Moins cinq !
j ,01:tTE .SAINT-MARTIN (Tél. 437..53). — 81i. 0/0. 

La Partie de chasse ,dc Henri IV ; l’Abbé 
Constantin.

rriIEATRE LYRIQUE MUNICIPAL (GAITE) 
I (Tel. 129.09). — 8 h. 0/0. — Le Prophète.

*** • l'A
Silence, souplesse et régularité sont les 

trois.grandes qualités requises en automo- 
hile. La prise directe est le grand facteur do 
ces trois avantages.

Les « Lorrajne-pielrich » ayant deux vi­
tesses en prise directe, la troisième et la qua­
trième, réaliéent'donc mieux que toute'autre 
le.prehlème,-et-ce -sont, de co fait, les meil­
leures voitures de tourisme comme les plus
agréables voitures de ville.

AVIATION
A Juvisy. — A'Ia Ligue nationale. —  Un beau vol 
-en. monoplan. — La traversée de la Manche. 

—  ̂ Nouvelles diverses. - >

'• Aujourd’hui sepa donné à l’aérodrome de 
Juvisy une réunion d’aviation.Ilyseradis- 

/,'pute icL prix Edmond Archdeacon.
U ■ • '

La Ligue nationale aérienne a décidé d’em­
ployer les 38,000 francs qui lui reviennent 

*;,.4ç:î^'SU'hventioa gouvernementale à l’achat 
et à l’cntrèticn do deiix appareils Wright 

5.qjLp«,lle me.ttra à la disposition de ses élèves 
-.pilotes. • - '

Au camp de Chàlons ^I. Hubert Latham a, 
sur un monoplan, accompli une excellente 

, performance ; il a fait un vol de 10 minutes 
a,unê,hiuit6ur de 20 à< 25 mètres.

.;f;.c.. .On dit que S. M. Alphonse XIII, roi d’Es- 
■ pagne, aurait-loué à Rilly-la-Montagne, tout 
proche de Reims, une villa magnifique qu’il 
viendrait habiter pendant la grande semaine 
d’aviation de Reims.

La Compagnie transaérienne. — A l’Aero-Club 
de France.

, Le Figaro a, en. novembre dernier, annoncé 
la constitution d’une Compagnie de naviga­
tion transaérienne et donné , les grandes 11- 

,gnes du programme qu’elle se proposait de 
réaliser et des lignes qu’elle avait l'intention 
d’assvirer. M. René Quinton a, dans une 
conférence faite au Sénat, confirmé tous les 
détails que nous donnions alors. Rappelons- 
les :

Un premier réseau de lignes aériennes sera 
créé à travers la France. Il sera desservi par 
cinq grands ballons dirigeables ou croiseurs 
aériens de 3,500, de 5,000 et de 7,0(k) mètres 
cubes.

Ces navires pourront transporter de huit 
à vingt voyageurs en plus de l’équipage. 
Quatre lignes vont être immédiatement éta­
blies ;

1® Paris à Nancy, par Meaux et Reims. Le 
grand hangar-abri de Paris est presque ter­
miné. On peut le voir au champ de manœu­
vres d'Issy-les-Moulineaux. Il pourra conte­
nir à la fois deux dirigeables. Les hangars 
de fléaux et de Nancy sont également ter- ; 
minés. Celui de Reims sera achevé avant 
deux nîois,;

2« La ligne du Sud-Est, qui se prolongera 
jusqu’à Lyon, est amorcée. Les deux premiers 
hangars de Juvisy et de Fontainebleau vont 
être mis en construction d’ici quinze jours 
au i>lus tard ;

3" La ligne du Sud-Ouest se prolongera 
jusiju’à Pau. Elle suivra la direction Orléans, 
Tours, Bordeaux. Le hangar terminus do 
Pau est en construction. Celui d’Orléans va 
être commencé d'ici huit joui’s.

La ligne de l’Ouest reliera Paris à Rouen 
avec escale à Sartrouville où les hangars- 
abris existent déjà.

La cqpstruction de tous ces ports d’attache 
et de dirigeables qui circulent, sur ces lignes 
est due à la généreuse initiative de M. Deutsch 
(de la Meurthe).

24L Bcmloimii'A <S«S Ststlœi*. finx tau UÂflCJ)£>
YMNA.se  (Tél. 102.65). — 8 li. 3/4. — La Joie 

I du talion; à 9 heures, l’Ane de Buridan.

LE PARFUM
fjlIEATRE ANTOINE (Tél. 436.33). -  8 h. 1/2:

Occupe-toi d’Amélie.

BARRASFORD'S ALHAMBRA. — Clôt, annuelle.

P e tite s  A n n o n c e s
THEATRE .MICHEL, 38 et 40, rue des Mathurins 

(Tél. 163.30). — 9 h. 0/0. — Effets d ’optique ; 
le Premier Pas; les Deux Courtisanes; la Cloison.

CHATELET. — Relâche.

PALAIS ROYAL (Tél. 102.50). — 8 h. 3/4. -  ^GRANDS 
Monsieur Zéro. ’

La Ligne ...................................................  6 francs
Par Dix insertions ou Cinquante lignes 5 francs 

Les Annonces à 3 francs la ligne concernent 
VIndustrie  et les Fonds de ce.,tierce;

2° Les Occasions, l'Enseignement, les Emplois 
et les Gens de maison;

3° Les Locations;
4® Les Pensions bourgeoises.

ATHENEE (Tel. 282.23) 
il liage à Londres

. -  8 h. 1/4. 
Arsène Lupin.

Un Ma-

T
AMBIGU (Tél. 436.31). — 8 h. 0/0. 

des Mousquetaires.

La Ligne a trente-six lettres

B
1

OUFFES-PARISIENS (Tél. 145.58). — 0 h. 0/0. 
Relâche.

HEATRE DES ARTS (Tél. 586.03). — 9 h. 0/0. 
La Gosseline ; les Bâillonnés.

P U IS IR S  PARISIEÜS

Programme des Théâtres

-La Grande
mûri ; ib ueo uu ^lu. , lu uc uc lUu® SCCtion ;

le Jeu de l’amour et des beaux-art; Ce bon docteur.

riR.AND-GUIGNOL(TéI.228.24). —9».
I l  Mort; le Bec de gaz ; le Délégué de la3® section;

M A TIN EE S

FiRANÇAIS (Tél. 102.23). -  1 h. 1/2. -  Les Trois 
Sonnets; lo Menteuiv; lè Cid.

C
TriMIEATRE MEVISTO, lS,r. St-Lazare (Tél. 113.60). 

Clôture annuelle.

0
PERA-CÛMIQUE (Tél. 105.76). -  1 h. 1/2. -  

Carmen.

FOLIES-DRAMATIQUES (Tél. 437.01). 
La Femme do feu.

8 h. 1/ 2.

COMEDIE ROYALE, 25, r. Caumartin (Tél. 307.36). 
Clôture annuelle.

ODEON (Tél. 811.42). — 2 h. 0/0. — L’Arlésienne.

1MIEATRE LYRIQUE MUNICIPAL (GAITE) 
(Tél. 129.09). — 2 h. 0/0. — La Favorite.

1

.rriuiATRE Sarah-Bernh.-vrdt (2 h.), Vaudeville
(2 h. 1/2), Porte Saint-M.artin (2 h.). Palais- 
Royal (2"h.\ Théâtre Antoine (2 h.), Athé­
née (2 h.), Ambigu (2 h.), Théâtre des Arts 
(2 h.), Grand-Guignol (2 h. 1;2), Cluny (2 h.), 
Déjazet (2 heures).

Même spiectacle que le soir.

de ma sœur.
rïiHEATRE MOLIERE (Tél. 419.32). --  Clôture 
J annuelle.

PAILLARD. — Soupers londoniens b shillings.
THes vend. Soupers-Galas dos habits de coup.

F

'J Tl-

s

Aéro-Club d’Amérique a ouvert une 
èiôüscription publique pour ériger un monu- 
,men.t à la mémoire, du lieutenant Selfridge, 
qui/fu t tué le 17 septembre 1908, àFort- 

.Myèr,’dans, l ’accident qui arrêta son vol en 
a)éiopla,né en, compagnie d.’Orville Wright.

Le comité de direction de l’Aéro-Club do 
France s’est réuni hier sous la présidence de 
M. Léon Barthou.

11 est procédé au ballottage et à l’admission 
de :

olies-Bergère (2 h. 1/4), Olympia (2 h. 1/2), 
Marigny (2 h.), Parisiana (2 h.), Cigale (21i .)', 
Ambassadeurs (2 h. 0/0), Alcazar (2 li. 0/0, 
Nouveau-Cirque (2 h. 1/2), Cirque Meduano 
(2 h. 1/2), Jardin de P aris (2 h.), Théâtre 
DE LA Tour Eiffel (3 h.), Luna-Park (1 h.).

Exposition
O il T ATVT Arrivez à 10 h. Visitez la P einture. 
^A LiU IN  Déjeunez au Buffet, à midi. Visitez
G*̂  Palais la Sculpture. Thé dléiyani à 4 heures.

Concerts et Auditions symphoniques Spectacles, Plaisirs du jour.

■"'Un aviateur anglais, M. Seymour, tentera 
prochainement, dit-on, d’AniÈleteuse à Fol- 
kestôriè, là'traversée de la Manche, avec un 
aéroplane construit par le commandant Hill.

MM. Otto de 
Gaveau, Mauri
Seymour, R e n é _____, _________, ................. ......
do Bort, Georges Paraf, Maurice Monthiers, 
Frédéric Couget, Louis SchrecU, Gustave Gar­
nier, Henri Sallenave, Charles Derennes.

Une médaille de vermeil a été votée à M. 
' François Peyrey. ■ -- •

JARDIN D’ACCLIMATATION
(Kiosque de la musique)

1° Les Rudes Cavaliers, marche (Romsberg); 
2“ Souvenir de Saint-Sébastien, valse (Lœw) ; 
3“ Ouverture de Guillaume Tell (Rossini); 4“ En­
trac te  de Bluette, gavotte (L. Mayeur); 5° le 
Freyschul;, sélection (Weber); G" Ronde des Bé­
bés, marche (L. Bosc); 7° Ouverture de Fra Dia- 
volo (Auber); 8“ Boléro, par toutes les clari­
nettes (L. Blémanche); 9“ la Mascotte, fantaisie 
(Audran); 10“ Jumping, valse (G. Robichon).

(3 heures). I FOLIES-BERGERE des Folies

SOIREE

OLYMPIA
Téléph. 244. 68

OLYMPIA

(T.244.68). 8'’i/2. Paris-Singeries, 
rev. à spect. de Max D e.vrly ci 
Millot : Eth. Levey, Florido, Por­
tai, etc. M .et M m eX... ;lePrince 
DoZ7a>-,nouv. ballet. Attractions.

...L,'aéroplane militaire du capitaine Dorand, 
construit'aux ateliers de Chalais-Meudon, est 
lènfih terminé; il comirienceraprochainement 

' ses'ésèàis;' •

■ COURSES,A PIED
i i ' l  l U L e B  trois sports. —  La coursa de l’heure
: ';f;La course annuelle des trois sports : à pied, 

bicyclette et à canoë sera.disputée aiijour-

LES JEUX OLYMPIQUES
Le prince impérial d’Allemagne a donné, 

dans son palais, un grand dîner en l’honneur 
du comité international olympique qui tient 
cette fois sa séance annuelle à Berlin.

Au cours de ses séances, le comité interna­
tional a élu M. Kauo membre pour le Japon. 
Il a décerné la Coupe olympique, pour 1910, 
aux Sokols de Bohême, et a décidé d’accepter 
i’invitatioa du gouvernement hongrois et du 
comité olympique hongrois de tenir la pro­
chaine réunion à Budapest.

FERA (Tél. 231.33). — Relâche.
Lundi : Monna F enna  ; Javolte.

La Revue de Marigny, 2 a., 17 tabl.
_____M” ®=* Gallois,BerUa,Delrnaràs,MM.

Gabin, Max jMorel. Miss .Sabel. Les 8 Kaufïmann.

FiRANÇAIS (Tél. 102.23). -  S h. 0/0. — Les Trois 
Sonnets ; Poésies de Corneille ; Psyché (3« acte); 
Polyeucte.

A MBASS.-4DEURS. (Tél. 244.84). — Concert-RestL 
— La R’vue des Ambass' : MM. Vilbert, Zaiqiic, 

yi mes Gaby D e s ly s, Charley. Mati n, j eud. di m. et lé t.

0PERA-COMIQUE (Tél. 416.55). -  8 h. 1/2. -  
Sang-a.

Lundi : Lakmé.

0
DEON (Tél. 811.42). -  8 h. 1/2. -  Cinna ; les 

Deux Génies.

TMIEATRE SARAH-BERNIIARDT (Tél. 274.23).— 8 h. 1/2. — La Sorcière.
e-ITBiS
■f-n:;W R C H É S  F f M C iË R S lL\ï6hîsohVpûi Ib' 'Louis- 

■'Villéj're Pennsylvania.. Par contre, l’Union Pa­
cific reste indécis.

SStiHBiÉE
Déni.
rèven

“ 1 , i / i l'j ..
DÉSIGNATION Cours de clétiire

DES VALEURS d’hier 1 d’auf.
Différ.

constat.
Dern.
reven

Mémento. — A Paris, le marché conserve de 
; très bonnes dispositions. — Bourse calme à 

;.y'-Londres,et à Berlin. .

•J , ' ■ Paris, 5 ju in .
r.Bien'queJo çamedi soit un jour peu pro- 

/;Vpice,aux opérations de Bourse et qu’après 
'/-..une ^éhiaine de hausse le marché se montre 
;,généralément disposé à réaliser ses bénéfl- 
* ces.plutôt qu’à prendre des engagements nou- 

V veaux, les transactions ont été fort nombreu­
ses et la reprise s’est étendue, -non seule-

- ment, aux mines d’or, mais aux valeurs in-
- dlJ,strielles, Rio en tête, aux actions de So-( 

'ciétès, de crédit e t ' l’impression Jaissée par,
.- .cette séance, est des plus favorables.
. • A moins ià’incident imprévu, il faut s’at­

tendre à voir continuer, la semaine pro-i
-..-ohainév cette progression des cours qu’il ne 

u f faut pas considérer comme un simple mou- 
...."vement spéculatif, mais comme une campa­

gne d’affaires que justilicnt pleinement notre 
situation de place et les besoins du public.

f Notre 3 O/O’t.erniine à 98 05.
Les "fonds d’Etat étrangers conservent de, 

bonnes dispositions : Extérieure espagnole, 
98 là ; Turc unifié, 93 ; Consolidé russe 4 010, 
89 60; Russe 5 0/0 1906,101 35; Russe 4 1/2 
aj'O f909,9à2b.
‘ -Lots du Congo, bien tenus à 92 50.

Les. grands établissements de crédit sont 
” fermes: Banque de Paris, 1,667; Crédit lyon­

nais, 1,256; Comptoir d'escompte, à 729 ; So- 
çi^té générale, 671 ; Société marseillaise, 816 ; 
Banque de VUnion parisienne, ^ 2.

Le Crédit mobilier français' s’inscrit en 
bqnnes tendances à 123... Cét établissement,  ̂
'mtSnténà'nt constitué au capital de 45 mil- ' 
liçns de francs, procède en ce moment aux 
importantes modifications qui ont été votées 

' Ü Imnanimité par l’assemblce extraordinaire 
de ses actionnaires, tenue le 22 mai. Les ac- 
tîonsanciennes du nominal de 100 francs' 
vont être échangées contre dos titres de 500 
francs, à raison de cinq de 100 francs pour 
mne, de ,500, et il sera remis pour les rompus 
‘dés certificats de 100 francs. Les actions nou­
velles provenant de l’augmentation du capi­
tal seront également remises en titres de 500 
francs, avec des certificats provisoires pour 
les rompus. Toutes facilités seront d’ailleurs 
données aux actionnaires pour cos opéra­
tions d’échange. Les actions anciennes et 
nouvelles :Seront cotées, au Parquet , sous la 
forme de 500 francs, dès que les formalités 

ndu Timbre, seront remplies.
 ̂ f)ans le compartiment des valeurs indus-

■ trielles la Thomson se retrouve à 706; les 
ElabUssemenls Orosdi-Back sont à 220.

. Les chemins français finissent en progrès:
■ Est, 900; Lyon-Méditerranée, 1,292; Nord, 

1,7(38; Ouest, 9m.
Les valeurs d’électricité sont l’objet d’un 

coùràht de demandes suivi.
Parmi les valeurs étrangères, la Banque 

d'Athènes s’avance à 125 ; la Banque centrale 
mexicaine à 464. 1 ,0. Lan d Bank ôf Egypt est 

’’ bieh tenue à 207, ex-coupon de 11 fr. 31.
■ ■ Lo Rio termine en nouvelle avance, à 
2,066; la Central Mining est négociée à 458.
.. Les valeurs industrielles russes conservent 

,ide bpnnes .dispositions.
Los obligations 5 0/0 du chemin de fer 

\  do Rosar 'io à Puerto-Belfirano sont à 487.
. -I obligations 5 0/0 des chemins doTer de

■ doyuz, dont la nouvelle série est maintenant 
entièrement émise, sont recherchées à 435

■ francs.La perspective d’un coupon de 12 fr. 50, 
„7' qui  doit être détaché le 1®*' septembre pro- 
; obain, rend ce titre particulièrement interes- 
' ‘ sap t. ,

Berlin, 5 juin, 3 h. 15. — Bourse indécise. 
Eu.égard à une certaine tension monétaire, 
on se montre réservé. Fonds allemands et 
prussiens hésitants. Fonds étrangers de 
même. Groupe américain ferme, mais sans 
grande animation. "Valeurs de banques bien 
tenues ; on a demandé la Disconto. Chemins 
autrichiens et Lombards calmes. Laura ferme. 
Bochumer offerte. Dymamite négligée.

'Vienne, 5 Juin, 3 h. 10. — Marché calmej 
Fonds autro-hongrois sans variations appré­
ciables ; Crédit Mobilier un peu hésitant ; 
Chemins autrichiens calmes ; Lombards, fer­
mes : Læenderbank, soutenue ; Tabacs otto­
man^ indécis.

FONDS D’ÉTAT FRANÇAIS
.''rp.i‘3  0 /0  Perpétuel..

r,o
&o

DO

3 0 , O Amortissable C 
-  T

Obligation Tunis L  
Annam-Tonkin 2 y. Y.., » 
Madagascar 2K. % 1897..»

• — 190H-05.»
Afriq.Occident.3% 190 J.»
A lgér ie  3% 1902................. »
Indo-Chino 3Ù % 1890..-  H  1002..... .
Ville de Paris ISUD iY...»

ISm'SY.--"1871 3*//..»
1875i% ..» 
d87GÎ%..»

IflFOtUaflTIOKS FIllfl|lCIÈl{ES DO

EMPRUNT EXTÉRIEUR 4 1/2 0/0 OR DE 1909 DE LA PRO-, 
VINCE DE BUENOS-AIRES. — On annonce la prochaine 
éniission de 83,333 obligations au porteur de 
504'fi“ancs4 1/2 0,0 or faisant partie de cet em­
prunt de 60,000,000 de francs dont l’objet est la 
construction du chemin de fer provincial de la 
Plata au Meridiano Quinto.

Le prix d’émission a été fixé à 90 0/0, soit 
453 fr. 60 par obligation de 504 francs, paya­
bles : 100 fr. en souscrivant et 353 fr. 60 à la 
répartition du l«'’au 5 juillet. L’intérêt annuel net 
de ces titres est de 22 fr. 68 or, payable par se­
mestre, à raison de 11 fr. 34 net, les l"’’ juin et 
1«' décembre de chaque année.

La souscription sera ouverte le jeudi 17 juin 
1909, et close le môme jour, chez MM. Bénard et 
Jarislowsky, 19, rue Scribe ; Louis-Dreyfus 
et Cie, 4,, rue de la Banque, à Paris, et au Crédit 
mobilièr français.

COMPAGNIE DE CHEMIN DE FER DE L’ ÉQUATEUR. — La.
Banque commerciale et industrielle émettra, le

1892 2 FFZ» 
1891-9U 2K>
1898 2*//..»
1899 MétP.» 
100i.2K%» 1905

V ille de M arseille 1.877.» 
— de L yon  1880 3%

OBLIGATIONS CHEMINS DE FER
cSud de la  F rance —  

Andalous3%  1” Sério.
-  3Y. 2* -

: A stu ries  1' * hypothenuB.. .> 
A u tr.-H on gr. 3% 1" byp.,
D am as-H am ali...............■
G oyaz (B résil) ................
Lomb.3% {Sud-Autr.)artc...>

— — nouv..' 
M adrid-Sarag . 3 % P* hyp. ■

— — 3/Ï2“hyp.>
S aragosso-C uonca 3' ù. > 
N ord-E spag. 3% f"hyp..i

— — 3% 2* hyp..>
P am p elu ne Spècia l. 3 % > 
P ortu ga is 3% priv.l" rang >
R u sses 1903...................
Saloniq.-C onstantinop.i 
Sm yrne-C assaba 1894.

— — 1895... «
V ictoria  à M inas 5y(...«

-421 .. 421 ..
. .

336 50
375 .. 376 "
431 25 ■433 ..
307 c. 307 ..
4'i 4 . ■ 433 ..
293 .. 293 .
2«S 50 . . .  . .
397 .. 396 25
393 50 f . • •
39 i .. . . .  • •
395 .. 396 ..
;I83 50 38 i 50
375 50 376 ..
363 . 360 ..
.437 .. 439 ..*1 ’J l0-)J • • 
•470 ..

. .
4;2 ..

45-2 .. 452 ..
454 .. 451 ..

+ 1

- . .  75

50

ACTIONS INDUSTRIELLES & DIVERSES
- . 4

SOCIÉTÉS DE CRÉDIT
ET OBLIGATIONS DU CRÉDIT FONCIER

15 juin, 14,(X)0 obligations de 500 francs 5 0/0 de 
la Compagnie de chemin de fer de l’Equateur. 

Ces obligations sont productives d’un intérêtintérêt
annuel de 25 francs payable par coupons semes­
triels, les l* ''av ril et 1"  octçibre de chaque 
année ; leur remboursement au pair aura lieu en
60 années pai voie de tirage au sort, lorsque les 
cours seront au-dessus du pair et, dans le cas
contraire, par voie de'rachats en Bourse.

Le produit de l’emprunt est destiné à la cons­
truction de la première section de la ligne de 
chemin de fer entre Bahia de Caraquez et Quito, 
et la Compagnie a traité à forfait pour cette 
construction.

Le gouvernement de l'Equateur garantit à la

1C6GC B anque de F ra n ce .......C.4310 .. 4310 ..
52 12 — d’Alejérie...........» 1522 .. 15-29 ..
47 50 — d e l’indo-Cliine» 1430 .. 14-25 ..

8 3r, — d’A th èn es....... T 124'.. 125 ..
51 17 — W' du M exique» 1068 . 1037 ..
2S 31 — Centr'“ M ex ic“.» 462 .. 464 .
2 2 50 — O ttom ane.........» 729 .. 7-28 ..
15 P- — Esp'" de Crédit C 300 .. 289 ..
18 P- — H yp d’Espagne» 719 .. * •  ̂ • •
60 » — P aris-P ay-B asT 1070 .. 1667 ..
40 » — U nion Paris». .C 848- .. 833 .1
1 2 50 — FrançCom .Indi' 264 .. 268 ..
25 24 — des P a y s  autr.» 4’i / . • .........
1 1 81 Land B ank  o f E ç y p t .. . » 217 .. 207 ..
43 50 Comp'* A lg ér ie n n e— C 1050 .. 1020 .
W n — FrançM in.d’Orr 89 .. 89 ..

.80 a CompYnat' rPEscompte» 724 .. 729 ..
55 » Crédit L y o n n a is ...........» 1254 .. l256 ..
14 37 — In d u s t '& Com'.O 699 .. 6'J7 ..
-6 25 M obilier Frane.T 123 .. .123 .,
25 » — F on cier  Egypf.(3 •770 .. 767 ..
15 » A sso c ia tio n  m in ière ..T 280 .. 277 ..a » Central M in ing..............» 462 .. 458 ..
16 25 Société g én ér a le ...........» 672 .. . . .  • •
30 » Crédit fon cier  actions...» 755 .. 751 ..
13 S Oblig.com'** 2;60% 1879.C 483... .',83 25
15 9 -  3Y. 1880.» 503 .. 504 ..
12 9 -  3)4 1891.» 398 50 :j'J9 ..
13 9 — 2.Cé% 1892.» 460 .. 460 ..
13 9 — 2.60% 1899.» 470 .. 463 ..
15 9 O blig .fonc"‘3% 1879.» 5Ü3 75 505 50
15 9 — 3Y. 1883.» 436 25 437 ..
13 9 -  2.60% 1885.» 465 . 465 ..
14 9 — 2.80% 1895.» 478 50 474 ..
15 9 — 3% 1903.» 502 .. 503 ..
a 9 — 3% l'JOO.» 263 .. 263 ..
1» 9 B ons à  lo ts  10() fr. 1887.» 70 .. 70 50

15 9 O b l.B .h ypoth ” 1 ,000 fi'» 585 .. . . .  .1

i)D » I-V.*: • I

— O

50

.7 50

+ .

ACTIONS CHEMINS DE FER
1 2  DO

que le produit net du trafic ne suffira pas à 
couvrir rin térêt susdit. Le payement de cet in­
térêt s'effectuera pendant une période n’excé­
dant pas trente années, en proportion de cha­
que section du chemin de fer qui, coûtant au 
moins 200,000 francs sera livrée au service pu­
blic sans solution de continuité, à partir du port 
de Bahia de Caraquez.

Pour la sûreté de ce payement, le gouverne­
ment hypothèque spécialement les douanes de 
la province de Manabi, sous déduction de la 
portion déjà affectée à d’autres services.

Los pub lications lég a les  ont été fa ites au 
Bulletin annexe du Journal officiel d es 22 mars 
et 10 mai 1909.

Nous reviendrons sur cette affaire.

22 50 
35 50 
15 Dû 
80 
19
3«/o 

50 » 2.5 »
B ône à G uelm a.............C
D épartem entaux  3%. . .»
E st....................•................. »
— Action de jouissance... .»

E st-A lgérien ...................»
I M étropolitain  de Paris»

Nord-Sud»
M idi..................................... »

— Action de Jouissance....  » 
72 » N ord...................................-T
58 » — Action de Jouissance... .C
59 » O r léa n s ..............................»
■U »i — Action do Jouissance....»
38 50 O uest..................................»
21 »| — Action de jouissance... .» 
23- 75 O uest-A  gérien(r.àü00f)» 
57 » P aris-L yon -M éditerr. T
1 35 A n d a lou s...........................»

33  » A u tr ich ien s-H o n g ro ise  
10 a Congo sup'' a u x  g* la c s . » 

Sud-Autrîch* Lombar*

Bourses étrangères
Lpndl'es, 5 /«!«, 2 heures. —Marché calmé, 

mais bien'tenu”. Consolidés fermcL Chemins 
anglais irréguliers, bien que légèrement plus 
soutenus dans l’ensemble. Fonds étrangers 

•“'békitants. Valeurs cuprifères animées, princi­
palement le Rio-Tinto. Valeurs américaines 
demandées ; on s’est surtout porté sur lo Bal-

LE MOUVEMENT DU PORT DE HAMBOURG EN AVRIL, —
Pendant le mois d’avril, le mouvement de la na­
vigation à Hambourg a été sensiblement-plus 
actif que durant le mois correspondant de l’an­
née précédente, alors que le phénomène inverse 
avait été constaté au cours des trois mois précé­
dents de 1909.

Le mouvement du 'nort (entrées et sorties) a 
été, en avril 1909, .de 1,532 navires, jaugeant 
1,079,903 tonneaux contre 1,246 navires de 954,6.54 
tonneaux en mars 1909 et contre 1,391 navires de 
1,033,068 tonneaux et 1,528 navires de 1,133,926 
tonneaux respectivement en avril et mars 1908.

Pendant les 4 premiers mois de 1909, le mou­
vement du port a été de 4,640 navires, jaugeant 
3,650,876 tonneaux, contre 8,012 navires de .3 mil­
lions 893,508 tonneaux pour la même période de 
1908.

L’augmentation constatée en avril est surtout 
iuiputàblc à la navigation à voile. Fin effet, le 
nombre total dos voiliers entrés à Hambourg ou 
sortis jmndant ce môme mois a été de .526, jau­
geant 96,580 tonnes, au lieu de 441 jaugeant 
73,8(30 tonnes pendant le même mois de l’an der­
nier. Los navires charbonniers ont également

30Iir. M éridionaux d’Ita lie ..»
10 p. Nord do l’E sp a g n e .......T
» » P o rtu g a is ........................C

IG p. S a r a g o s s e .......................T

684 50 
0G4 .. 
900 .. 
397 .. 
702 .. 
517 .. 
3il .. 

I!ü5 .. 
595 .. 

1735 . 
.1350 .. 
1353 .. 
9! i 50 
93G .. 
470 ..

, 6G1 50 
1282 . 
206 .. 
789 .. 
302 .. 
115 50 
705 .. 
345 .. 
.325 .. 
419 ..

50

702
518
3il

1155
590

1738

+ •4

+ ■ 1

- . 5
-F.3 ..

|13iG 50 - . 3
13.50 
942 ..  
935 .. 
470 .. 
G61 50 

1292 .. 
209 .. 
790 .. 
302 ..
709
349

424

A ciér ies  de F ra n ce___C
— d e L o n g w y ...»
— de M iclieville»  

At. & Chant, de la  Loire» 
Ch.& A tel.de S'-Nazaire»
A g en ce  H a v a s.................»
B a tea u x  P a r is ien s ....... »
B r ia n sk .............................T
Cariai de S uez.................»

— P art de fondat'G
— Société c iv i le . .»
— 5'"“ ........................»
— A ction s jou iss.»  

Comp' Franc.d.M étaux»  
Société de P enarroya.»  
Comp" Géné'“ des Eaux»

— Géné'*Transatl.»
— Ha-vœaise...........»
— Charg" réun is..»
— ’W ag.-Litsord...T
— — priv...»
— Contin'* E dison  C
— In'i» T éléphones»  

D o ck s de M arseille  —  » 
E aux therm'** de V ichy»  
Etablissem '» Cusenier.»

— D ecauville»
— D u v a l.........»

F igaro  ex-c-14,17f50J • av‘ 09»
F iv e s -L ille ........................»
Forg.& Ac.do la  Marine»

— du N.& de l ’Est» 
F"& C h*delaM éditerr.»
G rand-H ôtel.................... »
Gd‘ M oulins de Corboil» 
S chneider & C'* Creusot» 
S o c.m ét.d e  M ontbard.»
Geiz C entral...................... »
M agasins G én.de Paris»
B o leo ...................................»
M okta-el-H adid 500 p . .» 
M essa g eries  M aritim .»
M aitid an o .........................»
O m nibus de P a r is ....... T
O ro sd i-B a ck ...................»
Tram-way s -S u d ............. »
P etit J o u rn a l— ..........C
P etit P a r is ien  part bén..»
P r in tem p s .............. »
R ente F o n c ière ...............»
R io-T iuto ..........................T
Société C'» de Dynam ite»  
S'“ P aris*d’Ind''“électr.»  
S els gem m .R us.m érid .»  
Société du Gaz doParisG  
C harb.de Sosno-wi,ce..T
T hom son-H ou ston .......»
Trara-ways F ran ça is. .C 
T élégrap h es du Nord,.» 
U nion  d es Gaz i" série..» 
V oitures de P a r is ......... »

I 5S3 
'1170 
1340 
1787 

; 980 
932 

' 214 
> 27'J 
4820 
21.50 

, 3550 
708 

'4120
I 708 
: 1250 
1930 
223 
403 
4 jO .
359
368

1420
317
388

2290
G08
40

12C5
510
C35

1380
1920
1230
259
135

1925
195

1494
G2S

1210
1G27 
lÜl 
005 

1375 
219 
17G 
385 
924 
479 
515 

2011 
G70 
269 
3 46 
288- 

1625 
706 
576 
730 
872 
213

50

539 .. 
U70 .. 
1335 .. 
1787 .. 
982 .. 
915 .. 
212 25 
278'.. 

4815 .. 
2155 .. 
3550 .. 
708 .. 

4125 .. 
708 .. 

1255 .. 
1930 .. 
223 ..

475

li-20
348
390

2289
608

1270
506
639

1380
1910
1220

1938
192

1188
630

4210
16-26
157
0Ü9

1370
'220

381 .. (|.>n
4?J 5Ô 
505 .. 

2066 . 
G6G .. 
269 ..
342
286 50 

1628 .. 
706 .. 
.577 .. 
730 .. 
875 .. 
215 ..

—.0

+20
-1 0

FONDS D’ETAT ÉTRANGERS
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OBLIGATIONS CHEMINS DE FER

été jilns nombreux : leur nombre total a atteint 
._220j au lieu de en avril 1008.  ̂ ... 50

B ône à G uelm a.............G 435 50
D épartem entaux 3 % . . .  » 418 5Ü
E st 5'2-51-56,5% (r. 650 f .) ..» GG5 .. ...........
-  3%..................................» 419 . ...........
— 3% nouvelles.................. » 438 75 439 ..’
-  .............. ; ..............» 397 .. 399 50

E st-A lgérien  y /. .............» 430 50 430 25
Midi 3%.............................. » 439 . 439 ..

— 3% nouvelles................ » 435 50 .435 ..
Nord 3 %.............................» 416 25 4'tO ..

— 3% nouvelles.............. » 440 75 441 .
-  2</.% (r.à500fr.)...» 403 .. 403 ..

O rléans 3%....................... » 444 .. 443 50
— 3 Y, nouvelles....... » •437 .. •430 ..
— 2)4%(r6m.à5Ü0f.)» 395 75 394 ..

O uest 3%...........................» 410 uO 440 ..
— -3% nouvelles...........» 436 .. 435 . ■
-  ’2J4%....................... » 389 .. 389 .

O uest-A lgérien  3 %....... » 429 50 428 25
D auphine 3% ..................• 438 .. 439 ..

• P .-L .-M . Fus. anc. 3%.» 442 .. 441 75
— Fus. nouv. 3%» 436 .. 436 ..

iMéditer.5% (r.â625f.)» 643 .. 644 ..
►(1) — 3%.................. •440 .. • • • •

• (P ar is-L yon  3% 1855..» 440 440 50
P* ,P .-L .-M . 2F, % ...........» 395 .. 395 ..

50

za

50

+ •

1 ••
50

A n gla is  2!4Y............— T
A u trich ien s 4% o r .......C
Argentin-4/i isOSKResci).'!'

— 4*/4 1900.............»
B rés il 4% 1889...................»
S ao-P au lo 5% 1908 ....... C
B u lgarie  (Princ.de)5% 1896» 

— 5% 19 0 2 1;
Congo ( Bons à lots).............ë
Dom an'" A u trich e 1886. » 
Em p . C hinois 4 /I l ib . . .  »
E gypte U n ifiée ............... »

— P r iv i lé g ié e .. . .»  
E spagne E xtérieure 4% T
E sp irito -S an to ............... C
H a ït i6)4 1896 .....................»
H ellén iq u e 1881............... »
Ita lien  3%% —   T
Japonais 4/4 1995............. »
M aroc 5% 1904...................»
M exica in  4% 190*.......

- . 1  25

M inas G eraes 5)4 1897.C
N orvégien 3)4 % 1901-05. »
P ortu ga is 3)4.................. 'f
Ohl.Tabac Portug.4)4 /. • C
H ongro is 4)4 or...............»
R oum ain  4% 18'JS./..........»
R usse 5)4 18-22...................»

— 4)4 1880 .................. »
— 4% 1889 .................. »
— Consol.4)41” &2*S'*.T
— — 4)4 l'JOl....... »
— 3*/4 1891-1894 o r ...»
— 3)4 18'Jüor............. »

85 -iO » • • k
100 25 100 95 - f ..
97 25 « • • •
95 60 • • • •
86 .. 85 85 _, ,

509 .. 509 50 "h * •
507 .. 507 .. .2
503 .. • • • •
93 .- !)3

307 75 30G 50 - . 1
99 90 99 90

104 -20 103 60 —..
101 .. 101 15 -i--.
93 70 98 70

49S .. 498 ..
511 .. 514 .. + . 3
258 .. 258 ..
105 .. 105 10
'J7 90 97 92 • f ..

527 .. • « ) • .
98 .. • » ♦

507 .. 503 .. • f . i
97 60 97 50
6 4 30 64 40 4-ü

504 .. 504 ..
98 85 • » • >
92 75 93 25 • •

110 25 • • • • •
87 4.5 « • • .
88 70 ■ • • • • •
80 67 89 60 ' ' • •
88 GO • « •
75 .. 74 80 --, ,
72 65 72 60 .

70

. .

—.. 50
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GRANDS m T rn .\V I? T  CONCERT ET CI- 
MAGASINS* D u  r  i i  1 ËlLl NEMATOGRAPHE 
tous les jours de 2 h. 1/2 à 6 h., sauf le dimanche.

'HEATRE AFOLLO (Tél. 272.21). — 8 h. 3 /i. — 
La Veuve joyeuse.

La Jeunesse

CIRQ.ÜE MEDRANO
AttracP°“»nouvics.Mat.à2>>l/2, jeudis,dim. et fêtes.

1ABARIN BAL. — (Tél. 267.92). — Samedi pro­
chain : Bal des Demi-Vierges.

.àPUCINES (Tél. 156.40). — 9 h. 0/0. — Pari- 
Sport; Petite tâche ; Y a une suite.

Ouverte de 10** du matin à la 
l'jlL 'i'IUUnuit.l« ''étag.:Restaur>-bras- 

serie.Déjeuners.if et à la carte.—Matin. dim.fèt.àSh.

'.RIANON-LYRIQUE. — 8 h. 1/2. — La Chanson 
de Fortunio; la PYlle du régiment.

/iLUNY (Tél. 807.76). — 8 h. 1/ .̂ — Wagon d’a- 
t i  mour ; Cochon d’enfant ; lo Billet de loterie.
JJEJAZET (Tél. 274.91). -  8 h, 1/2. — L’Enfant I/NGHIEN, 11 min. de Paris, 152 trains par jour. 

J Etablisse therm al, Casino, Théâtre, Concert.

AVIS m m m
Déplacements et Villégiatures

des Abonnés du « Figaro y>
E N  FRANCE

Bergère,
22 tableaux, de M. P.-L. F lers. 800 costumes : 
Le singe Consul P e t e r . (Castro à P aris); 
Pougaud, Maurel, Mario Marville. — Le ténor 
Salvator R omagno. D 'P D P L '^ D tJ

AUTO.MATUS ? U L l l l l Ü D l k a u l l l h E j

AL C A Z A R -M u sic-H a l l - R e st .vurant (Tél. 132-47).
Polin, Mayol, Dranem. — Attractions. — 

Promenoir. — Matinées dimanches et fêtes.

M. Louis Morin, à Gergy.
Mme FYlix Mathias, à Pontoise.

Ch.-Elysées (T. 244.86). 
» » x l l l U l i \ L E r A a i O  8 h. 1/2. — Spectacle- 
Concert-Promenade. — Cirque. — Attractions. — 
Bowüng-Alleys. — Dimanches et fêtes matinées.

M. Malacan, à Villennes.
Mme (Tudin, à Bourbon-Lancy.
Mme Jules lluelî, à Versailles.
Mme la comtesse Serurier, à Reims.
M. le Jonkherr O. D. van ver Staal van Piershil, 

à Ai.x-les-Bains.
Mme Edmond Testart, à Vichy,

DÉSIGNATION Cours do clôture Différ. "
DES V A LEURS d’hier | d’auj. constat.

MARCHÉ EN BANQUE ^iu in
Argentin 4)4T 
Erkl5)41895

-  5-/41903
— 4%Resci 

intér. Espagn. 
Mexicain 5 %.

-  3/4.
Roum.5)403C 
Lots Turcs. .T 
De Beers ord>
Harpener...>  

’trHartmann...» 
Huancbaca..> 
Laurium grec» 
S"LcrDietricb

Hier IAujourd ! Hier
90 85 . . . . CapeCoppcr.T 214 ..
98 50 98 50 Tharsis nouvi 169 50

loi .. • • • > • Platine....... C 423 ..
86 60 • t • • Electr. Lille.) 255 ..
79 35 Union Tramw) 35 ..
53 .. 53 Ô5 f.ercio Vichy.) 110 ..
35 90 • » f • Chai. Nccess.) 1159 ..

loi 95 lo i 90 Cercl.Monaco) 5000 ..
174 25 173 75 — Cinq...) 1008 ..
386 .. 3'J5 -  Obi4%) 310 ..

1452 .. ........... Plaq.Lumière) 3'J5 ..
545 .. 544 .. Tav.Pousset.) 115 .

9.4 .. 100 50 — Zimmsr.) 103 ..
56 75 60 50 Solo artif.act) 312 ..

330 .. 325 .. — parts) 71 ..

lAuJourd 
215 50 
171 .. 
425 .. 
257 50

5015 .. 
1009 .. 
309 50

102 .. 
310 .. 
71 ..

Le marché en banque reste ferme et bien dis­
posé en général. Fonds d’Fltat presque in­
changés.

La De Beers ordinaire gagne 9 francs ; la Pré­
férence, 6 francs ; la Jagersfontein ordinaire, 
1 fr. 50 à 173.

Les valeurs industrielles russes sont plutôt 
soutenues. La M allzof termine à 883, ex-coupon 
de 36 fr. 57, au lieu de 911 hier avec coupon ; la 
Toula gagne 1 franc que perd la M allzof. La 
Iluanchaca  progresse de 6 fr. 50.

Los actions de- la Compiagnie de l’Ouest a fri­
cain, français sont toujours activement traitées 
et très fermes à 587, ainsi que les parts à 334, 
On annonce la constitution prochaine de so­
ciétés filiales pour l’exploitation des gisements 
d'Ahinta et de Maféré, constitution, ajoute-t-on, 
qui devra valoir un profit important à la so­
ciété. Ce n’est d’ailleurs, fait-on encore observer, 
que le premier pas dans la période productive, 
car, dès à' présent, il existe d’autres gisements
parfaitement reconnus, sans même tenir compte 

it prospectivées comme celle 
de Kouakrou et d’Allénou.
des mines récemmentprospectivées comme celles

lïïîNES D’OR A PARIS 5 ju in
Cassinga.......
CuartePG'J—  
Consol.Goldfl. 
Crown Deep. ■ 
EastRand—  
Ferreira Gold. 
FrenchRand.. 
Gcduld Prop.. 
Geldcnti. Deep.

— Estalo 
Gcn.Min.Fin..
Goerz A........
Golden Horso S 
Jobannesb.lnv 
Lancaster—

6 .. 6 50MLanglaagte Est 89 ..
38 50 40 50 MayConsol... 40 25

170 .. 1G9 50 INew Goch— 59 25
•473 .. 474 50 Hew Stein Est. 6;i 50
144 50 144 50 Randfo..Est.G. 77 ..
560 .. » • ■ . • Rand Mines... 264 50
• 24 75 24 50 Robinson Deep 135 50

93 50 93 .. — Gold 292 ..
108 .. • • « • » RoodcportC.D. 36 25
38 50 • Rose Deep— 131 .
67 50 67 75 Siiimer and J. 59 50
61 25 61 50 S.Afr.GoldTr. 110 50

186 .. 188 .. Transv. Land. 86 ..
50 .. 50... Van Dyk Pr... 42 50
18 .. 28 .. Village M.R.. 126 ..

89 50
41 .. 
59 25 
64 .. 
77 50

265 .. 
135 50 
291 ., 
37 ..  

130 .. 
59 25 

110 50 
88 25
42 .. 

125 50

La semaine finit dans de bonnes conditions, 
avec des avances plus ou moins sensibles sur les 
cours de compensation fixés mardi. C’est lundi 
que l’on commencera à traiter, à terme, les ac­
tions de la Ferreira Deep. La publication au 
« Bulletin », annexe au Journal officiel, a paru 
le 31 mai dernier.

D’axîrès un câblogramme de Johannesburg, 
reçu par r.4/’n can  world, de Londres, on a, à 
la City and Suburban, découvert un bon filon si­
tué au mur de la mine. On estime que le « toit » 
des anciens niveaux pourra être traite avec un 
bénéfice de 4,00X1 livres sterling par mois, pou­
vant ctro éventuellement porté a - 8,0üü livres 
sterling.

On annonce, en outre, que les développements 
dans les niveaux inférieurs de la Knight Central 
Deep sont de p lusjiu  plus favorables, et le bruit

' ■ ” ' ' — T , .....

A L ’ÉTRANG ER

j’ARlSl'ANA “__________ _ _____  caserne, opérf® : Jane A lba,
Souims,*'^l'a*iy^'Hûtt, Dutard, Lérie, Cari Star.
/TTfl IT  J audind’Eté (T.407.60).—A laé , 4,2.' 
®-Hj A I Jlli rev. : J. Marnac, Claudius,P..Ardot,G. 
Fal)iani,DorvilIc,FredPascal,EzaBerre,Albcns,etc.

Bo i t e  (’réi. 2S5.io). — 9 h,*1 /2, — f u r s t . — 
A O. E. O. E., revue : Lyse B e r t y , J. 

i rn D C lV  Aloy, Mévicto aîné, Maëlec, Edméo a U ilU  1 Favai't, Casa, Deyrinon, Hivers.
I UNE ROUSSE, 36, 6<i cfichy (Tél. 5S7.48). 9»>l/2, 
fj D. Bonnaud, Numa Blés, Lucy Pozet. L ’Epopée. 
de Caran d’Ache.— Chacun sa botte, revut en vers.

Mme Jacques Aubert, à Londres.
Mme la générale Aghion, à Ferbintzi.
M. Braconier, au château de Modave.
Mme Ulysse Boldesco, à Craïova.
M. Paul Dansette, à Ouchy-Lausanne.
M. et Mme Goudeket, à Amsterdam.
Mlle Stella Goudeket, à Amsterdam.
M. le prince Ernest do Ligne, au château dô 

Thieusnes.
Mlle FI. Lacaille, à Box.
Mme Marx, à Londres.
M. A. Pain, à Interlakcn. ...........  ,
M. le consul Scgall, à Bad-Wilsungen.
Mme la baronne de Turckheim, à Hiiuibach-s.» 

Thome.
M. Charles Wilmersdoerffer, à Londres.
M. Zens, à Stavelot.

I ITTLE PALACE. — 9 h. -  M“ ® Maguéra. — Le 
8j Soleil sauvé; Palace... aux femmes, revue. A R R IV É É S  A P A R IS

La  MAISON ELECTRIQUE, 24, b<̂ Poissonnière.
La plus prodigsa eyéapo» du siècle. Service do­

mestique électriq.(do2>*à6'’et de 8'* à 11 h) J în t r é c ^

Son Exc. Adly Yeghen-pacha, M. Benoist de 
Bary, M. Bourdillon, Mlle Gailliard, Mme la 
baronne de Launay, M. Lair-Dubreuil, Sou Exc. 
Mme Armand Nisard,MmeTiercé, Mme Thierry 
Delanoue, M. Fernand W illard.

rg’HEATRE GREVIN. — A 3 heures et à 9 lieures, B les Ingénus et l’Extra. A 5 heures (jeudis, di­
manches et fôte.s)7le Pater et Chez la Somnambule.

AVIS FINAHCIERS
Tirages d’Obli gâtions

!%OÜVEAU CIRQUE (Tél. 241.84). — 8 h. 1/2. — 
il  Attract. nouv>“ ;àl0>'l/2, Cocor/(7ue((e, fautais. 
com.ctnaut.en2 tab-''.Merc.jeud.dim.fêt.mat.2‘'l/2. CREDIT FONCIER DE FRAN CE

Tiro.ges du ,5 ju in  1909

llrT cw vP  DP'Ï/'TAT Palais des Mirages : le Tom- I l t j j  Y J i \  pie hindou,laForêtenchant

fi UN 4.”PARK ^nuit. — W ater-chute. Sccuro 
raiIway. Entrée Ifdonf droitàuno attraction gratis.

K OA’AUMET TT T TDTTrr au JARDIN d’ACCLI- 
DB L i L L I l U i  MATATION,delO"àC'‘

3(j0 nains dans leur v ille  naine. Thérésa la  voyante.

L ’Ob lig a t io n  C o m m u n ale  n® 12,281 de l’emprunt 
2.60 0/0 1879 est remboursée

par CENT M ILLE  francs.

L ’Ob l ig a t io n  C o m m u n ale  n® 135,176 de l’emprunt 
3 0/0 1880 est remboursée.

par CENT M ILLE  francs. *

L ’Ob l ig a t io n  C om m unale  n» 438,476 de l'empriint 
3 0/0 1891 est remboursée ' ‘ •par CENT M ILLE  francs. '

L ’Ob l ig a t io n  C om m unale  n® 370,123 de l ’emprunt 
2 60 0/0 1899 est remboursée par CENT CINQUANTE M ILLE  francs.

L ’Ob l ig a t io n  F o n ciè r e  n» 540,822 de l'emprunt 
3 0/0 1909 est rembourséepar CENT M ILLE  francs.

La liste complète sera publiée dans le

g U L L E T IN  Q f F IC IE L
des Tirages du Crédit Foncier

3ui paraît le 6 et le 16 de chaque mois et 
onne les numéros de tous les titres sortis 
aux 66 tirages annuels, qui attribuent dos 

lots à 4,362 obligations, dont 6 sont rem­
boursables par 200,000 fr ., 5 à 150,000 et 
55 à 100,000.

F
M. Edouard Agaohe, au château de Pérenchies. 
xM. Berard, à l'Orfraisière, par Nouzilly.
M. Baranger, au château de Bei-Ebat, par Cham- 

pigny-sur-Veude.
M. Bommard, aux Pierrois, par Gruson.
Mme G. Bochmann, à Saint-Cloud-Montretout. 
Mme Beauteiiips-Beaupré, à Fontenay-aux-Roses. 
M. F. Blondeau, à Villers-Allerand.
M. Emile Charbonneaux, à Villers-Allerand.
M. Germain van Crayelynghe, à Reuilly.
M. René Chevalier, a Vulaines-sur-.Seine.
M. Charles Domergue, à Maisons-Laffitte.
M. Pierre Delpuech, à Nimes.
M. DutiHeul, à VdVb.ailles.
Mme M. A. Fcriel, à Varambon.
M. Goupil, à Vittel. > •
M. César Gaumier, à Cunfan. '7
M. Jules Gilardoiii, à Plombières.
Mme Jeànnct, à Vichy.
M. Josset, à Chailly-en-Bière.
Mme Eric Lepcl-Cointet, à l’abbaye de Jumièges. 
Mme Héloïse de Lartigue, à Luxeuil.
M. Moreau, à’Meudon.
M. Henri Mendiboure, à Saint-Germain-cn-Laye. 
Mme Paul Mathey, au château do Charny.

Rix de l’A bonnement par a n :

F r a n c e ......

E t r a n g e r .

Franc

Francs

On s’abonne au CRÉDIT FONCIER, à Paris,
et dans tous les bureaux de poste.

CORIRIISSAIRES-PRISEURS

A V IS
A ces annonces est appliqué 

un T a r if  dégressif, dont tes 
p r ix  d im inuent en raison 
l ’importance des ordres.

de

Expositions et 'Ventes

BEAU MOBILIER
Meuble de salon Aubusson, Bronzes, Tableaux 

Gravures, Piano, Livres
V‘« Ilôt. Drouot, s'e 13, les 7 e t8 juin,2h.£)a:po“ le 6. 
M® E douard FOURNIER, c>'®-p'',29, r. de Maùbcuge. 
M. A.G u é r in e a u , exp‘,19,r.de Chartres,Ncuilly-s/S.

OBJETS D’ART
DE LA CHINE ET DU JAPON 

Laques, Pierres dures. Bois sculptés, Estampes 
V*® Ilôt. Drouot, s'® 8, les 10 et 11 juin, 2 h. Fxp®“ lo 9. 
M® Edouard FOURNIER, c®-pL 29,r.de Maubeugo, 

M. II. PORTIER, expert, rue Ghauchat, 21

Dern.
reven

DÉSIGNATION 
D E S  V A L E U R S

Cours de clôture
d’hier | d’auj.

Différ.
constat.

FONDS D’ÉTAT ÉTRANGERS
.1 50  R u sse  3'/, % 1894...............T 81 25 80 50 75
5 » -  4)< lntér*2f.G667..G 85 60 . . . . • . •
5 » -  5)1 1906..................T un 30 101 35 +  .. 05

-  4F% 1909...............» 96 15 96 25 •1-.. 10
4 A>Serbie 4)1 'iS9.5.................. » 84 75 Si 70 - . .  05

25 » — 5% 1902 Monopol— » 496 .. ........... • . • .
3 50 S u isse  %cb.f.l899-1902C 99 15 . . . • . . . •
4 X) D ette Turejuo Cony.Unif. .T <J3 .. 93 .. . • • •

20 » — Ottom.Gonsol.4% ...» 465 .. ........... . t ••
20 » Ottom . priorité 4%.............» •155 .. ........... . . . •
20 » O blig. D o u a n es 4%....... » •193 . . . • f • • . . . •
3 */0 U rugu ay  3)1% 1891....... C 74 . . . .  . . • * • •

OBLIGATIONS DIVERSES• i P an am a Bons à lots.......... C 120 . . 120 . •23 » Suez 5% ................................. » 611 75 611 25 — 50
2.5 » -  3% ................................. » 483 50 483 50 ». ».
25 » P ort du R o sa r io ...............» 514 . . 510 . . -4-.2 . .
10 » C‘“ d es M étau x ..................» 506 . . 507 . . +  . 1 ».
V} » - T ra n sa tla n tiq u e ....» 381 . . 381 . .
10 » -  Génér'* desEaux3% » 433 .. ........... • • • •
25 » — — 4)1» 51$ .. « • • • • • • ■ •
27 » F iv es-L ille  4%................ » 495 .. 500 ..■ +  .5 ..
20 » Gaz & E a u x ......................» 500 .. 500 ..
20 » — F ran ça is e t Etrang» 491 50 492 50 -l-.l ..
25 » — Central 4)1 ...............» 508 . 510 .. -h.2 ..
24 L its  m ilita ire s ................ » C05 .. . . • • •
17 50 M e ssa g er ies  Maritim*.» 413 .. 411 .. - . 2  ..
20 » O m nibus 4%..................... » 512 .. 512 .. • • ».
17 50 V oitu res 3F %.................. » 384 25 382 .. - . 2  25
20 » Ld B a n k  o f  E g y p te  3K%» 408 .. 412 50 ■f.4 50

• O"W agons-Lits 4% ...........» 508 .. 508 . ». . .

court, à Johannesburg, que la Ci't^ Deep aurait 
développé 115,000, tonnes de minerai donnant 
une teneur de 12 1/2 pennyweights à la tônne. 
Aussi le Conseil d’administration de cette Com­
pagnie étudierait-il, pour activer la jiroduction, 
un projet plus large que celui qu’il s’était primi­
tivement fixé.

Bourses' étrangères-
LONDRES, 5 juin

Consolidés. 
Franç. 3)4. 
Argon. 188S 
Brésil 4)4.. 
Egypt3K)4 
Extér. Esp. 
Italien 3%. 
Portugais.. 
Russe 4%..

1 Hier Aujourd.I Hier
84 3/8 84 7/16 Turc Unifié. 92 ./,
97 . / . i)7 1/2 Japons % 02 102 1/2

104 3/4 104 3/4 Banq.Oitom 19 ./.
84 ;i/4 84 1/2 Anaconda.. .10 5/8
98 1 '2 98 1/2 Rio.... .. 81 1/8
97 7,8 98 ./ . Tharsis— 6 1/2

104 . / . 104 ./ . Chang.s P*'* 25 28 3/ï-
64 3/4 64 3/4 Esc.b.Banq. 1 13/16
88 5/8 88 1,2 Argent mèt. 24 3/8

Aaioiirl.
02 1/8

25 28 3/4
l 3/4 

24 1/2

BERLIN, 5 juin
Allemand 3%. 
Prussien 3%. 
Extérieure... 
Russe Consi )4 
Hongrois. . . .  
Italien 3 ^ . . .  
Turc Unifie... 
Cb. Autnenien 
Cb. Lombards.

86 20 86 10 Oresdner Bank 154 GO
86 20 86 10 Disconto Corn. 186,.
• • • » • • • • Deutsche Bank 241 50
87 10 86 30 Berlin Hand.. 171 70
05 75 • 95 75 Bochumer. .. 226 10

104 40 10 4 40 Laura........... 183 50
92 20 93 20 Gelsenkirchen 180 90

156 90 1.56 80 Harpener — 189 90
21 70 21 50 Change S'Paris 81 15

151 70 
186 4-(» 
241 70 
171 70 
225 20 
184 20 
180 70 
180 60, 
$l 15

BRUXELLES, 5 juin
Brésil 4 )4 .... 
Extérieuro4)4 
Turc Unifié... 
Banque Ottom. 
Lots Turcs... 
Lots Congo...

Autrichien Or.
— Gouren 

Hongrois Or..
— Üouron 

B«Autr.-Hong. 
Crédit Autrich 
Crèd.Fone.Aut

84 75 84 75 Rio Tinto__ 2045 ..
97 87 97 87 . Saragosse act. 419 25
93 .. <J3 .. Nord Esp.act. .346 ..

717 50 • . . Mètrop. Paris. 517 75
174 25 174 25 Raiiways èlec. 142 ..
88 7 5 ] 88 75 Parisien éleotr 270 ..

VIENNE, 5 juin
117 30 117 30 Lænderbank.. 454 50
96 30 96 25 Alpines.'....'. 645

113 90 •U3 'JO Tabacs Ottom. 35’3 ..
93 20 'J3 10 Chem.Aiitrich. 732 ..

1784 .. 1785 .. Lombards— • 107 50
6 40 70 640 .. Lots Turcs... 18G ..

1050 ... 1050 Change s’Papis 95 27

2045 
424 25 
349 .. 
,517 50 
142 50 
271 ..

455 20 
645 20 
357
731 50 
109)9 
185 .50 
95 28

Rente ltal.5)4
------- 3%

BanqNationale 
Ch.MIéridion.. 
Cb.Mèditerran 
Change S’’Pans

ROME, 5 juin MADRID, 5 juin ^
105 85 105 87 ( i Intérieure 4 X 

Amortiss.4%.
Amortiss.5)4

72 50 
1327 .. 
710 .. 
418 50 
100 50

72 50 
1325
708 50! Banq.d’Espagn
416 
100 51:

Céd bypotb4)4 
I Changes'Paris

87 85 
97 05 

101 'JO 
461 ..
U

it]  80,
465 ‘

TO 80

Atchlson Top. 
Baltim.& Ohio 
Canada Pacific 
Chicago S'Paul 
Denv.-Rio-Gr. 
Erié Railr.act 
Erié gèn.obl.. 
Illinois cent.. 
Louisv. Nasv. 
New-Y-Huds..

NEW-YORK, 5 juin
114 7/8 ù v . / . Hew-Y-Ontar. 51 7/8
119 1/8 HS , / . Pensylvanie-.. 137 7/8
184 7/8 184 . / . Union Pacific. 1917/8
156 7/8 156 1/4 West. Un. Tel. 74 1/2
50 1/2 51 1/4 Argent-Mètall. 53 . / .
36 1/4 38 . / . Amalgam. Cop. 86 7/8
75 3/4 79 . / . Anaconda. . . . 51 5/8

148 3/8 149 , / . Calumet Héc.. 660 , / .
140 1/4 142 ./ . Cuivre........... 13 62
134 . / . 133 3/8

.53 5/8 
137 3/4 
191 3/4 
74 3/4 
53 1/4 
87 r)/S 
51 5/8 

665 ./• 
i3 03

MINES D’OR A  LONDRES 5 ju in
Apex.........
Angl.French 
AuroraW(N) 
Chartered.. 
Ginderel. D. 
City and Sub 
Crown Deep 
Crown Reef 
De Beers D. 
Durban Dp.. 
Durb.Rood. 
East Rand.. 
Ferreira.... 
Ferreira D. 
Geduld —  
Geldenh. Dp 
Geldenh.Est 
Gen.Hin.F.
Goerz.......
Gold.Hors.S 
Goldfields.. 
Jagersfont. 
Jubilce.... 
Jumpers...

6 3 / 8 6 3/8 Jump.Deep. 1 ,3/4
2 1/8 2 1/2 Kleinrontein 2 7/8 .
1 17,32 1 17/32 Langl.Est.. 3 7/16

28/. ./. 28/9 . /. Mey.&Gharl 5 1/162 3 f i 2 3/4 Modderfont. 13 1/2
2  11/16 2 3/4 New Goch.. 2 3/8

19 1/2 19 1/8 New Steyn. 2 1/2
12 1/4 12 3/8 NourseO... 3 5/8
14 3/4 14 3/4 Rand Collier 2 9/32
2 3/4 2 3/4 Rand Mines. 10 7/16
3 1/8 3 1/2 Robinson 0. 5 7/8
5 5 . 8 5 5/8 Rood.U M R 3 7,329-> • / • 22 . / . Rose Deep. S 1/4

~6 3/4 ~6 3/4 i Simm & Jack 2 11/32
3 2l/3’2 2 5/16 Trans. C.Ld 3 5/16
4 1/4 4 1/4 Tr.Delagoa. 1 3/8
1 1/2 1 1/2 Transv.6 .M 3 11/82
2 21/32 2 21/32 Treasury. . 1/42 7/16 2- 7/16 Van Dyk.... 1 11/16
7 3/4 7 1/2 Van Ryn... S
6 23/32 6 11/16 Village M-R. 4
6 11/16 6 3/4 WestR. Cons 25sh 6d2 1/8 2 1/8 WitwatDeep 6ï 5/8 ï 5/8 Wolhuter. 5 1/16

10

1 3 / 4
2 7 / 8  

' 3  ,3 /8
5 .'1/16 

13.,1/2
2 i l / 3 2  
2 ••1/2
3 '-.5/8 
■ 1/4

7 / 8  
5- 3 /8  
3 3 /1 6  
5  1 / i  
2  11 /82  
3 5 /1 6  
1 3 / 8  
3 3 / 8  
I  1 /4  
l  1 1 /1 6
5 3 /1 6

6 ./.
5 i/3

ProGîiaino réponse des primes : 1 juin. -> Bepprt) B juilk
Londres, le S ju in  1909, 2 heure^'soiK

La séance a été écourtée comme d’ordinajîe,^ ' ' hmais les affaires sont restées suivies quand 
C’est après-demain lundi qu’aura lieu not?ô té~
ponse des primes de quinzaine 

La Premier Diamond ordinaire reste à 9 3/4

D E R N I E R S  C O U R S  É T R A N G E R S
Hier

B a rce lo n e .........  Change sur Paris... 11 90
G ên es ......................  — — 10 0  52
V a lp a ra iso .......  — sur Londres.
R io-d e-Jan eiro ..................................

Métaux sur Londres
Cui-vre. comptant.........  61 6/3 contre.

à trois mois.. .  63 2/6

10 11/32 
15 5/32

AuJour<. 1 
11 90 I 

100 61 
10 1/4 I 
- L . / . '

Plomlai anglais
60 17/6
61 I S A

t • I » • I V Jü lo/r - «5pasnoL«.jl3"*/% ;

Ayuntamiento de Madrid
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A R BR ES NAINS DU JAPON
Cultivés par

NiM. A'AMANAKA et C'«
A OSAKA

VENTE Hôtel Drouot, s'^ '), le n  juin. Exp’‘̂  le 10. 
M*P.LAIR-DUBREÜIL, I MM. RIXG, 

c*’° p^, G, ruc l'avai l,.  ̂ cxp‘’MO,'meSt-Oeorges.

OFFICIERS BUmST^RIFIS
A ces Aiinoivces est appliqué 

un  ■'l'arif- dégressif, dont les 
p r ix  diiitiniienl en raison de 
l’importance des ordres.

ADJUDICATIONS

P aris

Adj..étude CoTTiN. no t.,6, r. Royale, 12juin 1909.1 h.
S J/tccH- I AO 4 n r i  / i l ”  Nie, en

ACT. r l l D  rfiC,8 lots. A C T .A o ij.U  iü lots. 
Mise àii* 2,500^ chacun. I Mi.se à pît 0,500*' chacun.

MAISON f)  D T P T T P  n  ot rue Papillon..^. 
à  Paris i l .  d Jj Li LJIIi) U C<=« .‘i79“ . Rev. br. 

21,663UM.àp’= l90.000f.Aadj.s>'lench.Chainb.not., 
15 .juin 1909. S'adres. M« DfHAU, not.,.‘j, r. LalïiUc.

VILLE DE PARIS (Terrain.s du Champ de M.vrs) 
A adj. s'' 1 cnch. Chamb.des not. P aris ,22 juin 1909.

rrij'DD*AINS,ave«.£,’Wsde-7îecZit.s.5A0‘“ chacun. 
Z  i l J L l I l  M.àp*240*'lenièt.S’ad.M“ M ahotde,la 
Quérantonnais et Delorme, 11, r. Auber, dép’’® C7ich.

P .ARIS,2 M'’““r. Lisbonne.26 e tr . Guisardc..3. G®®* 
325etl52“ .R.23,480et2,80Of.M.àp.20O.000et25,O00f. 

S'-CLOUD,P‘®,r. Pasteur,2il. etav.Mafjenta.'dlots. 
MAis°“ etPAV®“sl,2Û4“ .TERRAiNS,G05e't798“ .M.àp* 
20.000,5,500et8,000f.Adj.lench.Ch.not.Paris29juiu 
S adr. M® A. Morel d’Arleux, not'®, 5, r.du Renard.

ACTToNsNATlONALE-VJEn.«;S:»
j J'iu'Uro' Twrr-t Jig as

VENTES A L ’A M IA B L E

Si-Oçrinain. I,e 17 juin. 2 b., en .‘>‘.7 lois. .M. ;'i p^ 5,500^ 
]!'• lot. S’ad. not. .M"» l'hili|)pot et Auer, dep. oncli.

PAïUTcri.iER,r.La Brin/ère.JS. C®®492:“.
________ .M. à P* ISO.OOOf : 2° PÎtOP'®. c. Lafon-
rt (■ ne. .  G"î 2.OOG*". M. à P ̂ 350. OOOL .1® G J A R1). 
ioia®:'..;'.'/e la Source. /.'l.O ' 1.550"'.M.àp'l5O,O( K)b

(ai)
polag..i'.'teM.'it)/!/rc./.3.G" 1.550"'.M.à j)' 
Adj.ÿ'lonc.Ch.n.22juin09.M'LEROY,n'''9,b‘*S!-De.nis.

5 / et r. Lafayetle, 
C®® HT®'.Rev.

'or, 32,972b .M. .à p. 390.000'. A adj. s. 1 ench.Ch.not. 
29 juinU9. S’ad..M®Ch.ToLlu.ïioI.,70,r.Saint-Lazare.

M.AlSOX.r.de Chft/caî'dnn.ûtV. près de la
pl.de laTrinité.C®®339“ .M.àp.G2O.0ü0b

uùattt AONK-s‘'-S"®.e/(/:rti-7-S'eiJi‘>''«.2/. .M®" camp. 
B5U IJ iJ ' * et'J’ErvKAiN.2 7o7i-.C®®“4,089cl'.3,ii9‘“..M.à 
])’‘90.O 0b‘'et2O.OO0''. .\d j.s. 1 ench.Ch.not.Paris,
29 juin09.S'adr..M® ViGiER.not..lS,r.dc.s Pyrauïi'dé.s.

H’ENTE au Palais, à Paris, le 30 juin 1909, àV 2 heures ; IM M EU BLES A 'P A R IS

.. RUE DU CHERCHE-MiDI. N“ 13
Revenu net env. : 2i„>iXr. Mise a jtrix : 200,000^.

(r.A)igou-
2. CITE D I N G O Ü I M E , 1 0 » > :
Revenu net env. ; I5,000b Mise à prix : 100,000b

3. RUE S'-MARC. N“ 34
Mise à prix : 150,000b — S adresser à M®=> üre- 
MARD, 41, boul** Ilaussmann, François, avoués, 
et à M" Charles Chanipelier do Rihes, notaire.

B ains de m or

\TTA7TT T 1? NRLL.\,2 salons,g chambres de 
SfUlilLl V lljL illj  maîtres, écur..remise,eau.gaz.
électricité. Mise à prix : 25,000 fr. — VENTE au 
Palais, à Paris, le IG juin 1 )̂09,2 heures. S’adresser 
aux avoués M®" Gillet,150,r. de Rivoli, et Dubourg.

E nvirons cia Paria

USINE ET TERRAIN A S ‘-CLOUI)
Bords Sci)ie. A A-endrc ou a louer. Cont®® : 2,20ü‘". 
S’adres.à AI® Charpentier, not. Paris, IG, av. Opéra.

VESTES ET tOCATIORS
LOCATIONS

P aris
Élég' P iuu-a-Térre, rez-de-ch., 17, r. Oénéral-Fo.y.
53-\SSY,d9.r. de la Tour: 4.000* G** .APP'mod. ich., 
1 cab. dot oil..2 salons, galer..asc..élect..tél..i'haur.

ON DEM. LOUERdanshôlel part.,av.bail,p'm od., 
Pav. ou.NppWndép., comp' :g<*Htel. peint, et log. 

conv. P'' fam. 3pers. Ecr. Ribéra. 77. r. .Nnisterdam.
Elluant P ied-a-terre rez-de-ch. 71.r..Mirom(?snil.

P ro v in ce
LouER,sais°®.CiiAT.MEun.,2'’ I’aris .5m .gare.2sa l., 

t s!®5 Ml..Sch.niait.,parc,h>®v. .A.de C.,Ciry.Aisno.
E tran g e r

FRÂNCFORT-S,'-M.'‘; S î i ^ ' S S f =
])our chambro.s et appartements luxueusement 
meublés. Maison particulière, confort moderne, 
mcülcur quartier. Références de tout !«'■ ordre. 

Ecrire : P. II. 22, Figaro.

PENSIONS BOURGEOISES
P a n s

||^AJMILLE l’'RANr.USE prendrait pensionnaire.
Confort, bains. Al'®® D., G9, bouH Pasteur.Métro.

CAPITAUX
Offres e t D em andes

P® cause d’agrandi.ss'on recherche 300,000* dans 
A T in U P  de ia/neà façon (.tcomni®® laine et 

I l  i l l i l l i  RR pour former nouvelle Société
•*-.l i*/'k<k j k i t / t r  Tî.*. jVk fl t *} OltC •au capiial GOO.OOÜ*. Bénéf. net moyen dep. 3 ans : 

J35,OOÜb Union des Industries, 82, r. d’Ilauteville.

de 2G.0Ü0* p® 10 ans à 4 %
L J J. est dem. par Fabric.-vnt d’Ej u _______

de la Drôme jt® extension. Donne l®® hyp.et garan­
ties éval. à près de 45,009*. Pressé. 14G07

PETITJEAN, 9, Ë. DES H ALLES
(ÜAISGHS RECBBBAXnÉES

E ip e rt-Jo a illie r

Louis SOERY. 10. place la Madeleine. Tél. 154.98.

M édecine, P harm ac ie

Le Meilleur tonique est le VIN COCA MARIANI

A lim en ta tio n

MENU
IIû)‘s-d'œuv)'e

Salade Niçoise — Beurre  — Radis 
Eqeertans à la Meunie)'e 

Télé de veau Rachel 
Canetons à la gelée au porlo 

Cœw'S de la itue 'à  la Parisienne 
Aiibergi)ies frites 

Bavarois aux f)-aises 
Café

Curaçao blanc sec Wynand Fochink
•VINS ,

SainUMai'ceav.x vin brut 1900

HOTELS RECOHmAHOÊS
ALLEM AG N E'

BERLIN -  M ONOPOIrlIOTEL
Bahnhof Friedrichstrasse. Houllegatte, Direct®.

B AD IIEPlRENALB (Forêt-Noire). Station clima­
térique, préférée dans les cas de maladies du 

cœur et dos nerfs.Prospect.gratis par U KURÏERWILTUKG.

I * A'*T1T?1MSCIIWALBACII-lk.s-BAINS 
LA IM jC jiN  HOTEL METROPOLE ovOve.

SÉJOUR LE PLUS AGRÉABI.E dans la Forêt- 
Noire pendant le printemps, l’été et l’automne, à

L’HOTEL DU PARC"®®DU SOLEIL
A SCHŒNAU  (Forêt-Noire Badoise)

De))ia)idcz le P>'ospeclus.

A UTRICH E-HONG R IE

JIÉRAN HOTEL, lemieux situé. T‘ le confort rnod®®. Auto-garag-e. Ouvert toute l’année. F r .\nz LEiBL,prop®®.
SUISSE

^0111117^107  (Va l a is ). Alt. 1,570'°. En commu- 
UlXliVlrîjINlZl nication avec ZERMATT et 

EVÜLENE par d’intéressants cols.
HOTEL DES BÉES DE BOSSON. Gare Sierre. 
Climat et panorama incompar. Forêts. P)'ospectus.

VOYAGES ET EXCURSIONS
P aq u eb o ts

MOUVEMENT

Port-Sa’id, 3 juin,
TONKIN (C. M. M.), venant dTndo-Chine et du 

Japon, est parti à 6 h. soir.
Djibouti, 3 juin.

NATAL (C. M. M.), venant do Madagascar, est 
parti à 10 h. matin. • •

Boulogne,-3-juin.'
CAP-BLANCO (Hamb.-Amer. Li.), La Plata- 

. Hambourg, est parti.
Le Havre, 3 juin.

GUAHYBA  (Hamb.-Amer. Li.), Hambourg-Sud- 
Brésîl, est parti.

Hambourg, 4 juin,
SA N  NICOLAS (Hamb.-Amer. Li.), Hambourg- 

La Plata, est parti.
RIO-PABDO  (Hamb.-Amer. Li.), Hambourg, 

est arrivé.
New-York, 5 juin.

LA PROVENCE  (C. G. T), venant du Havre, est 
. arrivé à 3 h. matin.

ENSEIGNEiNENT
Institutions

AVIS
E n France, les An,nonces de 

Villes d’eaux. Hôtels et Casi­
nos jouissent d’une très grande 

' réduction pour un m inimum  
de 15 insertions par mois.

INSTITUT RAUSCHER
L li U 1 i - U F l i t i .  Pension pour jeunes gens, 
sous la protection du ministre du culte royal. 

Cours spéciaux pour étrangers. 
S’adresser au D® M. le professeur W idmann.

Imprbneur-Gérant : QUINTARD,

Imprimerie du Figaro, 26, rue Drouot, Paris.

2—iTJllTlcli 'T  »J i.x ir t e t .  j o i i r * s  © v i i - v a n t s

TOILETTES 0
E X C U R S I O N S  E T  V O Y A G E

OCCASIONS EXTRAORDINAIRES A TOUS LES COMPTOIRS

CHapeau
en pa
oniti
noir

J!c or, 
velours 

cl Heurs.

HOTEL CEC
□ □ □ □ □ □

A U  C E N T R E
d u  m o u v 'e m e n t  

tn o n d ia i  
d e s  v o y a g e sL’HOTEL LE PLUS FAVORISÉ PAR LA MEILLEURE SOCIÉTÉ DES CI.\Û PARTIES DU MONDE

------------------------------------

S IT U A T IO N  S U P E R B E
sur la Tamise et les magnifiques jardins de la rive ; vue 
splendide sur le fleuve et ses abords historiques, dans le voi­
sinage de iDutes les gares, à l’entrée de la Cité et à peu do 
minutes du quartier distingué de « Wosc-End ». L’ « HO­
TEL CECIL » est la plus grande expression du confort et du 
luxe dans le monde.

Les prix do Thôtel sont exccssivemcnl bas, étant donnes le 
'luxe oITert et la situation splendide. L’ « HOTEL CECIL » est 
incontestablement le plus grandiose et le m ieux achevé des 
Hôtels eurôpccns. Toutes les exigences de notre époque; ont 
été observées et mises à la dispositinii des visiteurs de Uliôtcl 

Un autra avantage de L’ « HOTEL CECIL » consiste dans 
son système de cbaulTagc à la vapeur (jui lui permet, pen­
dant la mauvaise saison, d’enIrctcqir dans toutes les pièces 
une température égale et toujours agréable.

E X T  Ï8 A I T  lîH J  T A 1 8  0 F
liambre av.un lit,à partir de f. 6.25 Déjeuner : fr. 3 ; fr. 3.75 et fr. 4.50

— 11.25double lit 
Salon et cliambre à coucher

à partir de 31.25
Déjeuner à la l’om-choüe : fr. 5. 

Dîner : fr. 6.25 ; fr. 9.50 et fr. 13.50 
•• Souper : fr. 6,25

Adresse télégraphique :
“  C E C E L I Â 59

□ □ □ □ □ □ □ □ □ □ □ □ □

F O U 1' T !V 0 1 R E
430 m. d'altitiulo

Saison principale : l"  niai au 30 septembre 
Station terminus de la ligne Pl’orzhoim - Wildbad 

via Avi'icourt-Strasbui'g-Karlsruhe-Prorzhcim 
D6p. do TVildbad à 11 h. 03 m. Arr. ;ï Paris à 9 h. 10 s. 
Dép. de Paris à 9 li. 20 s. Arr. à AVildbad à 9 h. 26 m.

USAGE DES EAUX TOUTE L’ANNÉE
VILLE D ’EAUX tinivci'.scllement connue. 

.Soinres theruiales i31-37“ C), teiiipérature natu­
relle égale à celle du corp's liuuiaiii.

EFFICACITE EPROUVEE DEPUIS DES 
SIECLES CONTRE rlnuualisme et youfle, 
jnaludics des nerfs et de ta vioelle épiniè)'e, 
neurast/iénie. .sciatii/ue, jiaraly.sies de loii.'i neuves, suites de. blcsstn'es. }iu'dudics chnnii- yites des arUrulalions et <ies os. Jtaius de va- 
jiear et d'air chaud, clccl)'olhc)vpie, massage, 
ciwes d'ogréuienl.

CURE D’AIR EXCELLENTE
VILLÉGIATURE D ’ ÉTÉ FORTIFIANT  

DES NERFS — / ‘ronieuttdes agréablc.s, loii- 
guos de plusieurs kiiom étres à Irarers fnvr.ls 
de sa/lins. Nanitirenses em irsions. célèhre />ro- 
nienade de l'Enz. Uuniculaire. sur le snuune)'- 
benj (avec le HergliolH, 730 m. <ralliliido). . \ ir  
at/ies(rp, e.vem/d. de /loussière. panorama nia- 
ynifaiae, promenades en jusepPau Murg-
t;,d. Pon orrhestre. Théüire. .Salle de leclin'e. 
/'has.se. Pèche, sports, ,/eu.r. A mnseuien/s de
tous (jcnrcs. Terrain île s/iar/s d’hirer Pension

les (■xigeiii.'os, 
s, ])eiisions et

exeell’eiite. n'‘pmidant à toutes 
à prix nioiI(Té,s dans les liôli 
niaisfins particulières. Jjocteui's excetlenls. Pour 
rC'iiscigiK.'ineiits coiuplénieiitciircs, ainsi (|iie 
pour ol)tenir le •< dinde à h'arers Mildbad » 
grali.s, s'adresser au KURVEliEJN MlUUiAn.

Le guide rielieinoiit illustré est égalem ent ;'i 
la distiositioii des intéressés dans toutes les 
suceiirsalcs du Rudolf Mosso.

S/HOHTREUX (SUISSE)

PALACE HOTEL
Li/xe, Confort, Hygiène
mm  HOTEL

Site m erveilleux

P R  ^ ‘| ” s!ins fraisJ t  oniclers, J'^onçUonnaires et 6 TOUS
s'SIGNAT. Baoo ANDRIEU, 70, r. Lafayetto,Paris.

LONDRES
TAILLEUR AN6 LAIS

p o u r  h o m m e s
Expérience’ do 3 géné­

rations. . .
Coupe irréprochable. 
Draps de 1®® .qualité.

« Je connais par expé­
rience la coupe et les'tis- 
sus de Mr. B u ltc t je puis 
dire que les deux sont éx- 
ccllents. Les prix egale­
ment sont, extrêmement 
modérés:

» DISCERXElt, Sunday Times ».
A  P A R T I R  D E

Habit de soirée, Fr. 150 »
Smoking........ 62.50
Redingote et Gilet 80

Jaquette et Gilet. Fr. 68
Veston complet...... 68
Culotte de cheval... 43

Echantillons, catalogues (avec pho­
tographies des vêtements actuels 
faits par Mr. Bult.) et manière do 
prendre soi-niêmc les mesures, sont 
envoyés gratuitement.

JOHN J. M. BULT,
140, Fonchurch Street, Londres, E. C,

A.A.nm'-.

ANEMIE.'GHtQROSEiS FAIBLESSE
F erru g in eu x  le plus assimilablo ,  |

i D R A G É E S d s G É U S - C O N T ^
probation de l’Académie de M édecine de Paria.

Brünig.VY ü ’ 7 3  Paradis des Stations climatériques sur la ligne du
SLi J L \ huk L T J C E F IT T E - IJ N rT E F IL g A K IE J S r . Lc nouveau

G S Î A M S S  H O T E L  B H R Q F L H H  
Maison française do toiitl®® ordre. Vue ineryeilleuse. Va.ste pare. T..a\vn-tennis. Pro.spectus. Ua 18931.

PARIS — 9, Boulevard Siîbastopol (angle Rue Rivoli) — PARIS

L U N D I  7 J U I N

A ffa ire
se n sa tio n n e lle  700 Blouses

cnliùrcinciit composées de vraie dentelle à 
la main et d’entre-deux jolie Valenciennes, 
1res joli col guipure genre 8l-Gall iormanté 
empiècement, doublées linon, transparent 
tulle grec, en blaiit: seulement. Val. 1 9 '.  I 2S

Chapeau
en toile bise 
ou blanche 
orné d’une 
écharpe de 

soie à pois et 
frange.
lTi.x :

9 75

AHaire Gxiraordinaire. I f̂lanteau
parc-pnussiérc en 1res beau cowcr-coat 
fantaisie imperméable, qualilé garantie, 
roi nouveau garni ottoman, boutons en tÊ 
tissu parcü, vraies poches, laeon irré- b W  ( j r  
proehahle. Valeur réelle 39 Ir. Soldé.. B

L e m êm e cti tissu spécial mille raies sur 
fond grisaille. Valeur réelle 29 fr. Soldé 1 3 6 5

P n l a f n f  PO*"’ vovage, forme nouvelle, 
1 U l G  LU L en hcllc d iapenc lantaisic à

carreaux, grand choix de colons, col garni de
drap un i'cou leur, bouloi^s en tissu pareil. 4 f t  o r  
l.ong. lüü'/'"‘.Valeur réelle 2 5  fr...........  Soldé U üAVIS IMPORTANT. P o u r  c e tte  m ise  en  v e n te .

notre clientèle trouvera à nptre rayon de CONFECTIONS 
un choix immense de V Ê T E M E N T S  spèciaux 
pour la campagne, les voyages et bains de mer, 
à  des prix exceptionnels de bon marché.

0 / >  A rt lillcUe genre marinière en belle toile 
n U J J C  quadrillée, col, parements et régate 

garnis toile ou piqué blanc, jupe plisséc. "t
l.ong. c ......................................................  Prix f  l u

et 0 .7 5 ' en plus parü'"03 jusqu’à lÜD de long.

P n h o  flllcllc en percale fond rnarine ou 
/ 7 l / / / t ?  rouge, dessins blancs, garnie de broderie QC

et galon. Long. 55 et GO c...........................  Prix u  U U
El 0 .4 0 ' en i)lus par ü"’05 jusqu’à 100 dc long.

Richelieu en toile blanche ou grise, 
talons cuir, du 34 au 4 1 ..'.‘. . 2 95

P l f ) n ç p b \ \  batiste similiséc, cmpiêecment 
D l U U ô u  brodé main, ornée cnlre-dcux ^

Valenciennes, en blanc .scnkn'ncnl......... 95
D / r t / / r t r t  Ionien dentelle laize eluny iinilution 
O / i / m o C* main, ornée de petits-biais balislc, y

en blanc seulem ent. 95
Jupe nouveauté, ornée de boulons.

plissé 11 SO
I n n n n  de laine rayée, très haut

» / u / / £ / / i  volant d’environ 'iO c/ni de liautcur g
orné du plis. 95

TresWsiiaajlléileüû'm/e/’
1 4 0

A ffaire  
re m a rq u a b le  

pour jupes et costumes grandeurs très variées 
eu noir et blanc, cf inarihc et blanc..Larg. 120. 
Prix unique, le m élre............. ..............................

Fantaisies i\ LainagesT o u s les
C oupons de _

faits au cours de la saison d'Eté seront soldés avec une 
grande différence de i)i'ix. ________________ _

I n n p Q  pH ssèes mi-confcetiomiées, très beau 
J U f J C O  lainage, chevron toutes nuances ou 

damiers noir cl blanc, groupes de plis piques, 
devant garni boutons, fa(;on très soignée. 
Prix exceptionnel........................ ...........La jupe 8 75

h m P Q  P hssées forme Empire, mi-confec- 
J U f J C ^  tionnées en très beau voile de laine 

gaze toutes nuances, élégants i)lis piqués, 
corselet garni de deux rangs boulons.
Prix sensaliomicl........ ......... -•................. La jupe 15 fr.

E m p ire  ])lissées uii-confectionnécs, 
ravissaiilc toile de laine grisaille ou 

très' belle serge chevron toutes .nuances, 
cmpicec ment garni boutons. Prix unique. La jupe

Jupps
l l f r .

Très êlésanl Costume ''i'„i™Se,''
lon.g vclcincnt avec grand revers s e f l j ^ f p

. . . . . . . . . . . . . . . . . . L iboutonnant à la taille, jupe nouvelle 
avec ( ) l i s . .............................

T 0 i l O t t B  laine, entière­ment doublée simili, jiiic  avec 
plis et dentelle, corsage avec bretelles plissèes 33 ir
et cnlre-dcux..

T O H B H B  Empire, entoile dam ier, jupe et corsage
garnis de biais ; guimpe et manches en tulle 27 Ir.
fanlaisic,

D p /  r r / i n /r tfo rm e  droite,en percale d'Alsace,
I C i Q l l U I I  empiècement oinc galon, jupe 7 90

avec volant...............................................

Robe a’Intêrleur
avec volant, grand i 
entre-deux dentelle .

on percale 
imprimée, jupe

avec volant, grand col lingerie avec plis et 11 90
l / r t r t / r t  #7 n  alpaga noir gros grain très
rC *ufcC //li>  brillant, non doublés, pour 5 50

hommes et jeunes gens..........'..........
OCCASION

EXCEPTIONNELLE Vestons et Pantalons
en toile nalionàlc fond gris, rayures tennis. Q  n n  
Lc veston 4 . 9 0 ..........................  Le pantalon u  w U

/ '/ ï C / / / A W Û C  , blouse courte,
U U à L U u l C o  culotte droite en coutil 4  50

fanlaisic, qualité extra, 4 à 12 ans.

iféritaliie Panama ̂ 'toutes couleurs.  ̂ Q fp
Occasion..................................................................  o  lf>

.. .

Exposition photographique internationale
D R E S D E  1 9 0 9Palais de VExposition — Mai-Octobre

Photographie ai’lisli(|uc et sciuiilili(|uo. — Tcdniiifuo do la 
■ rcjU'odueUoii. luduslrio. — Exposition particulière pour 
l'ellmograpliic des iiays-ôt des jieuidos. — Eu exjjloilatiou : 
Pholograpdiie d’oliservatoire et ]diot(-i-Tcdégrapliio du doclonr 
KOnX. — Pliolographie ]>ar jiigeons voyageurs. — Expé­
riences iuslrucl'ive.s et iutéres.sautcs. — PARC DES FÊTES. — TORBuLA.

A  "VENDRE (Oise) près Paris, -BELLE FERNIE, seul 
tenant. ilOhoct. Revenu G,500*. Bail expire 1927. 
Prix : 125,000*. S’adr. Lkvy, 24, rue de Berri, Paris.

c r o sse  AFE.4IRE__ ____  pénté on accep-
torait part d’associé, rapportant 40 % , dont 

ALEX,- 12, .rue du Bouloi, Paris.2Ü garantis

g GUERISON CXRTAINB

P du  du Flacon de 20 doses ; 2  fr. 5 0 ,  Dins toutes Paiaiuciss.

PRÉCAUTION UTILE
Avant do s’installer dans une maison de cam­

pagne,-villa. etc.,-il faut avoir le soin de l’as-* „ M.' f —• 11 : -1 * J .,sainir' à l’aide du

LJIiUUJLiIAUiJ 
ANTISEPTIQUE PUISSANT, DESODORISANT

N I TOXIQUE, N I CAUSTIQUE,
. ! SAN S ODEUR

Envoi franco do la brocluu’c explicative, sur 
demande adressée à la
PHARMACIE NOR.MALE, rue Di'ouol, 19, Paris.-

L U N D I  1  J U I N  et Jours  S u ivan ts

ETTES I t r
c o y p o i s  —  O B J E T S  C O R i F E C T I O i y ü É S  

A R T I O L Ë S  DE W O Y A G E S ,  de J Â R O S R I S , de B A IS H S  de I ^ E R
V o ip  le s  s ü ^ e p b e s  P h o t o ^ p a p h ie s  (Caft?^ fllbuü)) à l O î . l a  d o u z a in e

F I G A R O  I L L U S T R É
FASCICULE de JUIN

L â  ROUTE
S O N  P A S S É  S O N  A V E N I R

p a r  L é o n  A U S C H E R

Deux Planches Hors-Texte en couleurs 

L e  P o n t  ’d u  G a r d
p a r  H U B E R T -R O B E R T

A r r i v é e  d e  l a  D i l i g e n c e
p a r  D E LA B E R G E

C o u v e r tu r e  e n  c o u le u r s

M o n t é e  au C o l  de P u y m o r e n s
p a r  A. L E S S A R T

En vente partout : 3 fr. (Etranger 3 fr. 50)

A U Grande Mise en Vente Annuelle des

et jBurs suioants

RÉD,

Vt 
noir 
libri 
Innt 
rian 
plai 
leur 
min 
(lue  
peu 
ils ; 
lire.

'1

Ayuntamiento de Madrid




